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Sans avoir jamais mis 
pieds sur les trottoirs de Paris, 
plusieurs croient connaitre déja 
cette capitale de l'esprit et ce] 
paradis du tourisme, grâce aux | 
livres, aux revues, aux films. | 


C'est sans doute à cause de cela | à ses lecteurs moyens l'illusion 
qu'on pose peu de questions au| d'une fausse culture en leur pré- 
| sentant de longs reportages sur | 


voyageur sur les beautés archi- 
tecturales de Paris, 
fère lui demander sérieusement: 
les parisiens vont-ils à la messe 
le dimanche? 
confort moderne dans les mai- 
sons? Quelles sont les conditions 
de travail et de salaire des ou- 
vriers? Est-ce que ça coûte cher 
dans les restaurants? Comment 
se nomment 
plus en vogue? Avez-vous eu 
le temps d'assister à quelques 
pièces de théâtre? D'autres s'in- 
téressent à la valeur du franc 
et à la stabilité du gouverne- 
ment actuel. Les jeunes, eux, 
exigent une description des dér- 
niers modèles d'automobiles 
françaises ou des sports les plus 
populaires. Une fillette m'a mé- 
me demandé si Elvis Presley 
avait conquis la jeunesse de Pa- 
ris. Comment répondre à cette 
variété (parfois inattendue) de 
questions? 

Je n'ai tout de même passé 
que vingt jours à Paris, laps de 
temps vraiment trop court pour 
avoir tout vu, tout appris et tout 
compris des mille et une nuan- 
ces de la vie quotidienne des 
parisiens. Et d'ailleurs, il ne 
peut s'agir de tout dire en un 
court article de deux colonnes, 


Cette semaine, parlons donc 
un peu des quotidiens de Paris, 
puisque j'étais là-bas d'aboré à 
titre de journaliste. La prochai- 
ne fois, je tâächerai de répondre 
à quelques autres questions. 

ae LZ . 

La voie souterraine du métro, 
peu agréable, mais économique 
et rapide, m'a souvent permis 
de coudoyer ces milliers de pa- 
risiens qui, de bonne heure le 
matin ou tard le soir, se ren- 
dent vers leur bureau, leur tra- 
vail, leurs cours, leurs plaisirs. 

Beaucoup de détails intéres- 
sent l'étranger pris au milieu 
de cette cohue humaine, parti- 
culièrement aux heures d’extrê- 
me affluence, Ce qui m'a frappé 
davantage cependant, c'est que 
presque tous consacrent le temps 
passé sous terre à la lecture de 
leur journal préféré, acheté en 
passant à l'un des kiosques qui 
encombrent jies trottoirs près 
des multiples bouches du métro. 
A certains moments, entouré 
pourtant de tous côtés par les 
passagers serrés les uns contre 
les autres, j'avais l'impression 
très nette de me trouver dans 
une salle de lecture où le silen- 
ce le plus strict s'observait spon- 
tanément. 

Sans prendre pour unique cri- 
tère de la culture des parisiens 
ce qu'ils lisent aux heures de 
metro, ne peut-on pas croire que 
ces lectures, pendant une 
deux heures chaque jour, doi- 
vent influencer la mentalité 
moyenne de ces gens et peuvent 
refléter quelque peu leurs pré- 
occupations? Surtout si, comme 
on me l'a souvent repéte en 
France, ‘la quotidienne 
est incontesitablement celle 


presse 


nion publique” 
J'ai remarqué que les jour-| 
naux les plus lus, comme Fran- 


ce-Soir, sont ceux qui se disent 
d'information générale. Ils sem- 
blent tirer le 
venus de l'annonce 
re. Alors, 
de fait du nombre des lecteurs, 
les dirigeants cherchent à tou- 
jours maintenir et à augmenter 
le tirage en satisfaisant 
du lecteur moyen, en lui 
sentant des textes et des 
trations qui le passionnent 
l'amusent, le divertissent et 
flattent 


publicitai- 


illus- 
et 


Le, journaliste, prisonnier d’u-| partisans, 


ne clientèle dont le plus pressant 
besoin semble 
dures réalités quotidiennes, 
sert généreusement la nourritu- 
re qu'eke demande 
phies sensationnelles, 
lustrées, reportages 


bandes il- 
palpitants 
sur 


en soi, récits d'exploits sportifs, 


de crimes, même de scandales,|ploie pas une terminologie bi- 
C'est done sous la forme | gote, et elle ne remplit pas ses| 
qu'on vend | pages avec des bouts de sermons 


etc. 
“divertissement 
l'information, au point que les | 


mais on pré- | 
| atomique, sur l'Eurafrique, mais 


Jouit-on là-bas de | 


les quotidiens les | 


ou | 


qui | 
agit le plus fortement sur l'opi-| 


gros de leurs re-| 


comme celle-ci dépend | 


les goûts | 
pré- | 
|mense majorité s'enlise béate-| 


. 23-1458 


les! plus 


| 


d'échapper aux | parisienne. 
lui | que les lecteurs catholiques le! 


les faits les plus insignifiants | elle. * 


par 


graves événements, ceux 
d'Algérie par exemple, n'appa- 
raissent plus que comme des 
faits divers qu'il faut abondam- 
|ment illustrer. Parfois, très ra- 
rement, le journaliste donnera 


tel grand écrivain, sur l'énergie 


sans vraiment dire le fond des 
problèmes traités. 

Il faut bien dire que, même 
dans la Ville-Lumière, plusieurs 
demandent ainsi à leur quoti- 
dien une lecture facile, avec des 
titres et des sous-titres pour sa- 
voir rapidement ce qui s'est pas- 
sé,'et beaucoup d'illustrations, 
La première page de certains 
journaux n'est faite que de titres 
et d'images. 

Heureusement que plusieurs 
gens plus exigeants et plus cul- 
tivés veulent une presse d'un 
certain niveau lectuel et 
moral. Sans doute qu'ils désirent 
dans une certaine mesure et sur 
un certain ton de quoi satisfaire 
leur curiosité, mais ils cherchent 
plus qu'une information légère 
et superficielle. 

Ces lecteurs encore nombreux 
achètent des journaux comme 
Le Figaro et Le Monde (ils ti- 
raient respectivement, en octo- 
bre dernier, à raison de 480,000 
et 193,000 copies par jour). En 
peu de pages, peu ou point illus- 
trées, ils reçoivent une large me- 
sure d'informations assez exac- 
tes, toujours présentées avec ‘lo- 
gique et netteté, et dans une lan- 
gue aussi soignée que possible. 
C'est que les journalistes, par 
respect pour leurs lecteurs, ban- 
nissent toute recherche systé- 
matique du sensationnel pur, 
toute complaisance dans la des- 
cription des faits divers. Et mé- 
me, par préoccupation humani- 
sante, ils font un louable effort 
pour répandre dans le public 
un certain respect de la hiérar- 
chie des valeurs. C'est ainsi 
qu'ils sauront donner à un évé- 
nement peu bruyant mais signi- 
ficatif la priorité sur l'incident 
pittoresque et sans lendemain, 
et qu'ils tâcheront de présenter 
cette nouvelle sur un ton et dans 
un éclairage tels que le lecteur 
puisse en tirer un enseignement. 

L'immense majorité des lec- 
teurs du métro m'a semblé par- 
tagée entre ces deux catégories 
que j'appelle lecteurs moyens 


| lequel 


| que, 


Imes reliés par deux ponts, 


et lecteurs cultivés. Ceci ne veut 
pas dire que les journaux dits 
politiques ne recrutent pas de 
lecteurs. Les chiffres montrent 
au contraire que les journaux 
communiste, socialiste ou socia- 
lisant, radical ou radical-socia- 
liste, classé droite ou modéré, 
etc. tirent encore à immense 
tirage. Mais il me faut croire 
qu'on réserve au foyer ou dans 
l'intimité la lecture de ces jour- 
naux, puisque je ne les ai pas 
vus souvent dans les mains du 
grand public. 

Par contre, j'ai vu quelquefois 
des parisiens sérieusement pen- 
chés sur ‘‘les journaux de com- 
bat” où les articles vigoureux, 
sincères, “engagés”, obtiennent 
toujours la première place, grà- 
ce à l'aide de la mise en page 
et de la typographie. Les jour- 
palistes traitent, dans ces arti- 
cles de pensée, des questions les 
plus actuelles et avec une vio- 
lence qui déconcerte. 11 semble 
certain, en tout cas, qu'ils dési- 
rent sincèrement renseigner le| 
peuple sur ce qui se passe dans 
le dur monde où nous vivons] 
et l'aider à y voir clair. Ces| 
journalistes intelligents et agres- | 
sifs sont doués d’un optimisme | 
de pensée inconcevable. Ils sem- | 
blent prêts à tout bouleverser de | 
l’ordre établi, dans lequel l'im-| 


ment, pour créer un ordre nou- 


le! veau à mesure plus humaine. 


Les lecteurs moyens, cultivés, 
agressifs sont donc 
à souhait par la presse | 
il me faut ajouter | 


servis 
1 


|sont aussi, par une presse qui | 


de 
l'orienter 


l'éclairer 
vers 


publique, 
de 


| pi nion 
l'Eglise, 


sur 


Cette presse catholique n'em- 


(Suite à la troisième page) 


La ville de 
pourrait pas justifier son adhé- 


| sion à un plan métcnolitain par 
municipalités envi- | 


les 
ronnantes de Winnipeg se sou- 
mettraient à une autorité uni- 
la Commission métropoli- 
taine. Voilà la conclusion d'un 
mémoire qui vient d'être soumis 
à la Commission d'Enquête du 
Greater Winnipeg au nom de la 
ville cathédrale. 

mémoire fait remarquer 
qu'un plan qui réussit à Toron- 
to ou à Montréal ne réussira pas 


nécessairement à Winnipeg et| 


que dans tous les “as il faut res- 
pecter la structure démocrati- 
que du gouvernement au Cana- 


da et ne pas obliger une muni- | 
cipalité à entrer dans un plan! 
de ce genre. La coercition con- | 
inévitablement à la fail-| 


duira 
lite, y lit-on. 


“La ville de St-Boniface exis- | 
te avant celle de Winnipeg”. de | 
| souligner 


le bref. “Nous som- 
mes séparés de Winnipeg par 
la rivière Rouge et nous y som- 
le 
Norwood et le Provencher. 


“Vous comprendrez, messieurs | 
les commissaires, que les rues | 


de Winnipeg n'apportent aucun 
avantage à St-Boniface. Les au- 
tres améliorations tels les égouts, 
les trottoirs, de naiure locale, 
n'affecteraient mas notre ville 
directement ... 

Situation géographique 

“Notre situation géographique 
nous éloigne tellement de Win- 
nipeg que les prchlèmes majeurs 
de cette dernière et d'autres mu- 
nicipalités nous sont étrangers.” 

Le bref rappelle que l’expan- 
sion de Winnipeg s'arrête à la 
rivière Rouge et que Winnipeg 
doit céder le pas à St-Boniface 
quant au système modernisé d’é- 
valuation foncière et de volanifi- 
cation de terrains de jeux et de | 
parcs. 

On ne voit pas comment une 
centralisation à Winnipeg pour- 
rait améliorer la situation des 
services de police, d'incendies 
et de la cour de police à “ét: Bo- 
niface en comparaison avec le 
service de Winnipeg. 

“Il y a plusieurs caractéristi- 
ques de notre ville, de continuer 
le mémoire, que nos citoyens 
apprécient et aiment et qui les 
porteraient à résister à toute 
tentative dont le résultat serait 
la perte de la personnalité uni- 
que de la ville.” 

Ville historique 
“Quoique St-Boniface fut îin- 


corporée comme municipalité 
en 1880, comme village en 1883 
et comme ville en 1908, l'endroit 


était était remarquable comme colo-lété introduite, en 1937, à Rome. l ques et charitables. comme colo- 


s'oppose à la centralisation 


St-Boniface neénie depuis 


| 


| gouts, 
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les débuts du dix- 
neuvième siècle quand les Ré- 
vérends Provencher et Dumou- 
lin ont visité l'Ouest pour la 
première fois, la où La Véren- 
drve et ses compagnons avaient 
mis pieds. Ils ont décidé d'y éta- 
blir une communauté et ainsi 
jetèrent les bases de la colonie 
qui deviendrait un jour “St-Bo- 
niface” — berceau de la civili- 
sation chrétienne de l'Ouest ca- 
nadien. 

“La ville de St-Boniface est 
la deuxième de la province et 
la quatorzième au point de vue 
industriel au Canada. Son ca- 
chet bilingue lui confère une 
identité peu ordinaire el nous 
sommes fiers de l'harmonie qui 
règne entre les deux groupes 
majoritaires de la population. 
Ces anciennes traditions embau- | 
ment notre ville et font la gloi- 
re de son peuple”. 

Le bref indique que les com- 
missions métropolitaines exis- 
tantes rendent des services sa-} 
tisfaisants et suffisants (eau, <- 
planification, etc.). 


La résistance 


En conclusion, le mémoire 
rapporte l'expérience du gou- 
vernement senior (Ottawa) qui 
a voulu englober St-Boniface 
dans un système métropolitain 
de zonage postal et la détermi- | 
nation des citadins de résister 
à tout prix à tout ce qui pourrait 
submerger leurs écoles dans un 
plan global. 

Le bref distingue clairement 
entre la situation géographique, 
historique et culturelle de St- 
Boniface et celle d’autres mu- 
nicipalités qui sont contingües 
à la ville centrale. Le refus de 
participation de St-Boniface est 
néanmoins d'importance consi- 
dérable. 


| Progrès de la cause 
de béatification de 
Mgr V.-J. Grandin 


EDMONTON -- La cause en 
béatification d’un évêque fran- 
çais, qui a exercé son apostolat 
au Canada vers la fin du siècle 
dernier, aurait franchi une nou- 
velle'étape. Bien qu'elle ne l'ait 
pas annoncé, la Congrégation 
des rites aurait reconnu l’héroi- 
a des vertus de ce serviteur 
de Dieu. 

11 s'agit de Mgr Vital-Justin 
Grandin, du diocèse de St-Al- 
bert devenu depuis le diocèse 

d'Edmonta 


n.… 
évêque, qui appartenait à la 
congrégation des Missionnaires 
oblats de Marie-Immaculée, a 
été introduite, en 1937, à Rome. 


cause. de cel! 


Le R. F. Joseph Bruns, S.M. 


Une commission royale sur | 
l'éducation a été établie, mer- 
credi midi de cette semaine, par | 
l'hon. W. C. Miller, ministre de 
l'Education de la province du 


Manitoba. L'un des cinq mem- | 


Le français, en Ontario, 
est une langue officielle 


bres nommés est un éducateur 
catholique de grand renom, le 
R. F. Joseph Bruns, S.M., prin- 
cipal de l'Institut Collégial Pro- 
vencher. La présidence de la 
commission a été confiée au Dr 
R. ©. MacFarlane, ancien pro- 
fesseur d'histoire à l'Université 
du Manitoba, ancien sous-minis- 
tre de l'Education et, à l'heure 
actuelle, directeur de l'école de 
l'administration civile à l'Uni- 
versité Carleton, d'Ottawa. 


Les autres membres de la 
commission sont M. J. A. Cuddy, 
un vétéran commissaire d'écoles, 
de Sanford, Mme Hortense 
Wood, de Brandon, vice-prési- 
dente du Conseil national des 
Femmes, et M. Stefan Hansen, 
directeur des assurances-groupes 
de la Great-West Life Assurance 
Company. 

Le R. F, Bruns, né à Jefferson 
City, Mo. compléta ses études 
supérieures à St-Louis avant 
d'entrer chez les Marianistes en 
1923. Après avoir obtenu son 
baccalauréat ès arts à San-Anto- 
nio, Texas, il était nommé mem- 
bre du personnel de l'école Pro- 
vencher en 1928, pour y devenir 
principal en 1935. Il a complété 
ses études post-universitaires à 
partir de 1941 à 1944, puis il est 
revenu à St-Boniface en 1947. 


Le Frère Bruns joue un rôle 
de premier plan comme conseil- 
ler auprès du ministre d'Educa- 
tion. 11 est membre de la société 
des me 2 pm de l'exécutif de 

tion d Éducation des Ca- 
nadieris; français du Manitoba, 
des Chevaliers de Colomb et de 
plusieurs commissions pédagogi- 
ques et charitables. 


Le Théâtre de Quat Sous invité à 
inaugurer une scène à Winnipeg 


Le ‘Théâtre de Quat'Sous” 
de Montréal a été invité pour 
inaugurer la nouvelle salle du 
Little Theatre de Winnipeg, 
celle du Dominion Theatre, a- 
venue Portage est. Cette inau- 
guration aura lieu le 27 mai, 
lorsque, après avoir participé 
aux finales du festival drama- 
tique national à Edmonton, 
la troupe montréalaise jouera 
en français l'étonnante comé- 
die dramatique ‘La Tour Eif- 
fel qui tue”. 

“Le Théâtre de Quat’Sous” 


“Le Théâtre de Quat'Sous” est 
né en 1953 dans les parcs et les 
terrains de jeu de la ville de 
Montréal. Cet été là, le service 
des parcs de la ville confiait à 
Paul Buissonneau la direction 
d'un théâtre ambulant qui s’a- 
dressait plutôt aux jeunes, la 
désormais fameuse roulotte. Jou- 
ant presque chaque soir devant 
des centaines d'enfants et d'adul- 
tes, la jeune troupe d'amateurs 
accueillit bien” vite de l'expé- 
rience; les critiques furent des 
plus élogieuses et une grande re- 
vue internationale, “Variety”, 


|consacrait même un article des 


plus flatteurs au dynamique di- 
recteur. 

L'hiver ne fut pas fatal à la 
troupe de plein air qui prit son 
nom de “Théâtre de Quat'Sous” 
et présentait en 1955 au festival 
d'art dramatique “Orion le tu- 
eur’. Le succès fut triomphal et 
la pièce classée hors concours 
par Mme Pamela Stirling. 


“La Tour Eiffel qui tue” 


Avec “La Tour Eiffel qui tue”, 
la troupe de Paul Buissonneau a 
remporté le trophée Calvert aux 
épreuves régionales du festival 
d'art dramatique à Montréal et 
les commentaires élogieux de M. 
Cecil Bellamy, le juge de cette 
année, font d'elle une favorite 


| pour gagner le trophée national. 


Comédie dramatique ‘‘éton- 
nante’”’, “La Tour Eiffel qui tue” 
est une fresque tragico-comique, 
dont le personnage central n'est 
| autre que la célèbre tour. En dé- 
pit des nombreux crimes dont il 
rend responsable l'oeuvre de M. 
Eiffel — le meurtre du général 


photogra- | permet à l'Eglise d'atteindre l'o-| Dufer Laguerre, âgé de 97 ans, 


par exemple — l'auteur aurait 
pu tout aussi bien intituler sa 
rcomédie “La Tour Eiffel qu'on 


veut tuer”. 


Les polytechniciens avaient 
prévu, par de savants calculs, 


que la tour ne pourrait pas être Mlle Christiane Ranger 


jure à la célèbre école qui a juré 
de la détruire, Le petit peuple 
de Paris, poète et sentimental, la 
défend avec amour, Les situa- 
tions sont toujours imprévues, 
très souvent cocasses. Les per- 
sonnages sont conventionnels 
mais si savoureux: M, Dugues- 
clin, ivrogne sympathique, 
Mouilmarmot, bureaucrate, Mlle 
Aurore Feraiile de St-Ferroux, 
Coeur d’Apache, tous les autres 
et surtout le couple d'amoureux, 
| at et Marie-Nuage Eif- 
el. 


Geste très apprécié 

du Little Theatre 
On ne peut que féliciter le Lit- 
tle Theatre de Winnipeg de son 
initiative, ou plus exactement de 
ses initiatives. Avec le Dominion 
Theatre il assure à Winnipeg une 
salle à la mesure des spectacles 
qui ont besoin d’une intimité que 
le Playhouse ne peut leur pro- 


Sur la photo l’on voit M. Claude Préfontaine (M. Hogre) et | gan, 
(Mile Camomille) qui joueront au Domi- | Une 


curer. En invitant un groupe 
dramatique de langue française 
à inaugurer cette salle — qui 
pourrait peut-être devenir la 
maison du théâtre amateur de 
notre ville — il prouve que la 
barrière des langues peut s'effa- 
cer devant le jeu des acteurs, 
permettant à des traditions théà- 
trales, à des cultures différentes 
de se pénétrer plus intimement 
sans passer par ce miroir défor- 
mant qu'est la traduction, si bon- 
ne soit-elle. 

Il est à espérer que le public 
français se rendra nombreux au 
théâtre Dominion, le lundi 27 
mai à 8 h. 30, ne laissant pas 
échapper l'occasion unique qui 
lui est offerte d’applaudir des 
acteurs canadiens-français de 
Montréal. Les billets pour cette 
soirée sont en vente ‘Chez 
Huot”, avenue Provencher, et 
au Celebrity Box Office. 
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Le congrès des hôpitaux catholiques 
sera tenu à Saskatoon les 25 et 26 


| OTTAWA 
| des hôpitaux catholiques du Ca- 
nada tiendra sa réunion bisan- 
nuelle à Saskatoon, Sask., les 
25 et 26 mai. Plusieurs évêques 
de l'Ouest du pays seront pré- 
sents et la messe d'ouverture 
sera célébrée dans la cathédraie 
St-Paul par S. Exc. Mgr F. J. 
Klein, évêque de Saskatoon. Le 
sermon sera prononcé par le R. 
P. Raymond Durocher, O.M.I. 
directeur de La Liberté et le 
| Patriote et représentant des évé- 
ques du Manitoba. 

Plusieurs rapports seront don- 
| nés sur les activités et les pro- 
|jets de l'Association mais l'on 
|crpit que l'assurance-santé fera 
{les frais de la plupart des dis- 
cussions. Mère Berthe Dorais 


TORONTO -— La langue fran- 
çaise est officielle dans la pro- 
vince d'Ontario. En effet, le 
Guide officiel de la province, 
publié par le ministère du Tou- 
risme et de la Publicité, affirme 
(page 231) que par ‘langue of- 
ficielle” on n'entend que “le 
français et l'anglais”. 

En 1951, 1.7 pour cent de la 
population ne parlait que fran- 
çais, pour cent anglais et 
français, 89.5 pour cent que l’an- 
£lais et un pour cent, ni l'anglais 
ni le français. 

Le recensement révélait que 
dans la ville de Windsor 15,110 
personnes, soit une sur huit, é- 
taient bilingues, tandis que dans 
la province de Québec plus du 
quart de la population était bi- 
lingue. 

“La proportion de personnes 


L'Association | provinciale de St-Albert, donne- 


ra une conférence sur “un ré- 
gime gouvernemental d'hospita- 
lisation: défi à nos hôpitaux ca- 
tholiques"’. Ce travail fera suite 
à une conférence de M. le Dr 
Paul L'Heureux, directeur médi- | 
cal de l'hôpital St-Boniface, sur | 
les ‘’Marques distinctives d'un 
hôpital catholique”. 

L'accréditation des hôpitaux 
sera traitée par M. le Dr W. 
D. Piercey, administrateur de 
l'Association des hôpitaux ca- 
nadiens: sa conférence est inti- 
tulée “Dernières nouvelles ua à 
l'accréditation”’. 

Réunion fructueuse 

Les sessions auront lieu à 
l'hôtel Bessborough. Des délé- | 
gués et des représentants des | 
évêques sont attendus des huit 
conférences de l'Association. M. | 


parlant anglais et français à| 
Windsor, dit le rapport annuel, | 
était celle du Canada en général, 

qui était de 12.5 pour cent en 
1951, soit un léger fléchissement. 
11 semble assez étrange que la 
population de Jangue anglaise 
depuis 1941 n'ait augmente que 
de 1,651,909, tandis que le pour- 
centage dans cette catégorie a 
fléchi légèrement et que celui 
de la classe ‘‘français seulement” 
a augmenté.” 

La population de l'Ontario est 
surtout composée de descen- 
dants de colons britanniques qui 
constituaient 67 pour cent de la 
population en 1951. Le groupe 
ethnique le plus considérable a- 
près le groupe britannique est 
d'origine française, soit 477,877 
ou 10.30 pour cent de la popu- 
lation globale. 


Le quatrième centenaire de 
la mort de Jacques Cartier 


PARIS — Les 8, 9 et 10 juin 
prochains, des fêies franco-cana- 
diennes marqueront le 4e cente- 
naire de la mort de Jacques Car- 
tier. Elles se dérouleront, com- 
me il se doit, à St-Malo, petite 
cité bretonne qui s'enorgueillit 
de sa belle situation sur les ri- 
ves de la Manche, de ses rem- 
parts et monuments (bien en- 
dommagés par les bombarde- 
ments de 1944, mais restaurés 
aujourd'hui), enfin de ses nom- 
breux enfants célèbres, parmi 
lesquels: le grand écrivain ro- 
mantique Chateaubriand, Sur- 
couf l’intrépide corsaire, terreur 
des navires anglais au 18e siè- 
cle, enfin Jacques Cartier, dé- 
couvreur du Canada. 

Sans doute les Vikings au dé- 
part de leur base d'Islande a- 
vaient-ils aux X-XIle siècles a- 
bordé les côtes canadiennes et 
des Etats-Unis, mais leurs navi- 
gations héroïques, perdues dans 
la légende, n'ont guère laissé 
de traces et de même qu'on cé- 
lèbre Christophe Colômb comme 
premier découvreur européen de 
l'Amérique, il est juste de célé- 
brer Jacques Cartier comme ce- 
lui qui fit entrer le Canada dans 
l'histoire. 

Il est né à St-Malo en 1491. 
C'est donc âgé de 43 ans qu'il 
entreprit en 1534 la grande àa- 
venture de sa vie, celle qui de- 
vait immortaliser son nom et 
donner le départ à l'épopée ca- 
nadienne. Le 20 avril de cette 
année il partit vers l'Asie, pour 
le compte du Roi de France 
François ler. Il s'agissait de trou- 
ver au Nord du Nouveau-Mon- 
de, un passage vers le continent 
asiatique, Les sauvages d’Améri- 
que avaient conservé le nom 
d'Indiens (ils le conservent en- 
core), mais on savait déjà que 
l'Asie n'était pas là, qu'il fallait 
pour l’atteindre contourner l’A- 
mérique, soit par le Sud, ce que 
fit Magellan, soit par le Nord, ce 
que tenta Jacques Cartier. 

Il n’aboutit pas en Asie — et 
pour cause, puisque les glaces 


PRINCE-ALBERT — Les pré- 
pure pour le grand Congrès 

ucharistique, qui aura lieu ici 
les vendredi, samedi et diman- 
che 5, 6 et 7 juillet prochain, 
progressent favorablement d'a- 
près les informations reçues de 
M. l'abbé A. P. Leslie, directeur 
de la publicité pour ce congrès. 

La messe nuptiale aura lieu 


[lle samedi matin 6 juillet sur les 


terrains de j'exhibition, tandis 
que l'ordination des nouveaux 
prêtres du diocèse de Prince- 
Albert aura lieu le dimanche 7 
juillet. S. Exc. Mgr Léo Blais 
officiera à ces deux messes. 
Deux messes pontificales se- 
ront aussi célébrées sur les ter- 
rains de l'exhibition, dont l’une 
dans l'après-midi et l'autre le 
soir, par LL. EE. les cardinaux 
Paul-E. Léger, archevêque de 
Montréal, et James C. MceGui- 
archevêque de Toronto. 
autre messe pontificale, 


édifiée. Solide et icsolente dans | rion Theatre, rer og vropriété du Little Theatre, le 27 mai | ukrainienne, sera aussi cé 


le ciel de Pris, elle est une in- 


prochain, dans la pièce “La Tour 


Eiffel qui tue”. 


durant le congrès. 


de l'Océan arctique interdisent garde; 
tout passage, mais il ne perdit | che”, 

pas son temps, car le 24 juillet | de 6, Storthoaks: 
1534, 95 jours après son départime et le crapaud”, 


Les préparatifs du congrès de 
Prince-Albert en bonne voie 


de France, il découvrait le Ca- 
nada. 

Les terres vierges dont il pre- 
nait au nom du Roi une posses- 
sion symbolique, sont devenues 
maintenant .la quatrième puis- 
sance économique du monde-et 
11 heures suffissent à un avion 
At France pour les relier à 

aris 


ministrateur intérimaire de l'As- 
sociation, anticipe que la reu- 
nion de 1957 sera très fructueu- 
se. Une réunion de l'exécutif 
aura lieu le 24, veille de l'ou- 
verture des assises de Saskatoon 

Quelque 6,000 religieux et 
laïcs des associations d'hôpitaux 
catholiques du Canada et des 
Etats-Unis se réuniront à Cle- 
veland, Ohie, du 27 au 30 mai. 
Ce seront les 42e assises annuel- 
les de l'Association des hôpitaux 
catholiques du Canada et des 
Etats-Unis. Le thème en est: 
‘Faire le point, clef de voûte du 
progrès’. On y étudiera les di- 
| vers aspects de la gestion des 
lhépitaux. Par ailleurs les 25 et 
26 mai, à Cleveland également, 
aura lieu la 10e réunion annuel- 
Île de la Conférence des écoles 
catholiques d'infirmières, fondée 


des Soeurs Grises de , Dorais. | conte F. J. Smyth, d'Ottawa, ad- [à Cleveland, en 1947. 


* 
Les travailleurs 
‘auront trois heures 


pour aller voter 


Les électeurs du Canada, qui 
travailleront le jour des élec- 
tions le 10 juin, pourront comp- 
ter sur trois heures pour aller 
voter et sans pour cela perdre 
leur salaire. Mais ces trois heu- 
res ne seront pas nécessairement 
toutes des heures de travail. 

Les heures de voie aux élec- 
tions fédérales seront de 8 h. 
a.m. h. p.m., heure locale 
normale, et de @ h. a.m, à 7 h. 
p.m., heure avancée locale. 

Les employés qui sont quali- 
fiés électeurs disposeront de 
trois heures en dehors de l’heu- 
re du diner pour aller voter. 
Mais l'employeur peut cétermi- 


ner lui-même le temps de la 
journée. 
Si les élections dans un ar- 


rondissement ouvrent à 8 h. a.m. 
et qu'un employé ne débute sa 
journée qu'à 9 heures, il pourra 
être assigné les heures entre 8 
heures et 11 heures pour aller 
voter. Ou si sa journée de tra- 
vail se termine, disons à 3 h. 
p.m., le restant de la journée 
pourra être pris en considéra- 
tion en figurant les heures li- 
bres. 

Ce sera la 5e élection à la- 
quelle les électeurs qui seront 
au lieu d'élection — et pas né- 
cessairement dans le bureau de 
scrutin — à l'heure de la fer- 
meture auront la permission de 
voter, Avant 1940 seulement 
ceux en dedans du bureau de 
votation avaient leur tour de 
scrutin. 


Concours régional de diction et 
de discours tenu à Wauchope 


WAUCHOPE La section 
S-5 de l’'AFCIS, qui englobe les 
écoles de Wauchope, Cantal, 
Storthoaks et Bellegarde, tenait 
son concours régional! de diction 
et de discours à la salle parois- 
siale de Wauchope, le mardi soir 
9 mai. M. E. Bernuy était le 
maitre de cérémonies. M. l'abbé 
F, Marcotte, curé de Redvers, 
Mme W. Toupin, de Storthoaks, 
et M. J.-B. Lajeunesse, de Red- 
vers, siégeaient à la table des 
juges. 

De nombreux parents accom- 
pagnaient les lauréats de chacu- 
ne des écoles. On remarquait 
aussi dans la salle les rnaîtres 
et maîtresses des concurrents. 

Voici le programme de la soi- 
rée: 

Chant d'ouverture: “Le Cana- 
da”, par la chorale de Wauchope. 

Premier groupe, grades 1, 2 
et 3: “Maman chérie”, par Mar- 
the Bernuy, grade 2, Wauchope: 
“Les petits fumeurs”, par Gilles 
Cop, grade 3, Storthoaks; ‘Le 
chat perdu”, par Cécile Carrier, 
grade 3, Cantal; ‘“L'écho’”’, par 
Bernard George, grade 3, Belle- 
garde. 

Item récréatifs: chant: “An! 
vous dirai-je, maman’, par la 
classe primaire, Wauchope: ré- 
citation, par Jeannine Millette, 
Storthoaks. 

Deuxième groupe, grades 4, 
5 et 6: ‘“‘Les lunettes”, par An- 
dréa Sylvestre, grade 4, Belle- 

“Je suis né un diman- 
par Léonard Chicoine, gra- 
“L'hippopota- 
par Irène 


D'un intérêt particulier sera 

présentation d'une séance 
théâtrale, intitulée ‘“Pêcheurs 
d'hommes”, reproduite en fran- 
çais et en anglais, à laquelle 
participeront les élèves de nos 
écales séparées. 

Des trains spéciaux et des au- 
tobus amèneront des visiteurs 
de ‘ous les points du diocèse. 
On estime que’ plus de 20 mille 
laïques, 150 prêtres et religieux 
de ce diocèse et 20 évêques des 
diocèses de l'Ouest canadien y 
prendront part. 

Ce congrès s'ouvrira le ven- 
dredi soir par une neuvaiñe et 
se continuera le samedi et. le di- 
manche. 

S. Exc. Mgr Léo Blais est re- 
venu d'un voyage de trois se- 
maines dans l'Est où il a com- 
plété les arrangements de cet 
important congrès qui marquera 
le 50e anniversaire de la fonda- 
tion de ce diocèse et le 75e an- 
niversaire de la paroisse-cathé- 
drale du Sacré-Coeur. 


la 


Carrier, grade 6, Cantal; “La 
charette et l'auto’, par Maurice 
Quennélle, grade 6, Wauchope. 

Item récréatifs: chant: “Le 
vieux moulin”, par la chorale 
de Wauchope; saynète, par les 
classes primaire, Bellegarde; duo 
de piano, par Coralie Lemieux 
et Julia Gervais, Cantal. 

Troisième groupe, grades 7 et 
8: ‘‘Lawgampagne’', par Emilia 
Aimé, grade 8, Bellegarde: “J'ai 
plumé mon ange’, par Angèle 
Claude, grade 8, Wauchope; “Les 
chansons de chez nous’, par Lrè- 
ne Lemieux, grade 7, Cantal. 

Item récréatifs: piano, par Ro- 
bert Laval, Wauchope: récita- 
tion, par Odette Wolensky, 
Storthoaks, 

Quatrième groupe, grades 9 
et 10: discours: ‘Notre poste ra- 
diophonique de CFRG", par Do- 
rt George, grade 9, Bellegar- 

e 

Cinquième groupe, grades 11 
et 12: discours: ‘Canada, terre 
d’espérance'', par Marie- José Ai- 
mé, grade 12, Bellegarde. 

Item récréatifs: chant: ‘La vie 


est belle”, par la chorale de 
Wauchope; piano: ‘Menuet”, par 
Elsie Pederson, Wauchope, 


O Canada! 


M. J.-B. Lajeunesse fit enten- 
dre le rapport des juges. Voici 
les élèves qui remportèrent les 
palmes: ler groupe: Bernard 
George, fils de M. et Mme Jean 
George, élève de Sr Jeanne-Na- 
thalie, f.d.l.c., de Bellegarde; 2e 
groupe: Léonard Chicoine, fils 
de M. et Mme Alfred Chicoine, 
élève de Mme Smith, de Storth- 
oaks;: 3e groupe: Emilia Aimé, 
fille de M. et Mme André Aimé, 
élève de Sr Angèle-St- Pierre, 
fd.lc., de Bellegarde; 4e grou- 
pe: Donald George, fils de M. et 
Mme Jean George, élève du R, 
F, Georges-Armand, SC, de 
Bellegarde; 5e groupe: Marie- 
José Aimé, fille de M. et Mme 
André Aimé, élève de Sr Chris- 


tina, f.d.lc., de Bellegarde, 
Le R. F. Georges-Armand, 
S.C., président de cette section 


de l’'AFCIS, félicita concurrents 
et maîtresses en termes choisis 
et présenta les récompenses, soit 
$1 à chacun du premier groupe, 
$2 au deuxième groupe, $3 au 
troisième groupe et $5 aux qua. 
trième et cinquième groupes à. 
vec $1 additionnel au gagnant 
de chaque catégorie. 

11 est à noter que ce concours 
fut final pour les concurrents 
des grades inférieurs à la 6e 
année, inclusivement, Ceux des 
grades supérieurs, cependant, 
monteront de nouveau sur l'es. 
trade à Bellegarde, dimanche 
prochain, 19 mai, 8 h pm 
pour la compétition finale dy 
sud de la province, Que it les 
lecteurs se souviennent u'ils 
sont Dé ur + invités à tele 
rande te notre 

+4 Lange 


| 
| 
| 
| 
f 
1f 


vancée de l'Est), mercredi 19 juin 
1257, des soumissions cachetées, aûres- 
sées nu soussigné et portant sur l'en- 
ve la mention: “SOUMISSION 
POU EDIFICE DE LA SOCIETE 
CENTRALE D'HYPOTHEQUES ET DE 
LOGEMENT ET DU MINISTERE DES 
TS PUBLICS, EDMO 

(AL y” 


espagnols. 
qui seront installés par le gou- 
vernement canadien dans des 
fermes de la province de Qué- 
bec, auitteront Madrid, les 12, 
13, 19 et 20 courant, à destina- 
tion du Canada par voie sérien- 
ne. Ces émigrants sont les vre- 
miers Espagnols admis au Cana- 
2 après une rigoureuse sélec- 
tion. 
D 


On peut prendre connaimance des | 


plans et du devis, et se procurer la 
lormmule de sournission au bureau de 
l'architecte en chet, ministère des Tra- 
vaux publics, Otisws (Ont.}), de l'ar- 
chitecte régional, ministère des Tra- 
vaux publics, case postale 488, 10018, 
ltée rue, Edmonton (Alta), et au bu- 
reau de poste de Calgary (Alta). 

On ne tiendra comple que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chéque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
y vd des conditions qui y sont stipu- 
liées. 

Le ministère fournira, 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
où par l'entremise du soussigné, Où par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, ministère des Travaux pu- 
blies, case 


par l'entre- 


le devis seront retournés en 
état pourvu que ce soit au plus tard 
ur la ré 


On n'accepters pas 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


s'onsa 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
séministratifs et secrétaire, 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 1er mai 1 


Le ministère des Travaux publics 
recevra, au bureau du secrétaire, jus- 
«q'1'à trois heures de l'après-midi (heu- 
re avancée de l'Est), le mercredi 19 
juin 1957, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 


l'en velop la rnention: “SOU 
SION POUR RAJOUTS ET CHANGE- 
EDIFICE FEDERAL, ST- 


PAUL (ALTA)". 
On peut prendre connaissance des 


plans et du devis, et se procurer la | 


formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), de l'ar- 
chitecte régional, ministère des Tra- 
vaux publics, case tale 483, 10018, 
108e rue, Edmonton (Alta), et aux bu- 
reaux de poste de Calgary et St-Paul 
(Alta) 

On ne tiendra compte que des sot- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme fl 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur là formule 
fournie par le ministère et en confor- 
0 des conditions qui y sont stipu- 
1 * 
Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional. ministère des Travaux pu- 
blles, case postale 488, 10018 - 105e rue, 
Fdmonton (Alta), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de #75.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
ge établi au nom du REC 

ENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
LA” devis seront SRE K.. 2 

t pourvu que ce s au plus ta 
un mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions. Si les bleus et 
le devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER. 
directeur des services 
administratifs et: secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le ler mai 1957. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


postale 488, 10018 - 105e rue, | C 
devis 


Le ministère des Travaux publics re- 
|cevra, au bureau du secrétare, jusqu'à 
|trois heures de l'après-midi (heure 2- 


1 la mention 
ONSTRUCTION DE QUAI, 
WASAGAMING (MAN.)". 
On peut prendre connaissance des 
lans et du devis, et se procurer la 
ormule de soumission au bureau P 
es 
Travaux publics, Ottawa », « 
bureau de l'ingénieur régional, minis- 
tère des Travaux publics, 105, édifice 
ommercial, 160, avenue Notre-Dame 
est. Winnipeg 1 (Man.), et aux bureaux 
de poste de St-Boniface, Brandon et 
Dauphin (Man), 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est anncxé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations comme il 
est spécifié À la formule de soumission, 
rées sur la formule 


[(P, & BR.) ou 
signé, ou par l'entremise du bureau de 
l'ingénieur régional à Winnipeg 

| (Man), les bleus et le devis de l'ouvra- 

| ge sur r tion d'un dépôt au mon- 
tant de $20,00, sous forme d'un chèque 

[bancaire visé ou d'un PURE 
établi au nom du RECEVEUR GENE- 

RAL DU CANADA. Ce d sera re- 
mis au déposant dés que bleus et 
le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois apr la date fixée dE la ré- 

ception des soumissions. Si les bleus 

et le devis ne sont pas retournés dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessair-ment 
ni la plus basse ni aucune des souris 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
séministratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 13 mai 1997 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant la mention de 
leur contenu, seront reçues au bureau 
du secrétaire jusqu'à 3 h. de l'après- 
midi (heure avancée de l'Fat), le jeudi 
6 juin 1957, pour le contrat no 19/517- 
BW — Elargissement des ponts sur les 
rivières Haffner, Wardile et Kootenay, 
aux environs des millages 11.7, 32.0 et 
35.5, sur la route Banff-Windemere, 
parc national de Kootenay (C.-B.). 

Un “avis préalable d'adjudication"” 
en date du 23 octobre 1956 a paru anté- 
rieurement. 

On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M, J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, Division de la 
route transcanadienne, édifice fédéral, 
Banff (Alta), de M. J. E. Savage, in- 
génieur-surveillant, Division de la rou- 
te transcanadienne, 10018 - 105e rue, 
Edmonton (Alta), de M. J.-A. Flatt, in- 
génieur-surveillant, 705 - 169 est, ave- 
nue Notre-Dame, Winnipeg (Man.), de 
M. A. Stewart, Division de la route 
transcanadienne, pièce 700, édifice 
Begg, 1110 ouest, rue Georgia, Vancou- 
ver 5 (C.-B.), et au bureau de la Di- 
vision de la route transcanadienne, 
édifice public, Calgary (Alta). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise des bureaux précités, les plans 
et devis des travaux sur dépôt d'une 
somme de 850 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
payable à l'ordre du RECEVEUR GE- 

ÉRAL DU CANADA. Le dépôt sera 
remis au déposant dès que les plans 
et devis seront retournés en bon état 
pourvu : ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions. Si les plans 
et devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 10 mai 1957. 


TOUS DEUX ont 
un compte en banque 


et un motif 


pour épargner 


ns 


Il épargne en vue de faire instruire 


Que savez-vous du pain? 


Un produit cocnu depuis des 
milliers d'années donne a - 
d'hui du travail à des milliers 
de Canadiens et contribue à l'a- 
limentation de millions et de 
millions d'êtres humains. 

Les statistiques les plus ré- 
centes montrent qu'en 1954 il 
s'est vendu au Canada pour 
5173000000 de nain (prix de 
fabrique). La même année, les 
Canadiens ont consommé 1,500.- 
000,000 livres de pain — soit 
100,000,000 de plus qu'en 1936, 
Au cours ‘es années d'après- 
&uerre, la consommation moyen- 
ne s'est établie à un peu plus 
que 100 livres par semaine. 

Dans notre pays, la fabrica- 
tion du pain, aliment de pre- 
mière importance, occupe des 
milliers de Canadiens, d'un 
océan à l'autre, L'industrie ca- 
nadienne de la boulangerie, en 
effet, emploie environ 34, 
personnes, sans compter le per- 
sonnel des élévateurs à grains 
et des minoteries à qui elle four- 
nit aussi du travail, ni les cul- 
tivateurs qui produisent le blé, 
sa principale matière première. 
Au cours de la dernière année- 
récolte, les fermiers canadiens 
ont produit 538,000,000 de bois- 
seaux de blé, et l'on a utilisé 
environ 6,000,000 barils de fa- 
rine de blé pour la fabrication 
du pain. Bien que 96 pour cent 
du blé canadien provient des 
provinces des Prairies, 70 pour 
cent du pain consommé par les 
Canadiens est boulangé dans 
l'Ontario et le Québec. 

En dépit du rôle important 
qu'il joue dans notre alimenta- 
tion, nous, Canadiens, sommes 
pour la plupart assez mal ren- 
seignés sur le pain. Nous ne son- 
geons guère, par exemple, à l'in- 
dustrie de ce produit que nous 
achetons pourtant presque tous 
les jours. 

Pendant les 10,000 premières 
années de son histoire, le pain 
se faisait sans levain — c'était 
une masse solide de grains 
broyés mélangés avec de l'eau, 


S 


————__——_—_—__—___——————_— 


ie 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure ä- 
vancée de l'Est), le mercredi 19 juin 
1957, des soumissions cachetées, adres- 

sées au soussigné et portant sur l’en- 

vel la mention: ‘SOUMISSION 

PO CONSTRUCTION D'UN MAT 

DE CHARGE, D'UN ARBRE DE DE- 

PLACEMENT, D'UNE ELINDE ET 

at | CUILLERE POUR LA DRAGUE 

NO 251”. 

On peut prendre connaissance des 

lans et du devis, et se procurer la 
emule de soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef du ministère des 

Travaux publics, Ottawa (Ont.), au 

bureau de l'ingénieur régional, minis- 

tère des Travaux publics, 705, édifice 

Commercial, 169, avenue Notre-Dame 

est, Winnipeg 1 (Man.), de l'ingénieur 

régional, ministère des Travaux pu- 
blics, case postale 488, 10018 - 105e rue, 

Edmonton (Alta), et de l'ingénieur ré- 

ional, ministère des Travaux ee 

ifice Begg, 1110 ouest, rue Georgia, 

Vancouver (C.-B.), et au bureau de 

poste de Selkirk (Man.), 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme fl 
est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère et en 
conformité des conditions qui y sont 


ve ; 
ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'ingénieur en chef 
(P, & R.) ou par l'entremise du sous- 
signé, ou par l'entremise du bureau de 
l'ingénieur régionai à Winnipeg (Man.), 
Edmonton (Alta) et Vancouver (C.-B), 
les bieus et le devis de l'ouvrage sur 
réception d'un dépôt au montant de 
$20.00, sous forme d'un chèque ban- 
caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant des que les bleus et le devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mwis après 
la date fixée pour la réception des 
soumissions, Si les bieus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- 
pôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, 


Ministère des Tra»=ux publics 
|Ottawa, le 13 mai 1957. 


son fils et sa fille 


D 


ee 
__—_—_—_—__r 


Elle épargne ofin d'offrir une montre 
à son mari à son prochain anniversaire 


Er en» à 
ES 


| Notes agricoles 


du sel et parfois une matière 
grasse. Le pain levé fit son ap- 
parition en Egyvte il y a 6,000 
ans. On raconte que le pain était 
alors préparé dans les mêmes 
établissements que la bière. Un 
jour, dit-on, un boulanger prit 
par mégarde une cuve à bière 
pour y pétrir son pain, de sorte 
qu'une certaine quantité de le- 
vure de bière se trouva mêlée 
à la pâte. Cette erreur serait à 
l'origine du pain levé. 

En Angleterre, au moyen âgé, 
le pain blanc était réservé, en 
vertu d'une loi, à la royauté, à 
la noblessé et au clergé. La bour- 
geoisie devait se contenter d'un 
pain fait de farine blanche mé- 
lée à de la farine de blé entier. 
Les gens du peuple, les servi- 


teurs et les esclaves mangeaient | à 


du pain renfermant tout le son. 

Nous avons tous une dette 
de reconnaissance envers John 
Montagu, gros mangeur mais 
aussi grand joueur. Un jour, 
trop pris r une partie pour 
aller pre son repas, il de- 
manda à un garçon de lui ser- 
vir une tranche de viande entre 
deux tranches de pain. Et c'est 
ainsi que son nom ssa à la 
postérité, puisque Jo! Monta- 
u fut le quatrième comte de 

ndwich. 

Les premiers chercheurs d'or 

du Canada et de l'Alaska furent 
nommés en anglais ‘‘sourdoughs” 
(ou ‘pâtes suries”’) parce que 
chaque fois qu'ils faisaient du 
pain, ils mettaient de côté une 
petite partie de la pâte qui fi- 
nissait pas surir. Mélangée avec 
de l’eau, cètte pâte sure servait 
de levain pour d'autres four- 
nées. 
L'habitude d'envelopper le 
pain pour le garder propre et 
frais ne date que du dernier 
quart de siècle. Depuis quel- 
ques années, les boulangers em- 
ploient la pellicule cellulosique 
transparente, ‘“‘Cellophane' pour 
envelopper le pain et autres pâ- 
tisseries. La ‘‘Cellophane” à 
l'épreuve de l'humidité, inven- 
tée en 1927, conserve la frai- 
cheur du pain sans empêcher le 
client de bien l'examiner. En 
1955, plus de 150 boulangeries 
canadiennes vendaient environ 
590 marques de pain enveloppé 
de ‘Cellophane”. Les spécialis- 
tes de l'emballage du Du Pont 
of Ccnada estiment à 250,000, 
000 le nombre des pains em- 
ballés dans la ‘“Cellophane”, 

Il y a des années et des an- 
nées que les diététiciens con- 
séillent de manger du pain de 
blé entier, Le public n'en con- 
tinue pas moins d'accorder sa 
préférence au pain blanc. Au- 
tant que nous sachions, l'enri- 
chissement du pain blanc (par 
l'addition de vitamines, de fer 
et du lait écrémé) lui confère 
toute la valeur nutritive du pain 
de blé entier. 

Six tranches de pain enrichi 
fournissent à un homme de 25 
ans, normalement actif, de tail- 
le et de poids moyens, 21 pour 
cent du fer, 16 pour cent du cal- 


FER 
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cium, 19 pour cent des protéines, 
22 pour cent de la thiamine et 
20 pour cent de la niacine dont 
il a besoin quotidiennement. 

La moisissure et,la viscosité 
(une contaminatio d'origine 
bactérienne) sont des ennemis 
séculaires du pain et des autres 
pâtisseries. Les hommes de 
science ont découvert que des 
produits chimiques naturels, les 
propionates qui se trouvent dans 
des aliments tels que le froma- 
ge et le raisin, répriment ces 
parasites. C'est ce qui a amené, 
il y a 19 ans, la fabrication du 
“Mycoban”, un inhibiteur de 
moisissure et de la viscosité 
(c'est un propionate de soude 
et de calcium). Aujourd'hui, les 
grandes boulangeries emploient 
“Mycoban” pour conserver frais 
plus longtemps le pain et les 
autres pâtisseries. 


Les projets que l'on forme ne prennent vraiment 
corps que lorsque l'épargne commence à grossir. Un 
moyen sûr d'avoir de l'argent quand vous en aurez 
besoin, c'est de faire des dépôts réguliers à votre 


compte en banque. 


Au début, il ne vous paraîtra peut-être pas facile 
de suivre rigoureusement votre programme. Mais, 
à mesure que vos épargne augmenteront, vous 
envisagcrez l'avenir avec plus de confiance et 
vous ferez des projets avec une plus ferme 


assurance de les réaliser. 


Confiez à une banque à charte le soin de sauvegarder 
vos épargnes et de les accroître. 


LA 
Faites fructifier vos économies à la banque, vous aussi, 


LES BANQUES À CHARTE DESSERYANT VOTRE VOISINAGE 


Em 


LA LIBERTE ET LE PATR 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


Lorsque des rédacteurs spor- 
tifs se rencontrent, ils aiment, 
bien entendu, à se raconter des 
histoires de sport, et plus spé- 
cialement leurs souvenirs. C'est 
ainsi qu'il y a une dizaine de 
jours, au hasard d'un voyage, 
il m'a été donné de rencontrer 
un photographe, à la fois artiste 
et grand sportif. Mes deux ca- 
marades, qui gagnent leur vi 
taper sur un “Underwood”, 
discutaient de sport, et plus spé- 
cialement des sports qui deman- 
daient le plus de courage. Cha- 
cun avait sa petite idée là-des- 
sus, quand notre photographe 
nous déclara que la course à 
pied, et pius spécialement Je 
mille, demandait à son avis un 
courage et une détermination 
comme pas un autre sport. 

“J'ai assisté à la fameuse cour- 
se entre Bannister et Landy 
aux jeux de l'Empire, à Vancou- 
ver. C'est le spectacie qui m'a 
laissé la plus forte impression. 
Landy est arrivé sur la piste 
bronzé et l'air le plus en santé 
qu'on pouvait souhaiter. Ban- 
nister, de son côté, n'était pas 
touché par le soleil et le con- 
traste entre les deux hommes 
était remarquable. J'étais à la 
ligne d'arrivée. Inutile de vous 
dire que, comme tous les spec- 
tateurs, j'étais debout et je hur- 
lais d'excitation. En arrivant à 
la ligne, j'ai été absolument é- 
pouvanté en constatant que Lan- 
dy, de bronzé qu'il était quatre 
minutes avant, était maintenant 
blanc comme Bannister et que 
ce dernier était tout simplement 
gris”, nous raconta notre cama- 
rade. 

Inutile de dire que cette af- 
firmation souleva des protesta- 
tions, mais cet érudit photogra- 
phe nous assura que le no- 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


La dernière lettre mensuelle 
du Grand Chevalier R.-A.-L. 
Mercier nous faisait remarquer 
que l'année colombienne tire à 
sa fin et qu’il nous faudra bien- 
tôt choisir des officiers pour le 
terme 1957-1958. 

Faisant suite à cette directive, 
l'assemblée régulière du 9 mai 
dernier formait un comité de no- 
mination. Ce comité, composé de 
deux ex-Grands Chevaliers, les 
Frères A.-H. Côté et Elie Trot- 
tier, et du doyen de Provencher, 
le Frère Hector Bergevin, saura 
puiser en sa vaste expérience et 
en une sagesse acquise par de 
longues années de dévouement, 
afin de choisir des candidats qui 
auront à coeur de promouvoir 
les meilleurs intérêts de Proven- 
cher. Ce comité fera rapport à 
la première assemblée de juin. 
Inutile d'ajouter que tout Cheva- 
lier en règle peut ajouter de nou- 
velles candidatures. 

A cette même assemblée, les 
Chevaliers endossaient la requé- 
te de l'Association d'Education 
des Canadiens Français du Ma- 
nitoba pour assistance financiè- 
re et le don coutumier fut voté 
à l'unanimité. 

La question d'un don afin de 
meubler la nouvelle salle St-A- 
mant de l'Hospice Youville sus- 
cita une discussion assez vive. 
Ce n'est pas qu'il y avait objec- 
tion de qui que ce fut à l'égard 
du don ex question. Bien loin de 
là. Mais plusieurs Frères ob- 
jectèrent la façon cavalière pri- 
se en la circonstance par le Con- 
seil d'Etat envers le Conseil. 


En certains milieux, l'on sem- 
ble mettre en doute le bon vou- 
loir et la générosité de Proven- 
cher. Pourtant, l'évidence du 
passé est toute autre. Après a- 
voir pris certaines mesures afin 
de nous protéger de ce qu’un 
Frère qualifia de guet-apens dic- 
tatorial, l'assemblée approuva 
hautement cette oeuvre bienfai- 
sante et vota le montant de deux 
cents dollars à cette fin. Le co- 
mité de publicité étant prié de 
souligner le fait, nous le faisons 
volontiers. Si nous ne le faisions 
pas, d’autres agences pourraient 
fort bien le passer sous silence. 

La convention d'Etat aura lieu 
cette année à Dauphin, les 18 et 
19 prochains. 

Où sont donc nos autres chro- 
niqueurs colombiens de la ville? 
Silence morne! 

Un vaste pique-nique colom- 
bien composé de tous les Con- 
seils manitobains est projeté 
pour l'été. Le site: Portage-la- 
Prairie, Nous serions en faveur 
de ce déploiement de force et 


d'unité. 
BISTOURI. 


Les combats de boxe 
réprouvés par la revue 
‘La palestra del Clero' 


ROME — A propos d'une let- 
tre de l'épiscopat piémontais ré- 
prouvant ouvertement les com- 
bats de boxe et invoyuant une 
loi qui discipline efficacement 
ce rt violent, l'organe du 
clergé d'Italie “La palestra del 
Clero” souhaite que d’autres 
évêques prennent nettement po- 
sition contre ce genre de ma- 
nifestations et que la presse ‘‘qui 
s'inspire des principes de la doc- 
trine et de l’enseignement chré- 
tiens, cesse d'accueillir avec une 
faveur évidente et une abon- 
dance de photographies, les nou- 
velles et la chronique des grands 
et petits matches de boxe”. La 
publication s'adresse particuliè- 
rement à la télévision, pour de- 
mander que ces spectacles soient 
au moins contenus dans les li- 
mites les plus étroites et de ma- 
nière au'ils puissent être sous- 
traits le plus facilement possi- 


ble aux regards de la 


1 


mène l'avait tellement imvres- 


sionné qu'il 


que ce n'était ni la chaleur, ni 
l'excitation qui lui avait donné 
des hallucinations, mais bien un 
phénomène causé par le fait 
qu'en, respirant aussi fort que 
ces deux hommes l'avaient fait, 
ils avaient privé leur corps d'a- 
zote en si grande quantité qu'il 
leur a fallu une trentaine de 
secondes pour redevenir à leur 
couleur normale. Comme on le 
voit, celui qui se consacre à la 
course à pied n'a pas la vie fa- 
cile et c'est sans doute ce sport 
qui exige le plus d'un homme 
qui veut courir à la limite phy- 
sique de ses forces. 


Changements 

Quand les choses ne marchent 
pas, dans les sports, et plus spé- 
cialement au hockey et au base- 
ball, on met le gérant à la porte. 
Maple Leafs de Toronto 
n'ont pas encore mis le gérant 
à la porte, mais ils ont décidé 
que puisque trois hommes ne 
pouvaient résoudre les problè- 
mes de l'équipe, six feraient 
peut-être mieux. Et voilà done 
l'équipe de la Ville-Reine avec 
six directeurs et peu de joueurs 
de hockey! 

Le problème des Leafs est un 
problème d'adaptation. Ils doi- 
vent apprendre à jouer au hoc- 
key suivant les règlements et 
non adapter les règlements à 
leur fantaisie. En Bill Reay, car 
il semble bien que ce dernier 
obtiendra le poste d'instructeur 
des Leafs pour la saison 1957- 
58, le Toronto aura un instruc- 
teur qui s'est toujours mis en 
évidence par ses belles qualités 
de véritable gentilhomme. Reay 
sait que le hockey est un jeu 
qui consiste à mettre le disque 
dans les filets de l'adversxire, 
non à mettre l'adversaire hors 
de combat. En partant de ce 
point, les Leafs feront peut-être 
mieux la saison prochaine. 

Ailleurs 

A Washington, Charlie Dres- 
sen a été remercié de ses servi- 
ces comme instrueteur. Dressen, 
qui était un beau parleur, n’a 
pas justifié les prédictions qu'il 
avait lui-même faites si souvent, 
et on a dû le limoger! C'était 
un peu à prévoir, car Dressen 
paraissait beaucoup plus inté- 
ressé à donner des conseils à 
Wally Ailston qu'à en donner à 
ses joueurs. 11 faut dire, en toute 
justice pour Dressen, qu'il avait 
un club minable à diriger et 
qu'il n'a pas fait grand-chose 
pour améliorer la situation. A 
Brooklyn, il avait tout sous la 
main et il ne parvenait jamais 
à battre les Yankees! A Wash- 
ington, avec peu de matériel 
sous la main, il n'est parvenu 
qu'à se faire remercier de ses 
services. Il restera membre de 
l'organisation des Sénateurs, 
mais nous ne croyons pas que 
ses conseils judicieux aident 
beaucoup la cause de ces parents 
pauvres de l’Américaine. Wash- 
ington a beaucoup plus besoin 
de bons joueurs que d'un bon 
gérant. Mais les joueurs de cali- 
bre sont plus difficiles à trouver 
que les gérants, semble-t-il! 

Herb Score 


Au moment où nous écrivons 
ces lignes, le brillant lanceur 
gaucher Herb Score est menacé 
de perdre la vue. Cet accident 
a causé beaucoup d'émoi dans 
le monde sportif, et cela se com- 
prend. Score est jeune et une 
brillante carrière s'offre à lui. 
S'il perd un oeil, il est bien pro- 
bable qu'il ne pourra pas pour- 
suivre la carrière de joueur de 
baseball. Que fera-t-il alors? 
Passera-t-il au service du club 
qui lui paye présentement un 
magnifique salaire parce que 
son travail, au monticule, rap- 
porte des dividendes intéres- 
sants? Tentera-t-il sa chance 
ailleurs, dans le monde des af- 
faires par exemple? Nous li- 
gnorons, mais nous savons qu'il 
y a une lecon à tirer de cet ac- 
cident. 

Les jeunes qui veulent faire 
une carrière dans le sport ne 
savent jamais à quel moment 
un accident, une blessure, une 
malchance les forcera, soudaine- 
ment, à chercher un gagne-pain 
ailleurs. S'ils ne possèdent au- 
cune qualification, s'ils savent 
à peine dire et écrire correc- 
tement, qu'ils ne connaissent pas 
de métier, que” leur grrivera- 
t-il? Ce sont là des choses aux- 
quelles il faut songer sérieuse- 
ment à l'approche des examens 
de fin d'année. Si on a négligé 
de penser à son avenir, ne se- 
rait-il pas temps de le faire, a- 
vant que les circonstances nous 
plongent dans un monde incer- 
tain, parfois hostile, et toujours 
difficile à vaincre et à dominer? 


LEMEILLEUR À a 
DES BRIQUES : 


D né 

votre marchond 
a à | 
R 4 H PRODUCTS LTD. 
1191, RUE UNIVERSITY 

MONTRÉAL, QUÉ. 


en avait parlé au 
médecin de l'équipe britannique. | 
Ce dernier lui a alors expliqué | 


Le dimanche 19 mai, il n'y} 
aura nac + ‘Théâtre vopulaire”.| 
De 3 h. 30 à 4 h. 30, CBWT pré- | 
sentera un film intitulé ‘Bal Cu- | 
pidon”. 

Ce film met en vedette: Pierre 
Blanchar, Simone Renaud et | 
Yves Vincent. C'est une réalisa- 
tion de M. G. Sauvajon. | 

“Bal Cupidon” est une comé- | 
die policière. À la suite d'un! 


La télévision déçoit 
les annonceurs 


CHICAGO — La télévision ne 
rend pas justice à l'annonce | 
commerciale et est à démériter | 
de la confiance que lui témoi-| 

nent tels gros commanditaires. | 

s enquêtes sérieuses révèlent | 
que les téléspectateurs, dans leur | 
hâte de voir leurs artistes favo- | 
ris, ne prêtent guère d'attention 
aux boniments, d'ailleurs très 
brefs et souvent mal fagotés, des 
réclames commerciales flan- 
quant les programmes. 

Le fait est que si vous deman- 
dez à vos voisins, à vos amis, 
les noms de ces commanditaires 
et de leurs produits, ils sont sou- 
vent en peine de vous répondre, 
Mais le cas ne dupe pas tout le 
monde. Aux Etats-Unis, de gros- 
ses compagnies sont actuelle- 
ment, après une expérience coû- 
teuse, à ramerer jeur réclame 
dans les pages des journaux qui 
sont encore le véhicule idéal. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-3135 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétourna 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 
ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 29-3172 


Clifford W. Brock 
CR., MA. LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chopman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A. LL B. 
Robert-E. Trudel. LL.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphon 
Bur.: 92-7125 — 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J ARPIN. B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederotion Lite 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


147, 


es: 
Rés.: 42-0303 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armend DUREAULT, B.A., LL.B. 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associé 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariton 
Winnipeg, Man 


Téléphone 92-8319 


La 
Western Savings 
and Loan Association 

* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


St-Boniface, le 17 mai 1957 


un détective amateur 
fait la connaissance d'une jeune 
avocate, Isabelle, qui est défen- 
deresse de la partie adverse et 
le fait condamner au maximum. 
Peu après, Flip découvre le vrai 


meurtre, 


coupable et fait la conquête 


d'Isabelle. : 
“Music Hall 


La prochaine émission de 
“Music Hall mettra en vedette 
les artistes suivants: Dora Ma- 
linown: et Guy Hoffmann, mi- 
mes; les Scribes: Jacques Desro- 
siers, fantaisiste, Svetlana Ra- 
jewsky, soprano: les frères Ed 
wards; Cedric Philips et Carole 
Mercure, chant. 

Maitresse de cérémonies: Mi- 
chelle Tisseyre; directeur d'or- 
chestre: Henry Matthews: cho- 
régraphie de Jack Ketchum. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 
M, N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


te etage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6638 


Ouvert toute la journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 
100, éditice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur,: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Mon. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 
CENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S, (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D. FH.C,S (Angleterre) 
FA.CS. FI.CS 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 


2h 46h p.mn. tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion. St-Bonitace 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
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Initiatives en faveur des vocations 


L'année scolaire qui s'achève au Mani- | courageant: 
toba a été caractérisée en partie par des | cetie année. 
initiatives qui ont remis en lumière l'impor- | 
tance de la vocation sacerdotale et religieuse. 

Le Conseil d'Etat des Chevaliers de Co- 
lomb a lancé un concours de composition qui | 
a attiré au-delà de 2,500 élèves des classes | 
supérieures. Il a fallu nécessairement limiter 
le nombre des gagnants à six, mais dans ce | 
concours tous les participants ont bénéficié | 
du travail qu'ils ont consacré à l'étude de la” 
vocation et de l'expression de leurs conclu- | 
sions par écrit. Un concours semblable a été | 
organisé aussi tout particulièrement dans les 
écoles supérieures catholiques de Winnipeg | 
par le Club Serra, un groupe d'hommes d'af- | 
faires qui s'occupent activement l’année du- 
rant du recrutement sacerdotal. 

L'on peut signaler aussi l'exposition reli- 
gieuse qui eut lieu à Winnipeg les 10, 11 et 
12 mai derniers et qui a permis a 22 commu- | 
nautés et diocèses de faire connaître leurs | 
oeuvres et leurs conditions de vie apostoli- | 
que. La tradition établie par le journal En- | 
sign a été reprise par le nouveau journal 
Sunday Visitor par la publication d'un nu- 
méro spécial sur le theme des ‘“Vocations sa- | 
cerdotales et religieuses”. Mentionnons, 
comme conclusion de ce bref aperçu, que de 

lus en plus dans les écoles supérieures sous | 
F patronage de l'Eglise, la semaine dite 
comprend une conférence 


Dieu, 


missions. 
“d'Orientation” 
sur ce sujet, 
Ces efforts ont eté inspirés d'une maniere 
spéciale par la pénurie des vocations, penu- 
rie qui s'est manifestée depuis la dernière 
grande guerre et qui semble avoir été inten- 
sifiée au Canada par les immenses progrès 
économiques et le recrutement accéléré 
d'étudiants pour les cours de sciences et de 
métiers. Les développements dans ce sens 
ont été en effet si loin que l'on s'inquiète du 
bien-être intellectuel et artistique du peuple | 
et l'on a fondé des conseils, amplement dotés ! 
de fonds, dans l'espoir de rétablir l'équilibre | 
entre le progrès matériel et le progrès cultu- | 
rel au pays. La réaction dans l'Eglise consiste 
surtout à rappeler la grandeur de la vocation 
sacerdotale et religieuse et à trouver des | 
moyens pour favoriser l'éclosion de telles vo- | 


qui 
cations. Il semblerait que le problème est en 
voie de solution, grâce à ces remèdes oppor- 
tuns. Une communauté de religieuses rap- 
porte par exemple que le nombre de novices | 
augmente d'année en année aun 1 rythme en- | 


30 en 1955, 40 en 1956 et 50 


li n'y a pas lieu cependant de croire que 
les moyens mis en vigueur ont apporté une 
solution satisfaisante au problème. 
temps modernes exigent qu'un effort de ce 
genre soit puissamment organisé et constam- 
ment revisé, afin de se faire une place sûre 
| parmi les nombreuses causes qui sollicitent 
| l'adhésion de la jeunesse. Trop de parents 
ignorent encore comment procéder pour ai- 
der leurs enfants à répondre à l'appel de| 
trop de jeunes se trompent sur les 
véritables exigences d'une vocation sacerdo- 
tale et religieuse, trop de guides manquent 
d'information et du doigté nécessaires pour 
tirer profit des génerosités qui s'ouvrent à 
leurs conseils. 

Sa Sainteté le pape Pie XII, qui a insti- 
tué l Oeuvre des Vocations Sacerdotales en 
1941 et l'Oeuvre des Vocation: 
| en 1955, revient sur la nécessité de ce travail 
dans sa plus récente encyclique, celle qui 
porte le titre “Don de la foi” 
“la situation des missions catholiques, no- 
tamment en Afrique”. 
parle d'une pénurie de prêtres, ‘pénurie ex- 
tréme et douloureuse”, 
important pour l'avenir de l'Eglise, au point 
que les diocèses d'ailleurs, même les plus 
pauvres en personne], pourraient se consi- 
dérer obligés d'envoyer des "rêtres dans ces | 
‘“‘Faites, disait le pape, dans une 
prière composée au début de l'année cou- 
rante, qu'aucune terre, 
lointaine qu’elle puisse être, ne soit privée | 
de l'appel de l'Evangile invitant tous les peu- 
ples a entrer dans votre royaume’ 


L'année scolaire s'achève. 
| quelques semaines-qui suivent, plusieurs jeu- 
nes auront à prendre des décisions importan- 
tes sur la carrière qu’ils embrasseront pour | 
l'avenir. Leurs parents seront appelés à don- 
ner un conseil discret, et peut-être à consen- 
tir un sacrifice pécunier important. Et sur 
les épaules de ces mêmes parents tombera en 
entier le devoir d'entretenir la piété et la dis- 
cipline chez les plus jeunes, par une vie fa- 
| miliale douce, mais pétrie de foi. 

Que l'on s'applique de part et d'autre à 
continuer le travail des prêtres et de l’école 
orientent un certain nombre d'élèves 
vers les vocations ecclésiastiques, en prenant 
au moins la résolution d'éliminer, durant les 
prochaines vacances, ce qui fait obstacle à 
l'appel divin et à la réponse généreuse des 
invités du Seigneur. 


sur ce continent si 


si inhospitalièere et 


Duraui les 


Le maire Drapeau dans l'Ouest canadien 


De sa tournée de conféren- | timiste, dont il faut le félici- 
ces dans l'Ouest canadien, le ter. Périodiquement, en effet, 
maire Drapeau est revenu a- certains visiteurs venus du 

| 


vec un prestige grandi, et non Québec jouent devant des au- 


sans raison, À sa ville, Mont- ditoires de langue anglaise la 
réal, à sa province, le Qué- parabole du pharisien et du 
bec, il a su faire honneur et, publicain: après avoir dénoncé 
tout le monde l'admet, il a | leurs compatriotes canadiens- 
en même temps rendu servi- | français comme une bande de 
ce, non seulement à ses com- paysans incultes, adonnés au 
patriotes canadiens-français, | fascisme, rêvant de séparatis- 
mais encore à la cause — je | me et incapables d'apprécier 
ne dirai pas de “l'unité na- | les bienfaits de la démocra- 


tie parlementaire, ils finissent 
toujours par se désolidariser 


tionale”, car l'expression a été | 
tellement galvaudée qu'on ne | 


peut plus guère l'employer | de cette masse de publicains 
sans ajouter de longues pré- | que leur pauvreté et leur igno- 
cisions — à la cause d'un Ca- | rance obligent à se cantonner 
nada qui soit vraiment une | à l'arrière du temple de la ci- 
patrie, d'un océan à l'autre, | vilisation industrielle nord- 
pour chacun des deux grou- américaine, 

pes nationaux qui l'habitent. Le maire Drapéau, lui, n’a 


Dans toutes ses conférences, pas commis cette lâcheté. 11 


et particulièrement en déve- a, si l'on peut ainsi parler, as- 
loppant devant ses auditeurs sumé intégralement les siens, 
des Canadian Clubs ce que tels qu'ils sont, avec leurs qua- 
représente la province de Qué- lités et leurs défauts, avec 
bec pour le Canada tout en- | leurs retards et leurs aspira- 
tier, le maire Drapeau a adop- tions. À ses auditeurs anglo- 
té une attitude à la fois fer- | canadiens, il a présenté le 
me, digne et franchement op- | Québec comme un exemple de 
Terre de mes aïeux 
(Suite de la première page) plus de 150,000 abonnés et se 
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liturgiques 


vend aussi, à raison déjà de 15,- 


pieux ou des offices 000 copies, dans plusieurs kios- | 


rile “herche tôt D d 
Elle ke pe PURE à Montrer | ques de la ville et de la banlieue. 
que es valeurs et 1es realites En plus des quatre éditions quo- 
humaines et chrétiennes jouent tidiennes, on publie chaque se- 
Ai 1e les divers ai- | R : 3 
be: y age) pars |maiue La Croix du dimanche 
ne > ù à x pee + ne sai “| qui couvre de son rayonnement 
re, de la poltique, du SÿndiCa- | Ljus de 15 départements de la 
lisme, de la mode, du cinéma, | prance 
du sport, etc Un grand nombre d'autres 
Il n'y a qu'à feuilleter atten- journaux de France sont nés de 


tivement un numéro de La Croix | La Croix parisienne où complè- 


(je prends ce quotidien à titre|tent son travail dans les divers | 
d'exemple, il y a d'autres jour-! diocèses de province. Par exem- 
naux catholiques à Paris) pour |ple, il y a les Croix du Nord 
constater qu'une expérience nu-|(à Lille), de l'Est (à Nancy), de 
cléaire au Pacifique, un combat|]'Ouest (à Rennes), du Midi (à 
en Algérie, une conférence di-| Toulouse), etc. Au cours de mes 
plomatique à Washington, une| pérégrinations en province, j'ai 


persécution dans l'Eglise du si-| pu lire attentivement plusieurs 


lence, sont plus qu'événements | exemplaires de ces Croix et re- 
politiques et humains. En tout | trouver dans leurs pages les ca- 
cela se joue le sort d'une hu-|ractères de notre journal, La 
manité rachelée, à la recherche! Liberté et le Patriote: place 
d'une paix juste et durable ici-| d'honneur accordée aux nouvel- 
bas et en marche vers quelque |]es diocésaines sans négliger les 
chose d'encore plus grand, par- | événements nationaux ou inter- 


ce qu'éternel. 
La Croix quotidienne 


nationaux, respect constant des 


est pu-| chroniques paroissiales, multi- 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


| 
| 


bliée par la maison de la Bonne | plicité des détails qui touchent | 
Presse où 17 pères Assomption- | la vie quotidienne des abonnés, 
nistes, une armée de PORRER etc. J'étais content de constater | 
Oblates de l'Assomption et quel- | que là-bas aussi, sans cesser d'é- 

que 900 laïcs travaillent à laltre à la page, on croit que les 
publication des quatre éditions | réalités quotidiennes des lec- 


quotidiennes du journal et d'u-| 
ne grande variété de revues ca- 
tholiques. Ce grand journal ca- 
tholique compte actuellement | dignes d'être mentionnées. 


scolaires, etc.) revêtent tout de 


teurs (mariages et déces, succès | 


progrès, d'harmonie et de fi- 
délité; il a osé dire que c'est 
le Québec qui, ‘‘'terre-pilote 


de la coexistence entre les 
deux groupes ethniques” crée, 
dans une large mesure, ‘la 


distinction et la personnalité 
du Canada” et trace la voie 
à suivre par toutes les autres 
provinces. Maintes fois, au 
cours de ses neuf conféren- 
ces, il a exprimé le voeu que 
‘notre province ne soit pas 
la seule à démontrer la coexis- 
tence harmouieuse .de deux 
races et de deux cultures, 
mais que ce phénomène se 
retrouve dans toutes les ré- 
gions du pays”. 

En luttant pour sauvegar- 
der notre langue et notre culs 
ture, a-t-il ajoute, nous ren- 
dons service à tous nos com- 
patriotes canadiens, Car nous 
avons conscience de défendre 
ces valeurs culturelles pour 
eux aussi bien que pour nous, 
et nous avons la conviction 
que nous manqguerions grave- 
ment à notre devoir en ces- 
sant de conserver au Québec 
ce qui en fait le caractère 
original et le,prix inestima- 
ble pour l'ensemble du Cana- 
da. Est-ce à dire que la pro- 
vince soit destinée à devenir 
un musée? Loin de là, car ‘le 
peuple du Québec entend fai- 
re la démonitration — et il a 
déja commencé — que le gé- 
nie français peut inspirer et 
animer une grande civilisa- 
tion industrielle et technique 


aussi bien qu'il a soutenu 
dans le passé une civilisation 
agricole”. Tâche ardue, s'il 
en est une, mais qui montre 


“tout le prix d'une autonomie 
qui nous est essentielle pour 
la défense des institutions is- 
sues de nus caractéristiques 
les plus profondes". Tout cela 
au sein de la grande patrie 
et dans les cadres de l'Etat 
canadien, car ‘la population 
du Québec entend collaborer 
à fond à l'avancement du Ca- 
nada tout eutier, mais elle 
veut le faire selon les lignes 
de son génie national et n'ac- 
cepte pas que cette collabo- 
ration ait pour rançon sa dé- 
mission, même lente, même 
inäirecte”. 

Ce fier langage d'un Cana- 
dieñ français qui a su se tenir 
debout et parler franc, les An- 
&lo-Canadiens des provinces 
de l'Ouest l'ont admiré, et ap- 
plaudi: bien plus, comme l'é- 
crivait un journal de Vancou- 
ver. ils l'ont trouvé ‘récon- 
fortant”. Et nous, donc! 

R. A. 

(Relations) 


— C'est quelquefois pénible 


de faire son devoir, ça ne l'est | 
jamais autant que de ne pas l'a- 
voir fait. — D DUMAS, fils. 

LA 
re de l'argent: 


aul MAGSON. 


Les 


Religieuses 


et qui traite de 


Le Souverain Pontife 


moins on en a 
même une valeur de nouvelles | L]}s on en est satisait. 


|nalice. Promu au cardinalat en 1953, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ Les opinions de nos contemporains 


S. E. le cardinal Wyszynski, primat de Pologne, lève la main |! 
pour bénir la foule enthousiaste venue lui souhaiter la bienvenue 
| lors de son arrivée à Rome, Italie, pour recevoir le chapeau cardi- | 


le cardinal a refusé d'aller 


| à Rome pour la cérémonie d’'investiture, craignant que le régime 
polonais ne lui permette pas de retourner au pays. À son arrivée | 


| à la gare centrale de Rome, 
vous apporte la bénédiction de Notre-Dame de Czestochowa. 


| 


il dit à une foule 


en attente: 
(NC) 


Billet du vendredi 


Un politique doublé d'un lettré: 
Edouard Herriot de Lyon 


(Spécial à ‘ 


On peut ne pas partager les 
idées politiques d'Edouard Her- 
riot, ni son flirt intermittent a- 
vec le monde soviétique, mais il 


{faut convenir que le maire ina- 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


l 
l 


| 


| 


| 


[l'avait pétri de 


| vec 


|jusqu'à la fin, 


movible de Lyon, qui fut tour à 
tour sénateur de France, député, 
président du Conseil et de la 
Chambre des députés, ministre 
d'Etat, n'est pas le dernier venu. 
Homme d'Etat, il fut aussi un in- 
tellectuel d'envergure et un fin 
lettré. 11 vient de mourir dans sa 
chère ville de Lyon, emporté par 
une maladie de coeur et une in- 
fection pulmonaire. Il avait 84 
ans. 

Le défunt était l'un des prin- 
cipaux théoriciens du parti radi- 
cal-socialiste en France, en mé- 
me temps que l'un de ses hom- 
mes de choc. Il fut de toutes les 
mélées, d'une infinité de batail- 
les, sans cesse au premier rang. 
Il connut la défaite comme la 
victoire, mais il y avait en lui 


| une énergie indomptable, qui lui 
| permit de surnager où tant d'au- 
[tres eussent coulé à pic. 
| grette que.cette intelligence su- 


On re- 


périeure ait fait abstraction des 
soucis d'ordre spirituel, dans son 
intimité comme dans sa vie pu- 


|blique. Cela étonne d'autant plus 
qu'il avait été formé à l'huma- 
|nisme par un vieil oncle à lui qui 


curé de campagne, lequel 
latin et de grec 
dès ses jeunes années. Elu à l'A- 
cadémie française en juin 1947, 
il y avait cependant prononré a- 
tact et dignité l'éloge du 
cardinal Baudrillart, prédéces- 
seur de son prédécesseur Octave 
Aubry, mort avant d'avoir péné- 


était 


|tré sous la coupole 


*k * * 

Edouard Herriot débuta dans 
l'enseignement, après son Ecole 
normale supérieure à Paris. A- 
grégé de lettres à 21 ans, il en- 
seigne d'abord à Nantes. Trois 
ans plus tard, nommé professeur 
de 1ère supérieure à Lyon, il y a 
des élèves presque aussi 


11 adopte Lyon et la ville l'adop- 
te, et ils ne se quitteront plus. 
C'est à Lyon, appelée la Rome 
gauloise, qu'il commence sa car- 
rière politique dans l'arène mu- 
nicipale. Elu maire de sa ville 
d'adoption à 33 ans, il le sera 
sauf pendant 
période d'emprisonnement 
cours de la seconde guerre mon- 


sa 


au 


diale. 11 se consacre à Lyon de 
façon totale, crée pour elle, a- 
vec les collaborateurs dont il 


s'entoure et un plan d'urbanis- 
me dont il ne s'écarte pas, des 
lycées et des écoles techniques, 
des bibliothèques, des musées, 
un conservatoire, des hôpitaux 
et des orphelinats, 
publics, ne néglige pas plus les 
canalisations d'égoùût que les 
ponts sur le Rhône. I} est plus 
Lyonnais que la plupart des au- 
tochtones. 


lumière une Lyonnaise d'origine, 


La Liberté et 


le Patriote‘') 


patif de Rouen, était un sous- 
officier qui fit une carrière ho- 
norable dans les troupes de Na- 
poléon III, servit en Italie et un 
peu partout, tandis que‘se mère 
n'était pas d'extraction plus ex- 
traordinaire. Alors que son père 


re, 


“Je | 


le destinait à l’armée, son oncle | 


le curé le voyait en soutane, pré- 
tre et prélat. Il n'écouta ni l’un 
ni l’autre 

Né à Troyes le 5 juillet 1872, 


il étudia au lycée de Roche-sur- | 


Yon, se tourna vers le professo- 
rat à sa quinzième année, après 
obtention d'une bourse au collè- 
ge Ste-Barbe. Il suit en même 
temps les cours à Louis-le- 
Grand, entre à l'Ecole normale, 
Aprés la mort de son père en 
1889, il est obligé pour vivre 
d'accepter un préceptorat. 
vers le même temps qu'il vient 
en aide à un jeune étudiant pau- 
vre, si dénué de ressources qu'il 


C'est | 


pensait devoir retourner chez lui | 


à Orléans, où sa mère rempail- 
lait les chaises quand elle ne fai- 


| sait pas des ménages. L'étudiant 
|s'’appelait Charles Péguvy. 
Edouard Herriot publia deux | 


douzaines d'ouvrages, dont les 
mieux connus sont ses biogra- 


phies de Madame Récamier et de | 


Beethoven. Car il s'intéressait à 


la musique comme à la littératu- | 
re, et il était aussi en peinture 


fl 


!latrice 


un tonnaisseur distingué. On ad- 
mirait chez lui une galerie révé- 
où figuraient, auprès de 
Delacroix, Bonnard et 


des peintres comme Jonking, U- 


| 


1 


Itrillo, Kars, Vlaminck, Marquet, 
débuté | 


Vernay. Herriot avait 


Boudin, | 


| 


| 


| dans les lettres par un gros bou- | 


| 


| 
| 
ER 
| 
| 
! 
(l 


âgés | 
que lui, qu'il conduit à bon port. | 


| 


| 


partis 
|que, 


|agin sur Philon le Juif, ou l'E- 


cole d'Alexandre, qui lui valut | 
| un prix de l'Académie des Scien- 


ces morales et politiques. 
L’' ILLETTRE. 


Notre langue, le plus positif 
instrument de notre survivance 


Le Canada français traver- 
se à l'heure présente une pé- 
riode de son histoire où, com- 
me peut-être jamais aupara- 
vant, l'on remet en question 
des valeurs qui paraissaient 
acquises. Cette attitude, en fin 
de compte, pourrait être un si- 
gne de vitalité car les contro- 
verses s'avèrent souvent ferti- 
les en idées neuves et rajeu- 


nies. Elles empêchent une so- 
ciété de se scléroser ou de 


tomber dans une fausse una- 
nimité qui ne cacherait que 
son indigence intellectuelle 
et morale. 

Ii y a cependant certains 
facteurs de notre existence na- 
tionale qui sont fondamen- 
taux, ainsi leur disparition en- 
trainerait parallèlement ce qui 
caractérise notre groupe eth- 
nique. Parmi ceux-ci la lan- 
gue française apparait au plus 
haut point vitale. Extérieure- 
ment, n'est-ce pas elle qui 
nous différencie sur ce conti- 
nent où dans des régions don- 
nées toute une catégorie 
d'hommes s'exoriment par le 
truchement d'une des langues 
les plus précises qui soient? 
D'une manière encore plus 
profonde, n'est-ce pas elle qui 
a marqué toute notre civilisa- 
tion, qui donne un accent par- 
ticulier à notre pensée, qui im- 
prègne fortement notre cul- 
ture? 

Est-ce qu'il y aurait encore 
des Canadiens français sans 
langue française au Canada”? 
La question ne se pose même 
pas. On se demande toutefois 
en certains milieux si les Ca- 
nadiens français, vu les condi- 
tions géographiques et histori- 
ques dans lesquelles ils sont 
placés, n'auraient pas intérêt à 
voler de leurs propres ailes en 
ce qui concerne la langue et de 
cette façon tendre à s'exprimer 
dans une voie qui s'écarte de 
plus en plus du français affi- 
ciel. Plutôt que de poursuivre 
les efforts pour améliorer la 
qualité de notre français, se- 
lon les normes générales qui 
prévalent dans les pays de lan- 
gue française, on nous propose 
en somme d'adopter les tour- 
nures ‘’canayennes''. 

A ce sujet, M. Jean-Marie 
Laurence a fait ces jours der- 
niers, à Québec, des remar- 
ques fort judicieuses. S'inspi- 
rant d'un sain réalisme, il a 
dit que nous ne possédons pas 
encore une civilisation supé- 
rieure qui nous permettrait de 
mous imposer en ce domaine. 
Il a conclu qu'une tentative du 
genre ne ferait qu'affaiblir la 
qualité de notre français pour 
nous rejeter finalement vers 
la langue de la majorité de no- 
tre entourage, l'anglais. 

Que la langue française ait 
ici certaines particularités, il 
n'y à là rien d'anormal à con- 
dition de n’en pas abuser: le 
climat différent de l'Amérique 
du Nord, des techniques nou- 
velles venant des Etats-Unis 
nous obligent à employer des 
mots nouveaux pour désigner 
des réalités nouvelles. Mais 
même dans ces cas on devrait 
toujours avoir présent à l'es- 
prit le génie propre de notre 
langue. Comme il était fatal 
la prononciation des Cana- 
diens français —- au cours des 
quelques siècles de leur pré- 
sence en terre d' Amérique _— 
a évolué dans un sens qui n'a 
pas été tout à fait celui du 
français d'outre-mer, où il y 
a d'ailleurs des nuances de ré- 
gions en régions. Mais tout en 
conservant ses caractéristi- 
ques les plus acceptables, no- 
tre prononciation ne devrait- 
elle pas viser à cette beauté 
formelle, à la ‘musique’ par- 
ticulière qui fait le charme du 
français bien parlé, Il ne s'a- 
git pas de l'affectation que 
prennent parfois les Cana- 
diens qui veulent parler à ‘la 


française mais simplement 
de la correction nécessaire ap 
portée à parler une des plus 
belles langues au monde 

Nous aurions tort de nous 
priver des trésors de la litté- 
rature française, de nous iso- 
ler des pays de langue françai 
se (France, Belgique, Suisse, 
Haiti, etc.) en voulant créer 
une langue différente ou qui 
serait tôt ou tard incompré: 
hensible à l'échelle internatio- 
nale, D'ailleurs, pourquoi nous 
isoler de cette façon alors que 
partout dans le monde le fran- 
Çais représente la langue par 
excellencè des élites intellec- 
tuelles. Ce serait de l'incon- 
science de notre part que de 
négliger les efforts nécessaires 
à s'approprier un français cor- 
rect pour choisir une solution 
de la facilité — qui ne tarde 
rait pas à montrer jusqu'à 
quel point elle peut être désas- 
treuse. Nous devons, au con- 
traire, poursuivre les efforts 
— qui ont déjà porté de bons 
résultats -- d'améliorer sans 
cesse iz langue française chez 
nous. Il s'agit là de l'instru- 
ment le plus positif de la sur- 
vivance canadienne-française 
en Amérique. (Le Soleil) 


La Comédie canadienne 


Le Canada a désormais son 
premier théâtre: la Comédie 
canadienne, Il appartenait à 
la province de Québec de 
prendre les devants dans ce 
domaine, Grâce au gouverne- 
ment de Québec et à la Brasse- 
rie Dow, nos auteurs dramati- 
ques, tant de jangue anglaise 
que de langue française, pour- 
ront se faire jouer sans enga- 
ger leur fortune personnelle, 
En effet, la Comédie canadien- 
ne, dont M. Gratien Gélinas 
devient le premier directeur 
et administrateur, s'est donné 
pour mission de créer les piè- 
ces de théâtre d'auteurs dra- 
matiques canadiens dignes des 
feux de la rampe, en même 
temps que de présenter les 
grandes oeuvres théâtrales du 
répertoire classique et moder- 
ne. 

La création de {a Comédie 
canadienne coïncide avec celle 
du Conseil des Arts. Il ne faut 
sans doute pas tout ramener 
à la politique, mais on avoue- 
ra que le premier ministre Du- 
plessis répond par une mai- 
tresse manoeuvre aux prota- 
gonistes de l'organisme fédé- 
ral. 11 établit un élément de 
concurrence dont les cultures 
canadiennes profiteront. Cela 
ne lui enlève aucun mérite, 
sur le plan strictement cultu- 
rel, et ne diminue en rien ce- 
lui de la Brasserie Dow, sans 
laquelle la Comédie canadien- 
ne n'aurait pu naître, Le Qué- 
bec n'en donne pas moins aux 
autres provinces un exemple 
de détermination, en dotant 
d'une subvention généreuse la 
première entreprise théâtrale 
canadienne. Il est à souhaiter 
que, dans tous les autr 
grands centres du pays, le ges- 
te du gouvernement de Qué- 
bec et de la Brasserie Dow soit 
imité, 

La Comédie canadienne se 
voit donc officiellement char- 
gée d'une mission culturelle, 
M. Gélinas parle déjà de tour- 
nées de sa troupe à travers le 
Québec. Pouvons-nous expri- 
mer l'espoir que ses projets 
englobent le Canada français 
tout entier? En Ontario, dans 
les Prairies, dans les Mariti- 
mes, où le théâtre français 
professionnel est inexistant, 
des milliers de Canadiens des 
deux langues — et surtout de 
culture française — souhai- 
tent déjà voir la Comédie ca- 
nadienne les visiter souvent, 

Clément BROWN. 
(Le Droit) 


1 


Les juges sont témoins 


Les juges de nos tribunaux 
sont mieux que quiconque en 
mesure d'évaluer les ravages 
de la littérature nalsaine 
Pour eux, les statistiques de 
la criminalité sont autre cl 
se que des chiffres. Ils 
naissent les dossiers et savent 
tout ce Qui s'Y cache de 
res et d'infirmités morales 
Ils peuvent facilement recons 
tituer la genèse des crimes et 
recoivent trés souvent les con- 
fidences des inculpés qui dé 
lent quotidiennement devant 
eux 

Leur témoignage à donc une 
valeur toute particulière, 
Quelque semaines après l'al- 
locution prononcée devant le 
Club Richelieu par l'hon. juge 
Achille Pettigrew, de la Cour 


des Sessions de la Paix, l'hon 
juge Eugène Marquis, de la 
Cour Supérieure, vient d'abor 
der le même problème devant 
la Fédération des Gardes pa- 
roissiales. Tous deux voient 
dans le climat de violence et 
de sensualité créé par la diffu- 
sion des publications malsai- 
nes l'une des principales cau- 
ses de la baisse inquiétante de 
la moralité chez nous, et en 
particulie, chez les jeuncs 

“Ces publications”, a dit le 
juge Pettigrew, ‘enseignent 
l'indépendance, la révolte, la 
débauche, le racolage et la 
prostitution. Combien d'édi- 
teurs ne font aucune distinc- 
tion et sèment l'ivraie en mé- 
me temps que le bon grain! 
Ces publications sont étalées 
à la portée de tout le monde, 
notamment des jeunes gens et 
des jeunes filles, Les images 
et les titres sont, de plus, sug- 
gestifs. Ils préchent l'éveil des 
sens et de la concupiscence 
dans un cadre anormal" 

C'est ainsi que notre bonne 
ville de Québec a maintenant 
ses professionnels du crime, 
Les affaires de moeurs s'y 
multiplient et au cours de la 
seule année 1956, on y a velé 
pour une somme totale de 
$655,148.68. Il est vrai que 
l'excellent travail de la sûre- 
té municipale a permis de ré- 
cupérer là-dessus $540,395.73. 
Mais même si le crime ne paie 
pas, même s'il est l'aventure 
la plus risquée à laquelle un 
homme puisse appliquer son 
intelligence, beaucoup n'en 
continuent pas moins de le 
préférer au travail honnète 
parce qu'il leur permet d'imi- 
ter les héros qu'une certaine 
littérature propose à leur ad- 
miration. 

C'est pourquoi l'hon, juge 
Eugène Marquis a réclamé 
pour sa part la poursuite d'u- 
ne campagne vigoureuse et 
collective pour défendre nos 
enfants, nos foyers, notre cul- 
ture chrétienne contre ‘les 
écrits provocants el sugges- 
tifs qui salissent l'âme et dé- 
pravent le coeur’, 11 a fait ap- 
pel à l'union de toutes les bon- 
nes volontés pour obtenir des 
autorités qu'elles traduisent 
impitoyablement devant les 
tribunaux ceux qui publient, 
impriment, vendent ou exhi- 
bent de telles publications. Et 
comme nos lois restent mal- 
heureusement insuffisantes et 
difficiles à appliquer, il a de- 
mandé aux parents d'avoir 
l'oeil ouvert et d'engager la 
lutte sur un plan positif en 
propageant la bonne littéra- 
ture. 

Ces avertissements de deux 
membres de notre magistratu- 
re, possédant une très vaste 
expérience humaine et habi- 
tués par leurs fonctions mé- 
mes à pénétrer la psychologie 
des êtres qu'ils sont appelés à 
juger, constituent une répon- 
se péremptoire à ceux qui ne 
veulent pags voir les dangers 
d'un commerce infect, doht la 
trop évidente prospérité repo- 
se sur l'exploitation de la lai- 
deur et de la perversité 

Charles PELLETIER 
(Action Catholique, 30 avril) 


Situation politique confuse au Manitoba 


M. Georges Langlois, cor- 
respondant parlementaire de 
La Presse de Montréal, vient 
de regagner la métropole a- 
près avoir parcouru l'Ouest 
canadien. Ses commentaires 
sur la situation politique au 
Manitoba sont ceux d'uñ spec- 
tateur averti sur cette situa- 
tion. Voici l'article qu'il pu- 
blie dans son journal du sa- 
medi 11 mai: 

Le Manitoba est l'une des pro- 


| vinces de l'Ouest où la situation 


politique est assez confuse. Elle 


{ne l'est pas autant qu'en Colom- 


bie-Britannique, cependant, 
mais elle est loin d'être aussi 
claire qu'en Saskatchewan et en 
Alberta, 

Après un bref séjour dans cet- 
te province, l'impression qui se 


des jardins | dégage c'est que la campagne 
lélectorale est plus un conflit de 


personnalités qu'une lutte de 
En Colombie-Britanni- 
quatre partis s'affrontent 


| dans l'un des combats les plus 
Quand il prépare son doctorat, | acharnés du pays. C'est, nous l'a- 
il choisit une thèse qui mettra en | 


| cédente, 


vons vu dans une dépêche pré- | 


la seule province où 


cette très belle Juliette Bernard chacun des quatre partis fait 


Réca- 
aujour- 


Madame 
repose 


deviendra 
mier, laquelle 
d'hui au cimetière 
de Paris. Sa biographie de l'a- 
mie de Châteaubriand, dont il 


qui 


preuve d'assez de vigueur pour 


que les suffrages puissent se par- 


Montmartre | 


tager de façon à donner les ré- 
sultats les plus imprévus. 
En Alberta, les conservateurs 


| écrit qu'elle dispensa ses revenus |comptent pour peu et devront 


| 


sans jamais toucher à son capi- 
tal, paraît être la meilleu 
soit en librairie. À quarante ans, 
Herriot est élu sénateur du Rhô- 


|s'estimer heureux 
re qui! 
| tenaient 


s'ils conser- 
deux sièges qu'ils dé- 
jusqu'ici à Calgary. Le 
ne compte guère davanta- 


vent les 


CCF 


| ne et le voilà lancé dans la gran- | ge et la lutte se fait principale- 


| de politique. 
— L'esprit est tout le contrai- | 


LORS | 


| 


D'origine modeste, Herriot}| S 
jn'en faisait pas mystère. Son pt- |vateurs ont encore moins de 


ment entre le parti libéral et le 
| Crédit social 


En Saskatchewan, les conser- 


| 


| pour des raisons différentes: 


chances qu'en Alberta, même si 
M. Diefenbaker vient de cette 
province. Le Crédit social n’a 
pas fait jusqu'ici de progrès no- 
tables si l’on en juge par le petit 
nombre d'auditeurs que M. So- 
lon Low a attirés à Régina. La 
bataille oppose les forces libéra- 
les aux effectifs socialistes. 


Au Manitoba 

Au Manitoba, trois partis s'af- 
frontent avec des forces inéga- 
les, mais dans beaucoup de cir- 
conscriptions ce sont les person- 
nälités qui comptent plutôt que 
les partis. Comme en Colombie- 
Britannique, cela peut causer 
des surprises, bien que ce soit 
ici, 


ice n'est pas le partage des suf- 


| 


frages entre quatre partis qui est 
le facteur d'incertitude, c'est le 
prestige personnel des candidats. 

En 1953, les libéraux avaient 
fait élire huit candidats, lés con- 
servateurs, trois, et le parti CCF, 
trois. Mais les libéraux ont per- 


| du dès 1954 un siège au CCF 


dans une élection complémen- 
taire. A la dissolution, il y avait 
donc 7 libéraux, 3 conservateurs 
et 4 CCF. 

11 semble qu'au Manitoba les 
trois partis qui s'y font la lutte 
aient, 
sur les circonscriptions tradi- 
tionnellement considérées com- 
me “sûres'’, qu'ils se soient plu- 
tôt efforcés de trouver des can- 
didats à la taille des députés 
sortants pour leur infliger la dé- 
faite par leur prestige personnel 
plus encore que par leurs affi- 
liations politiques, 


| didat 


moins qu'ailleurs, compté | 


Les prévisions qu'en tirent les qu'elle réussisse — M 


observateurs locaux, c'est que 
chaque parti peut être exposé à 
perdre des comtés qu'il détenait 
et en conquérir d'autres. Il y au- 
rait, en définitive, compensation, 
la position relative des partis 
restant à peu près la même dans 
l'ensemble avec des change- 
ments locaux sur l'échiquier po- 
litique. 
A St-Boniface 

Un cas particulier illustre as- 
sez bien cet aspect de la situa- 
tion. C'est celui de St-Boniface, 
circonscription à majorité fran- 
çaise, Là, c'est la confusion la 
plus totale. 

Le député sortant, le capitaine 
Fernand Viau, a été rejeté par 
un congrès libéral qui a désigné 
à sa place, comme candidat offi- 
ciel du parti, un jeune avocat 
brillant, M, Louis Deniset. Mais 
M. Visu persiste, du moins jus- 
qu'à maintenant, à se porter can- 
comme libéral indépen- 
dant. 

Pour compliquer davantage la 
situation, 
trouvé pour candidat officiel de 
leur parti un libéral dissident, 
ancien candidat du parti libéral, 
qui a par surcroît le prénom de 


les conservateurs ont | 


“Laurier”, M. Laurier Régnier. | 


Celui-ci se proclame en outre 
plus libéral que le premier mi 
nistre lui-même, se dit fidéle à 
Laurier et à King et déclare que 
le libéralisme de M. St-Laurent 
n'est pas celui de ses prédéces- 
seurs. Cela ne semble pas sé- 
rieux, mais on se demande si, 


Régnier 
n'ajoutera pas une fraction des 
votes libéraux à ceux des con- 
servateurs dont il est le candidat 
officiel, 11 est impossible de pré- 
voir ce que cela donnera, surtout 
si le CCF et le Crédit social en- 
trent dans la danse, 


Bons candidats 

Il n'y a pas une telle confu- 
sion partout. Mais ailleurs, on a 
cherché des candidats qui s'im- 
posent par leur personnalité tout 
autant, sinon plus, que par leurs 
affiliations politiques, Ainsi, 
dans Winnipcg-Nord, où M. Alis- 
tair Stewart est député CCF de- 
puis 1945, les libéraux ont mis 
en lice M. Peter Taraska qui, en 
1949, avait abaissé la majorité 
de M. Stewart de 3,895 à 470, 
M. Taraska n'avait pas été l'ad- 
versaire de M, Stewart en 1953, 
mais il l'est de nouveau cette 
année. Dans l'intervalle, il est 
devenu conseiller municipal et 


maire suppléant et compte sur 


son regain de popularité pour 
faire mieux cette fois qu'en 
1949. 


On pourrait donner plusieurs 
autres exemples de ce genre. Le 
Manitoba sera donc, cette année, 
une des provinces où ce sont des 
personnalités qui s'affronteront 
plutôt que des partis. Comme on 
l'a noté plus haut, cela peut être 


lune cause de surprises et cer. 


tains milieux politiques sont d'a. 
vis que cela peut entrainer pour 


\les principaux partis, des gaine 


et des pertes qui se compense. 
raient. On verra le 10 juin ce 


| par cetle lactique — à condition | que vaut ce pronwstie, 


a 


Chots varié — Prix raisonnable 


$. HAMMER 


Angie des rues Marion et Kenny 
TELEPHONE 20-2712 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Toché 


Téléphone 20-1811 
SERVICE DE DEUX HEURES 


Le MNenoyeur et Tailleur 
de votre ville 


BLANCHETTE 


Plombage et Chauffage 
DEVIS GRATIS 

. Réporotions et modifications 

898, chemin Elisabeth 

Teléphones 23-1326 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


77, vue Marion 
Révision de moteurs 
Equilibrage de roues 
Alignement de roues 
Redressage de cadres 
Téléphone 23-6109 

Jack WARD 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de television 
et de meubles 


135, RUE MARION 


TELEPHONES 


Ventes 20-2365 — Service 23-4200 


Matériaux usagés 


Contre-piay'ié, sous-planchers 

tes, lenêtres, Donacona, bois quin- 

caillerie, enatérieux d'électricité, de 

plomberie, Chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 


202, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


por- 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes À carburants 
essule-glace, pour révision complète 

et entretien ' 

Angie Marion ét des Meurons 
Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


CLAUDE LETIENNE 


#71, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Béreau: 20-2664 - Résidence: 23-3282 


VENTE EN GROS. DE 
Ornements d'église Chandelles 
0bies, tie piété — Livres 

ins 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


217, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plaît“ 


de messe 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h 46h 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


+ e + 
LEO’'S 
£LECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


Poils disgracieux 
enleves du visage 
et des extrémites 


Enlevés sûrement e: de façon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bli en 1936 Dermie Institution. 275 


ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphane 


92-4110 


Park Confectionery | 


412, ave Taché 
Téléphone 20-3891 | 
Fruits trois —— Fleurs 


Contiseries et mogazines 


re u-410 Rés.: 20-4065 
. | 
| Marion Beauté Nook | 
votre coifteur français 


vous otre tous les soins de beauté 


Corinne Dufauit | 
propriétaire 


#6, rue Marion 
Norwood. Man 


Cliff G& Terry's Diners 


vs, chemins Ste-Marie Norwood 
Nous servons d'excellents repas 
tous les jours 
Soupe aux pois à la mode 
canadienne 
Ouvert de # h am 6 12 n pm 
Telephone 13-2690 


Prop: Mme Doilores Mahafty 


A&4P MOTORS 


Automobiles usagées où neuves 
Nous achetons — vendons 


échangeons 1! 


ECONOMISEZ 


ECONOMISEZ - 8 - 
Pneus 


Essence — Huile — 
Réparations 
Angie Archibald et Provencher 
Bureau 20-4147 — Résidence 52-3632 
Ouvert fusqu'# 11 h pm 


| Joe & Gerry's 


Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné, prop 
Téléphone 23-2047 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9%, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de 8500 et plus 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
3201, rue Tache, St-Boniface. Man 
TELEPHONE 20-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 


Taché et Proyencher 
ESSENCE + HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


Monuments 

BRUNET 

PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Boniface 
24 heures por jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


Brûleurs et fournaises à l'huile 


97, Place Knudsen, Norwood 


| LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


| 
| 
| 
1 
| Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


Automobiles 


Accidents 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, 
Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chouffage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine 


ST-BONIFACE, MAN 


PAUL PAQUIN 
Agent general 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tel.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


HENN-RICH MFG. CO. 


171. RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le mo 20-1285 
138, rue Aubert. St-Boniface 


1.-J. Robitaille, prop 


Bureau d'assurances 


| Ze Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


incendies 
Ettets personnels 


president 


etc 


TELEPHONE 20-4835 


à l'hôpital St-Boniface 


M. le docteur Paul L'Heureux, | 


riser l'émission d'une courte pla- 


quette 


remplie de 


tenu de cette plaquette est rédi- 


Gertrude Jarbeau, supérieure et 


administratrice, a su rédiger en | connu pour le parfait enseigne- | 
[français et 
|propos qui rappelle briévement | diants 
ique “peu de chose est resté de 
[l'ancien hôpital sauf l'esprit de 
| charité et de dévouement qui de- ) F | 
|meure le même, mais enrichi par | nué des registres médicaux, etc. 
| la beauté du milieu et le moder- |et ce, grâce à un personnel en- | 
| |seignant des plus qualifié. Les ! 


| Chanoinesses, 


en anglais l'avant- 


[nisme apporté pour faciliter et 
: améliorer le soin du malade”, 


Quelques chiffres 
est d'abord intéressant de 
que 1,443 personnes, 


Il 
signaler 


! dont 40 Soeurs Grises, se dé- 


vouent dans cet s.ôpital catholi- 
que et ont contribué de toutes 
manières aux soins de 54,642 pa- 


tients au cours de l'année der- | 


nière: 13,032 cas chirurgicaux, 
2,571 naissances, 11,438 acciden- 
tés. etc. Ces milliers de malades 
ont exigé 2,518 traitements aux 
Rayons-X, 5,700 transfusions de 
sang, 8,407 opérations, 177,164 
tests de laboratoire, etc. On leur 
a servi 1,368,000 repas. Plus de 


1,500,000 livres + linge sale ont | 


passé par la buanderie 


Ces quelques chiffres permet- | 
tent de soupçonner qu'un hôpi- | 
tal comme celui de St-Boniface | 


exige beaucoup d'argent pour 
payer les salaires du personnel, 
les approvisionnements médi- 
caux, la dépréciation des bâti- 
ments et de l'’ameublement, les 
intérêts du capital investi, la 


St-Eugène 


Bazar, thé et tirage 

Les dames de la paroisse St- 
Eugène de St-Vital, sous la di- 
rection de Mmes J.-M. Robert, 
présidente, Aurèle Duguay, vice- 
présidente, et Gordon Perry, se- 
crétaire, organisèrent un bazar, 
un thé et un tirage au profit | 
de leur paroisse, Il y eut de ma- 
gnifiques comptoirs sous !la di- 
rection de Mmes H. Dorge, Ar. 
Fontaine, Ad. Fontaine, E. Pel- 
tand, F. Gauthier, A. Racette, 
Craig, M. Lacasse, etc., et d'un 
grand nombre d'autres dames 
dont le travail fut merveilleux. 
Le thé avait été mis sous la di- 
rection de Mlle B. McDonald, 
Mmes M. Riel et C. Lafrenière. 

Les nombreux tirages furent 
très encouragés. Roger Lecocq 
gagna le magnifique phonogra- 
phe ‘‘Haute-Fidélité”': Adélard 
Larocque., le grille-pain automa- 
tique et Ted. Cadotte la poêle à 
frire électrique. Félicitations 
aux gagnants. Durant le bazar, 
il y eut plusieurs tirages: une 
poupée qui marche, par M. Au- 
guste Thorimbert: une magnifi- 
que. lampe, par Mme R. Tin- 
guely; un collier, par F. Johm, 
et plusieurs boîtes de chocolats, 
gâgnées par André Lafrenière, 
W. McDonald, A. Bruce, J. Poi- 
tras et M. Bruce. 

Nous tenons à remercier hien 
sincèrement tous ceux et celles 
qui sont venus nous encourager. 
Un sincère merci aux parois- 
siens qui se sont tant devoués, 


Nous avons eu l'honneur d'a- 
voir dimanche soir, à notre thé 
paroissial, la présence de l'hon. 
Jean Lesage, ministre des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, de l'hon. 
Alfred Monnin et de son épouse 
et de M. Roger Teillet, membre 
du parlement provincial. 


renseigne- | 
ments précieux et de statistiques | déficit met de s7 | 
| précises sur les activités accom- : me d'arithmétique pour ceux qui | 
plies, au cours de l’année 1956, | disent que les hôpitaux catholi- | 
à l'hôpital St-Boniface. Le con- | ques sont riches et que leurs pro- | 


nourriture, etc. De fait, en 1956, 


directeur médical, vient d’auto- | la caisse de l'hôpital a reçu S$2,- | 


826,307. mais il en est sorti 
exactement $2,904,504, soit un 
78,197. Problè- 


priétaires accumulent sans cesse 


|gé en anglais, mais la Rév. Sr de nouveaux trésors! 


L'hôpital St-Boniface est re- 


à ses étu- 
en 


fournit 
médecins 


qu'il 
internes, 


ment 


veine de spécialisations, techni- | 
ciens de laboratoire, gardes-ma- | 


lades, bibliothécaires pour la te- 


|médecins-professeurs, mention- 
nés nommément dans la plaquet- 
te qui vient d’être éditée, sont au 
nombre de 68. Il n'est pas inop- 
|portun de souligner que, parmi 
|eux, il y a plusieurs catholiques 


let quelques Canadiens français. | 


| Félicitations 


Cette dernière remarque s’'im- 
pose encore, si l'on parcourt les 
diverses listes des membres du 
bureau de direction, de l'admi- 
{nistration, des dames auxiliai- 
res qui (elles sont 343) aident 
de tant de manières les respon- 
sables de l'hôpital. 
| Il convient d'être fier de 
“notre’’ hôpital qui sert le pu- 
blic manitobain depuis 86 ans 
et de féliciter les Soeurs Gri- 
| ses, les médecins, les dames 
auxiliaires, les gardes-mala- 
des et tous les autres qui se 
dévouent sans compter pour 
améliorer sans cesse la santé 
des malades qui viennent à 
eux en si grand nombre, 

Félicitations surtout à cet- 
te institution d’avoir édité une 
brochure si intéressante qui 
fait connaître au grand public 
ce qui se passe dans un hôpi- 
tal. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


54,642 patients en 1956 


| 


| 


| 


1 


1! 


# ! di 
hr à 


(Jubilé d'or de M.et | 
Mme À. Thorimbert 


| Le mercredi 24 avril, en l'é- 
| glise StEugène de St-Vital, M. 
let Mme Auguste Thorimbert re- 
|nouvelaient leurs promesses de 
|mariage à l'occasion de leur ju- 
|bilé d'or. | 

Le 16 avril 1907, en effet, le 
mariage de M. et Mme Thorim- 
| bert était béni en l'église de No- | 
|tre-Dame-de-Lourdes, Man. lis) 
eurent quatre enfants, dont deux | 
ifils: Louis, de Los Angeles, et | 
| Auguste, de St-Vital: et deux 
filles: Yvonne (Mme Laurent 
Poitras) et Alice (Mme René 
Grenier). Ils sont aussi grands- 
parents de 22 petits-enfants et 4 
arrière-petits-enfants. 

La réception en leur honneur 
eut lieu au St. Vital Curling 
|Club où une centaine d'invités, 
lparents et amis, s'étaieñt réu- 
nis pour la fête. Une bourse leur 
|fut offerte au nom de tous les | 
amis 

Puisse Dieu 
de nombreuses années de 
lheur aux heureux jubilaires! 


accorder encore | 
bon- 


|cette artère en partie, de façon 
| à en faire un boulevard spacieux 


| vertu d'une soumission de $126.- 


{min Elizabeth se contenteraient | la Greater Winnipeg Industrial 


| route pour empêcher les nuages 


Chronique de l'Hospice Taché 


Le mercredi 8 mai, les Dames | Et après, vous rendrez grâce à | 


du Club Optimiste de St-Bonifa- 
ce. dont Mme Alphonse Lariviè- 
re est la dévouée présidente, ac- 


gnes, donnèrent aux 25 enfants 
si déshérités de la vie de la sal- 
le St-Amant le magnifique ca- 
deau de 25 couvrepieds de rhe- 
nille faits sur commande spécia- 
le pour les petits lits de nos pa- 
tients. 

La nouvelle salle St-Amant a 
| été aménagée l'an dernier au 5e 
étage de l'Hospice pour loger les 
petits enfants dont Mme St-A- 
mant s'était jusque-là constituée 
la mère et la gardienne, dans des 
locaux de fortune, près de Trans- 
cona. Et avec un bel esprit de 
coopération et une grande lar 
geur de vue, 
{l'Hospice a bien voulu recon- 
| naître les 16 ans et 11 mois de 
dévouement de Mme Béatrice 
St-Amant en baptisant les nou- 


St-Amant. 

On sait qu'en ce domaine, 
Mme St-Amant a fait oeuvre de 
pionnière au Manitoba. Et main- 
tenant, elle continua de veiller 
sur ses chers petits dans les nou- 
veaux logements beaucoup plus 
spacieux et mieux aménagés. 

Parents qui êtes parfois ten- 
tés de vous impatienter parce 
que vous trouvez que vos mio- 
ches sont trop bruyants, pour 
vous apaiser, je vous conseille de 
lvenir visiter la salle St-Amant, 


Mesdemoiselles, M. Ubald 
Laurencelle, célibataire, 21 ans, 
bachelier ès arts, classe 1957, 
comblera le vide causé par G.P. 
et les autres annonceurs qui 
prendront le chemin des vacan- 
ces. Il fera ses premières passes 
au micro le lundi 20 mai pour 
devenir dans un avenir rappro- 
ché le nouveau contremaitre du 
Ranch 1250. Le directeur des 
programmes, æeprès une excel- 
lente saison, déposera les man- 
ches de la charrue et laissera 
tomber les guides de Sam et de 
Bill. 

Le service commercial souffre 
d’un mal de tête électoral. Il s'a- 
git de trouver des spots commer- 
ciaux pôur les partis politiques 
qui viennent à tour de rôle pré- 
cher le bon évangile à l'élec- 
torat. Le benjamin des opéra- 
teurs votera pour la première 
fois, il écoute religieusement ces 
discours le front creusé par un 
fossé qui resserble à un tronçon 
du pipe-line transcanadien. On 
sent qu'un travail sérieux prend 
place dans les cellules de sa boi- 
te crânienne, car il doit décider 


| quel candidat méritera de por- 


ter sa croix sur la colline parle- 
mentaire. 

Dimanche soir, à 
“CKSB présente’, un artiste de 


la rue Langevin sera en vedet- | 
occasion magnifique pour 


te .. 
les élèves de Belles-Lettres du 
Collège d'applaudir ou de criti- 


quer le choix des pièces musica- 


les, le touché, les nuances, les A- 
dagio trop andante de leur pro- 
fesseur, le R. P. Placide Gabou- 
ry, pianiste, 

Tandis que nous parlons érnis- 
sions et prog-ammes, voyons ce 
qui passera sur les ondes de 


Ste-Famille 


Mme Osca: Saulnier, de 419, 


rue Langevin, désire remercier | 


les personnes suivantes pour 
leurs visites, cartes, fleurs, dou- 
ceurs, requêtes à la radio, ou 
soins durami son séjour à l'hôpi- 
tal: M. Léo Brodeur, les Rév. Srs 
les Pères Blancs, 
ies Pères Trappistes, M. l'abbé 
Dansereau, de San Clara, le Dr 
R.-G. D'Agincourt, les gardes- 
malades, les dames de la Ligue 
Catholique, Mme J. L'Heureux 
et tous ses parents et amis. 


l'émission | 


| Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


CKSB au cours de la prochaine 
semaine radiophonique: 

Le samedi 18 mai, à 6 h. 05 du 
soir, ‘“‘Pays et fanfares”’, nouvel- 
le émission du réseau. Les qua- 
tre premiers concerts seront con- 
sacrés à la musique d'harmonie 
| de quatre pays: les Etats-Unis, 
l'Angleterre, la France et l’Alle- 
magne. 


“Entretiens du dimanche’. 
journaliste et observateur des 


traitera du rôle du silence dans 
la formation de la personnalité. 


toire’: 
du Japon devant l'influence oc- 


“Petit théâtre” mettra à l'affi- 
che une pièce en un acte de Lui- 
gi Pirandello, ‘Un imbécile”, 
Le mardi 21 mai, à 7 h. 30, 
“Impressions d’un prêtre jour- 


naliste en Europe”, 2e causerie | 


intitulée: ‘Quelques journalis- 
tes d'Italie”. 


compagnées de plusieurs compa- | 


la direction de! 


veaux locaux du nom ‘de salle 


Le dimanche 19 mai, à 9 h. 15, | 
M. | 
Didier Lazard, écrivain français, | 


questions politiques et sociales, | 


A 9 h. 30, ““Carrefours de l’his-; 
réaction de la Chine et | 


cidentäle grandissante en Extré- 
me-Orient. 
Le lundi 20 mai, à 7 h. 30, | 


| Dieu de vous avoir donné des en- | 
|fants en santé et plein d'une | 
| gaieté parfois un peu bruyante. | 
| 
| 
| 


| Merci aux Dames Optimistes, 
au nom des petits de la salle St- 
Amant, d'avoir eu la délicatesse | 
de leur apporter un si beau ca- | 
deau, à l'occasion de la fête des 
| mères. | 

Si les jeunes ont été les privi- 
légiés, la semaine dernière, les 
vieillards n'ont pas été oubliés 
non plus. En ce 8e jour de mai, 
Îles ‘“Kinsmen” de Norwood 
{sont venus donner leur bingo 
|traditionnel. Ils ont distribué 
| $75.00 en prix à nos hospitalisés. 
| La Rév. Sr Supérieure invita en- 
| suite les membres du club à un 
| délicieux goûter. 

Nous remercions les ‘“Kins- 
men’ de Norwood, au nom de 
tous nos hospitalisés qui ont bé- 
néficié de leurs largesses. 


Nouveau patient 


Un seul nouveau patient: M. 
{Jack Cochrane, admis le 8 mai, 
| anglais d'origine, et appartenant 
là la religion anglicane. Le pa- 
|tient est âgé de 85 ans et loge à 
la salle St-Laurent. | 


Visiteur de marque 


Le mardi soir 7 mai, S. H. le 
juge Ivan Schulitz, juge de la 
Cour d'appel, ex-procureur gé- 
néral de la province et ancien 
|ministre de la Santé et de l'Edu- 
|cation, rendait visite à M. l'ab- 
bé F. Normandin, chapelain de | 
l'institution. 

Le jeudi 9 mai, dans la soirée, | 
un groupe de joyeux scouts de 
St-Boniface, sous la direction de 
M. l'abbé F. Juneau, ont su se 
| rendre intéressants et n’ont pas 
|peu contribué à dérider plus 
| d'un patient de l'Hospice Taché, 


Au théâtre Paris 


220, ave Provencher, tél. 20-1212 


3 jours seulement 
les lundi, mardi et mercredi 
20, 21 et 22 mai 


Le fameux, l'incomparable 


FERNANDEL 


dans 


La Grande Bagarre de 


DON CAMILLO 


{suite de ‘’Le Petit Monde 
de Don Camillo’’} 


plus 
“Opération Magali” 


avec 
Nicole MAUREY et André LEGALL 


Soyez un bon citoyen 


Soyez un bon voisin 


Tous sont invités à faire 


tout 


NA 
CA St-Honiface 


Nous <omptons sur votre collaboration avec l'Unité Sani- 
taire dons cet effort en vue de doter votre ville de maisons, 
magasine, terroins et rues propres, cttrayonts et sains. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE ST-BONIFACE 


Embellir 


en leur pouvoir pour 


St-Boniface, le 17 mai 1957 


Deux contrats pour pavem ent à St-Boniface 


On achèvera cette année leyde poussière soulevés par les) pour se faire connaitre à l'ex- 
pavement de l'avenue Proven-|camions qui desservent la sec-|térieur, établissement, de parcs 
cher à St-Boniface, à partir de|tion Windsor Park. Une déléga-|le long de l'avenue Taché, du 
la rue Aulneau jusqu'à la ruel)tion a dit au conseil de ville | côté ouest, au sud du pont Pro- 
Archibald, sur le côté sud, et à | lundi soir, que les enfants du }vencher, et le long de Lyndale 
partir de la rue Thibault jusqu'à | district sont menacés de mala- | Drive, confection d'une carte qui 
la rue Archibald, sur le côté]|dies à force de respirer cet air | montrerait les endroits de la vil- 
nord. L'an dernier, on avait pavé | infect le que l'on peut offrir aux in- 

Chambre de Commerce dustries intéressées à s'y établir, 

Le conseil a reçu un bref de | Le comité des finances de la vil- 
la part de la Chambre de Com-]|le étudiera ces projets 
DURE COR, OÙ Vie 
trouva des félicitations pour la 
168. La même compagnie est|réduction du taux des taxes et | 
chargée du pavement de la rue|des suggestions pour promou- 
Archibald, des limites nord devoir le progrès de la ville. La 
la ville jusqu'à la rue Marion. | Chambre préconise, entre au 
au prix de $313,258. tres projets, une participation 

Les résidants du long du che-|de la Chambre aux travaux de 


et élégant. La Simkins Cons- 
truction Co. fera le travail en 


Le concours diocésain de 
catéchisme pour le diocèse de 
St-Boniface aura lieu les 30 


et 31 mai prochains. Les da- 
tes sont les mêmes pour les 
sections française et anglaise, 


des 
ville 


améliorations 
dispose la 


Commission, 


de moins, un peu d'huile sur la | ' 
moyens dont 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE au 
Omer l ndud G AFEWAY 


Dindes fraîches tuées. Qualité A” [a Îb 3% 


Angle Braemar 
et Marion 


de boeuf, entre-côte ou ronde, boeuf de 
qualité, la Ib 


Poulets prêts à frire, qualité "A". [a Îb Ad 


leners SWIFT'S PREMIUM … 2 Ib 110 


FRAISES 


de Californie, 


paniers d'une chopine 


canadiennes, qualité no 1, 
sac de 50 Ib 


Patates 
Oranges 


VALENCIAS, de Floride, pour jus, 
4 Ib 


PATATES NOUVELLES 


de Californie, qualité canadienne no 1, 4 Ib 


25c 
PREM SWIFT, boîte de 12 oz, 2 boîtes pour …….. 87c 


TASTE TELLS, boite de 
15 oz, 4 boîtes pour 


Fèves et lard 55c 


Beurre d'arachid 
PAIN SKYLARK :.-- 18c 


Inscrivez-vous des aujourd'hui au concours de rimes Skylark. Durant 


boîte de 
48 oz 


4) 


ce concours fascinant, on offrira comme prix 18 nouvelles ‘Holidays 


mn —— 


D 


timer enremmenee 


2. 


St-Boniface, le 17 mai 1957 


M. Joseph Lavigne, âgé de 59 
ans, de 1015, avenue Riverwood, 
Fort Garry, est décédé le lundi 
6 mai, à l'hôpital Victoria. Lui 
survivent son épouse, Rose, une 
fille, Marie, et quatre frères, A- 
lex., Clair, Henri et Odilon 


Les prières furent récitées le 


mercredi soir à 8 h. 30 à la éha- | 
La 1 


pelle funéraire P. Coutu 
grand-messe fut chantée en l'é- 


lise de St-Vital de Fort Garry, | 


e jeudi 9 mai, et l'enterrement 
se fit dans le cimetière catholi- 
que local 
Remerciements 
Mme J. Lavigne et sa fille, 
Marie, remercient tous les pa- 
rents et amis qui leur ont mon- 


tré de la sympathie ou rendu des | 


services multiples, à l'occasion 
de leur deuil récent 
rent témoigner de façon parti- 
culière leur reconnaissance à M 
l'abbé Maurice Cournoyer, curé | 
de la paroisse St-Vital de Fort | 


Garry. 


NELSON'S 
SICYCLE & HOBBY SHOP 
143, rue Marion — Tél.: 23-3724 


Service de ventes et de réparations 


Tondeuses nffilées et révisées 
Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 


siguisés — Soudage et Brasage 
Boutique générale de réparations 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
4. Canadian Bank of Commerce 


Angie Tache et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


Pour tout genre de peinture ou la- 
vage de murs — maisons privées où 
maisons d'affaires — installation de 
tuiles, adressez-vous à 


MAMHMÉ 
peintre et décorateur 
Tél. 20-1282 — CP. 45, St-Boniface 


Estimés gratuits, à la ville où 
À la campagne 
Versements mensuels, si désiré 


Service de pneus DUNLOP 
Service de pneus 
HARHIL 


Vulcanisation, Alignement des roues 
Entretien complet des pneus 
nouveaux où usagés 
164, ave Provencher, tél. 20-7468 


N BEAULIEU, gérant 


Scies de toutes sortes atfilées 


Tondeuses à gazan 
(lawn mowers) 
à bras ou à moteur 
oiguisées avec précision 


Bicyclettes réparées 
L * * «à 
S. GENEST 
373, rue Desautels, S$t-Bonitace 
Téléphone 20-7153 


L4 - 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles | 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Re 4 morluaire 


DESJARDINS | 
138, boulevard Dollard, St-Boniface 
Tél. 20 1467 


ù 
© 


F4 


Elles dési- | 


Une conférence megiotrele 


gs mme tn 


CS 


Le jeune délinquant aurait besoin 
d'une attention toute paternelle 


“L'une des meilleures techni- 
+ er en approchant un jeune 
élinquant, c'est une attention 
tendre et sympathique, toute pa- 
ternelle, parce que c'est précisé- 


| 

| 
ment ce qui lui a manqué dans 
la vie”. C'est par ces paroles 
que Son Honneur le magistrat 
Henri Lacerte, de la cour juvé- 
nile de St-Boniface, terminait 

son brillant exposé sur “La dé- | 

linquence juvénile, ses causes ei | 
Îses remèdes” à la salle Jubin- 
| ville, le 6 mai dernier, devant 


les membres du conseil des Che- 
|valiers de Colomb de St-Boni- 
| face, 
| Le sujet de la Cour juvénile 
| seion l'orateur est lé délinquant 
|de 7 à 18 ans. Plus jeune, il ne 
| tombe pas sous le coup de la loi: 
|plus âgé, il devient sujet de la 
|Cour criminelle. C'est que, ce 
qui est crime pour un adulte, 
un vol par exemple, n'est que 
délinquance pour un jeune. C’est 
norrnal. La même infraction ou | 
| désobéistance à la loi prend en 
effet des proportions différen- 
|tes, si elle est commise par un 
adulte, un adolescent ou un en- 
fant Ag différentes attitudes, | 
à la foi, de la part de la loi et | 
du juge ou magistrat. | 
“Çraitement” assez souple | 


| De là découle que l'adulte re- 
| connu coupable de “crime” re-| 
|coit une sentence du juge. L'a-| 
dolescent ou l'enfant qui a sept | 
ans révolus recoit plutôt un | 
‘traitement’ donné sous quatre | 
formes différentes: | 

1=-Tout d'abord, sous forme | 
de réprimande faite de compré- | 
hension douce et maternelle. | 
Dans la majorité des cas, cette | 


POUR UN BON SERVICE 


RENÉ ROTTIERS 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 
567, rue des Meurons 
St-Bonitace Téi. 20-3598 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Quincaillerie et 
| accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone 20-1047 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Spécialité 
Couvents — Hôpitaux — Hôtels 
b Téléphone 23-5704 


Roger GUAY, prop. 
975, rue Marion St-Boniface 


| jourd'hui, 


Téléphone 20-3863 


Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


BOIS ET CHARBON 


! 


1 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Fronk BOISSELLE, representant 


Bureau et dépôt de charbon | 

| de temps pour se divertir, 
me il 
occupation que celle de s’enten- 
dre dire: 


388. 


rue Bertrand, 


Teléphone (res.) 23-3453 


St-Honiface, Man. 


| voie de leur première 
| ainsi 


| vent 
| moyenne, 


Nes avantages 


| parce 


| plus susceptibles 


sorte de traitement est suffi- 
sante. 

2—Puis, sous forme d'ajour- 
nement: la cause est remise 
“sine die”, à plus tard, sans date 
fixe, même s1 le délit est très 
sérieux, surtout si le délinquant 
[montre des signes de repentir. 
de soumission, de désir sincère 
d'amende nt et s'il en est à sa 
première escapade 

3—Dans chac n des deux cas 
| précités, s’ eut dommage à 
| la propriété d'autrui, on deman- 
de restitution, imposée par une 
amende. Cette peine est d’ordi- 
naire bien acceptée et payée, en 
principe, non p les parents, 
mais dans la mesure du possi- 
ble par le jeune délinquant lui- 
même 
| 4-_Enfin, én dernier essor, on 
|recourt à la détention ou mise 
len captivité du prévenu. C'est 


la peine la plus sérieuse, rare- 


| ment imposée et seulement dans 
|les cas extrên 8, 


ceux des réci- 


divistes, des ‘retours’ répétés 
sans améliorstion;: ou encore 
dans les cas où le magistrat, dès 
la première offense, se butte à 
l'entêtement, à la malice, à la 
bravade, en “n mot, quand le 


délinquant refuse de reconnaître 
sa culpabilité ou d'accepter le 
traitement. C'est là un cas pé- 
nible, plutôt rare 
Le conférencier 
que le traitement, 
premiers cas, reçoit 


sut montrer 
dans les trois 
toujours la 


coopération compréhensive et 
empressée des parents. Mais il 
faut cette coopération ... dans 


tous les cas. “Et d'ordinaire, à 
quelques exceptions très rares, 
nous avons cette coopération des 
parents, ici à St-Boniface”. 

M. le magistrat Lacerte ré- 
pondit ensuite à cette question: 
quel serait chez nous le nombre 
des récidivistes qui repassent 
devant le magistrat de la Cour 
juvénile? Après avoir précisé 
qu'à peine le tiers de ceux 
qu’on lui amène sont de notre 
foi et de notre langue”, il ajouta: 
“Les années passées, nos rap- 
ports annuels comprenaient le 
nombre des récidivistes. Au- 
nous ne les inscrivons 
plus, tant ces cas sont peu nom- 


| breux, en quantité négligeable”. 
| Pour chacun de ces derniers Cas, 
déplorables on ne peut plus, la 


même infime des 


coopération 
totalement fait 


parents nous a 
défaut, Si les parents venaient 
nous voir, nous exposer leurs 
problèmes, leurs appréhensions, 
avant les frasques de tel ou telle 
de leurs enfants, au moindre 
symptôme d'anomalie sérieuse 
dans leur conduite, nous pour- 
rions facilement par nos conseils 
et nos avis arrêter plusieurs de 
ces futurs délinquants sur la 
bêtise, et 
éviter à eux-mêmes et à 
leurs familles la peine et la hon- 
te d'être appréhendés et tra- 
duits devant la cour”. 

C'est avec chaleur et émotion 
que S. H. 1: magistrat Lacerte 
a lancé cet appel. Du coup, on 
soupçonne dans quel esprit agis- 
sent les officiers de la Cour ju- 
vénile de St-Boniface, plus par- 
ticulièrement son digne magis- 
trat: esprit de bonté, attitude de 
compréhension, grand désir sur- 


tout de rendre effectivement 
service à nos jeunes et à leurs 
parents, parfois désarmés. Cer- 


tains parents se sentent si pau- 
vrement outillés pour donner 
une éducation solide et parfaite 
à certains de leurs enfants, sou- 
plus intelligents que la 
à qui il faudrait une 
otientation plus nette, plus a- 
daptée. 
Puissent ces parents profiter 
sans nombre que 
eur offre notre Cour juvénile, 
ses officiers et son magistrat ac- 
tuel, qui se sentent tous respon- 
sables de. l'éducation et, si né- 
cessaire, de la rééducation de 
ceux qui en ont tant besoin. 
Et n'oublions jamais que ‘‘l’u- 
ne des meilleures techniques, en 
approchant un jeune délinquant, 
c'est une attention tendre et 
sympathique, toute paternelle, 
que précisément c'est ce 
qui lui a manqué le plus dans 


Les voyages organisés 


du Canadien National 


MONTREAL -— Le Canadien 
est touriste en son propre pays. 
S'il adore voyager, la distance, 
par contre, l'intimide un peu. 


Dans un pays. dont la devise 
| mentionne deux océans, quoi de 
| plus naturel! Et pourtant, visi- 
ter le Cansda en deux ou trois 
semaines ce. vacances annuelles 

| est parfait t réalisable 
Le Car + en °Nat ional, en pu- 
bliant sa brochure de voyages 
| organisés “Maple Leaf”, a pré- 
| cisément voulu tenir compte du 
| facteur temps. Non, il n'a pas 
| raccourci les distanc ni ajouté 
de jours aux /semaines. C'est 
quand même un fait; le voyage 
organisé forfaitaire ndepen- 
dant et sans escorte allonge vé- 
ritablèment les vacances. I évi- 


des reservations et 
les sites les 
d'intéresser le 
vil- 
plus 
com- 
sans autre pré- 


te la corvée 
suggère au préalable 
touriste, l'excursionniste, le 
légiateur, lui laissant 


l'entend, 


bonnes vacances! 


EE Lan dd HE RE à 


Décès 


| M. François-Xavier Gosselin, 
| âgé de 77 ans, est décédé le jeu- | 
| di 2 mai à l'hôpital St-Boniface. 
N vint s'établir à St-Boniface en | 
| 1882 et fut employé comme por- 
|tier à la 


Pères Oblats pendant 24 ans, se | 


retirant en 1951. I] alla alors de- 
meurer chez sa nièce, Mme Rv- 
|land Tremblay, à 163, rue Du- 
moulin. 

| Lui survivent une soeur, la 
|Rév. Sr Ludivine, 
| Grises, et une belle-soeur, Mme 
| Philippe Gosselin. 

Les prières furent récitées le 
| dimanche soir à 8 h., au salon 
| funéraire Desjardins. La messe 
| de Requiem fut chantée le lundi 
|matin 6 mai, en la basilique de 
St-Boniface. L'enterrement se fit | 
e cimetière local de St-Boni- | 
ace. 


Les familles Gosselin et Trem- 

|tés religieuses et toutes person- 

nes pour leurs marques de sym- | 

pathie et leurs offrandes de mes- 

: L l'occasion de leur récent 
euil. 


Pontiac tr 


Maison Provinciale des | 


des Soeurs | 


|blay remercient les communau- | 


| Li 
| 2 Obtenez un diplôme ue 
e e- arie de sa longue expérience dans !| School dans vos moments de wtafr, 
enseignement Tous les livres et instructions mé- 
" t en ls tour de Te cessaires pour seulement 98 par 
ST-VITAL — La derniére | rents et les enfants gagneraient | Vint ensuite le ur de Mme cts Etabll en 1. Lecon d'essai 
réunion des parents avec les ins-|à lire sur le rapport un com- |F. Brissette qui nous a Darie || e: information gratuites Ecrivez à: 
|titutrices eut lieu le mardi 7|mentaire de l'institutrice sur le|de certains programmes à la te DES LE mn  — 
| mai, sous la présidence de Mme | travail de chaque élève. évision et à la radis FE si onusier: cross lues 
| Joseph Boux. Mme Marce!: Mo- On a discuté aussi du nombre | à ! éducat on des parents, puis | 
rier présenta la conférencière | de rapports qui devraient être] elle distribua quelques br chu 
de la soirée, Mile Marie Mas- | faits chaque année, ainsi que à cet effet ADRESSE 


son, institutrice. Mlle Masson 
nous fit part de son expérience 


Lau sujet des rapports ou bulle- | 


tins. Pendant la discussion qui 
suivit, M. Henri de Moissac don- 
na quelques observations qui ont 
aidé à rendre 
core plus intéressante. 
L'opinion générale était que 
[les bulletins actuels ne présen- 
|tent pas un portrait suffisam- 
{ment précis de l'ouvrage et des 
[progrès des enfants. Certains 
préfèrent gardetf le bulletin ac- 
|tuel qui donne le pourcentage 
reçu aux examens: d'autres pré- 
| féreraient l' usage de lettres poûr 
*emsiaient les résultats. Tous 
semblaient d'accord que les pa- 


la discussion en-| 


{ 


Discussion sur k les bulletins 


la possibilité que l'instit 
rencontre 
de chaque élève 
fois durant l'année. 


Nous constatons que nos bul 
letins actuels ne sont pas tout 
mais que d'au 
de la 
ne 
‘don 
ner à chaque mois un bulletin 
n'a- 
vons pas pu tout régler à cette 
le 
temps des vacances d'été pour 
mürir ces projets, et nous nous 
proposons d'en venir à une dé- 
lors de notre première 


fait satisfaisants, 
tre part, les maîtresses ont 


une lourde tâche et qu'elles 


pourraient pas facilement 


avec commentaires. Nous 


réunion. mais tous auront 


cision 
réuniôn, en septembre. 


de |* res 
utrice 
privément les parents 
au moins une 


Poge 5 


“High School” 


Mme Eugène St-Onge s'est 
faite l'interprète de tous pour) 
remercier Mile Masson d'avoir | 
accepté l'invitation qui lui avait! 
été faite de nous faire bénéficier | 


La SR se term 


Mme 


ina par un 


ïl 


par Danie 


A l'Union Nationale Française 
Angle Kenny et Eugenie, à Norwood — Téléphone 23-1641 


SAMEDI 18 mai à 8 h. 30 
SOIRÉE RÉCRÉATIVE 
nié OS SC Len 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


iomphe dans les 


épreuves de vitesse et 
d'accélération NASCAR 


C'est officiel! La Pontiac est la routière no 1 en Amérique du Nord! Nous en étions 
convaincus lorsqu'un prototype de la Pontiac 1957 termina en lère place le rude 
Marathon de 100,000 milles. Toute l'industrie en est maintenant convaincue après 
la sensationnelle tenue de la Pontiac dans les épreuves internationales de sécurité et 
de performance NASCAR® qui ont récemment eu lieu à Daytona Beach. 

Dans ces épreuves, les plus importantes du genre, une Pontiac se classa 1ère de sa 
catégorie dans les épreuves du “mille à vitesse maximum” et d'accélération: Aussitôt 
après, la Pontiac enlevait la course de championnat, le Grand National, de 160 milles, 
La Pontiac établit alors un nouveau record et battit toutes les voitures sans exceplion, y 
compris les plus grosses, les plus puissantes et les plus dispendieuses. 

Que signifie pour vous un tel succès? 11 signifie que la Pontiac vous offre ce qu'il 
y a de mieux à tous points de vue: un vaste choix de moteurs VB ou 6 à performance 

éprouvée, depuis le 148 CV jusqu’au sensationnel 270 CV; les transmissions les plus 
efficaces qui soient: deux standard et deux automatiques, et l’exclusive suspension 
Level-Line pour le roulement le plus confortable et le plus doux qui soit. 


Pour ce qui est du choix, Pontiac est également imbattable. 


Pontiac offre plus 


de modèles qu'il n’y a de jours dans un mois! Ses six grandes séries vous permettent 
de choisir le modèle que vous désirez à un prix qui vous convient. 

Jugez vous-même. Passez sans délai chez le dépositaire Pontiac pour obtenir une 
Il vous suffira de rouler un mille pour découvrir ce qui fait de la 
Pontiac la championne incontestée. 


*National Association for Stock Car Aulo Racing 


randonnée d'essai. 


La 1ère routière du Canada 


PONTI 


Voyez le dépositaire PONTIAC de votre région 
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!_ CLASSÉE PREMIÈRE DANS LA COURSE 
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\ SUR UNE DISTANCE DE 160 MILLES, « 
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Discours sur l'immigration à Transcona Bérédiction d'un 


lors de la à réunion mensuelle de la LFC hreig# er 


Rober d'honne 


ent es les ur et , 
Shields oifie er de lisison du Mme G Lasmo ireux les remer- |, Ve M Lo ronge 
département de citoyenneté et | cia . w ge" e Virden fu- 
d'immigration, donna une cau rent moins une cerémonie 
serie ss dé le dlion mes Prompt rétablissement mposante dans leur simplicité | 
sutlle de la Ligue des Femmes Les paroissiens de Transcons Aprés la grand-messe du di 
Ca que Il ravvela que ce ruhaitent à leur ancien cure, M manche 5 ma Ft l'abbé J 
+ année marauée le 10e ann abbé J. Beilavance spitalisé, |! Schreiber, curé, bénit le terrain 
versaire de nauguration de Un prompt rétablissement avec : ou s'élévera la nouvelle église 
acte de Ciovenneté canadien. |! | assurance de leurs prières Le.-paroissien le pie âgé, 89 ans 
ne qui prociama notre citoyen Ecol T entouré des enfants de la pa- 
nele au monde enlier cole nouvelle roisse, eut l'honneur de tourner 
M. Shicide diss Les no La nouvelle école paroissiale 12 première pelletée de terre 
veaux-arrivés ne sont pas for. | °*! en voie de construction de Située au coin de La rue Queen | 
cés à prendre des papiers de « puis jeudi dernier. Déjà une ex- | et là 10e avenue, la nouvelle 
toyenneté a cllovenneté ent! Cavalion de 123 par 56 pieds at- église de $60,000 sera construite 
quelque chose qu'ils recherche- ! tire les regards des paroissiens, en partie par [a main d'oeuvre 
ront L'entrepreneur général est F. W | bénévole : 
Sowatzky Lié de St-Bc ac A P r 
Les.meilleurs movens, à la Ra re » Be. re = face M L'année dernière, après Une | Bruyère, lors des fêtes du jubilé 
portée des -organisations, pour | ‘2/mMm0nd Beaubien, d lmwood. réunion sous la direction de M |mruvère. O.M.L. 
! » de 3 UT leat le gérant général ét M Er- l'abbé S ik - te : « 
sider les immigrants à s'instal. © .Kera t 3 2 l'an Schreiber, un comile pa 
ler et à s'étab ont is forma. | "€! Grégoire, un paroissien, as- | roissial fut élu composé de 20 
tion de cours d'étude de notre *UmMe la direction des travaux. |paroissiens qui répartirent les 
angue et la famillarisation chez Ta , principales charges comme suil 
eux de mbs lois socisies bleau d'honneur M. Gabriel Boulanger, président | gré lu Pate Du de? A 
per iet Résuliats des concours du mois Æénéral de l'entreprise; M. D 
Le + année sera probable- | d'avril: grade Cécile Proulx Doucette, président du fomité 
nent une année record pour | A: grade 2, Georges Paquette A: | des finances: M. Fred Van Loo 
nmigralion dans l'histoire du | grade 3, Lucille Pitre 92: grade | président du comite de construc. 
Canada. 55,000 immigrants sont 4, Joan Krupp 93: grade 5, Sha- tion: M. Alex. Dionne, secrétai- | à 
arrives au Canada depuis le dé- ron Foot 95: grade 6, Claire Cor- re, et M. l'abbé Schreiber, se maitre es novices 
Ju Fr l'année apportant "se mier 92: grade 7, Fernande Pa rétaire 
eux de nouvelles cultures et des quette 96; grade 8, Dianne La nes y 
alents dont bénéficiera certai- mo ux 8% Catéchisr D Le" R. P. Irénée Tourigny, pro 
nement notre él tiule Areux alécnisme: Uo10 vincial, annonçait récemment la 
7 de ” rés Schwartz 100, Fernande Pa te- nne-0es- ROS “| ;omination du R. P. Raymond 
La deuxième invitée d'hon- quette 100, Marguerite Lambert ‘ Beauregard comme nouveau su 
neur, Mme Allison Armstrong, ! 100, Les Dames Auxiliaires de périeur et m tre des novices di 
” ps " : t ait J novices 
officière de citovenneté et ex hôpital ont eu un thé et un re td S: N ets posa he 
wiéoidents à fa “H : Discussion Tags d L il ” | noviciat de St-Norbert, succé 
présidente de la Home and bazar annuel dans la salle pa ée au R. P Armand Veilleux 
Schoo! Association", parla prin L : roissiale, le dimanche 5 mai » 
Ve ; Dimanche dernier, plusieurs { qui occupa ces fonctions durant 
cipalement sur la conduite’ de’... cissiens goûtérent la disc suoique PAL D ne fut Das! bon nombre d'années 
rurs d'étude de la langue an Lo De Gb 8 Dei trés considérable, les dames ont 
alaise pour les immigrants. Elle !;, sit était C'ocbération pere réalisé la somme de $276.07 Le nouveau supérieur est né 
, ! A p 'in ; J 3 ; $ ! 4 li Vie à 92? , 
mentionna qu'il y a à Winnipeg |, famille” corset per les Les Dames Auxiliaires dési-|à St-Victor, Sask., en 1922, et 
cinq écoles où l'on donne des! 2 pe psÀ | n ar voix d fit ses études classiques au co! 
1 Cheveliers de /Colomb et les!rent remercier, par la voix du|: ; s 
cours du soir et deux classes de | Chevaliers cadéts | journal, toutes ;es personnes qui |lè8e de, Gravelbourg. Il entrait 
our, par semaine, à la salle de 14e bp les ont aidées et ont ainsi con- | AU novicial de St-Laurent. Man 
l'immigration, en.plus de cinq M. Norbert Wolfe présidait. |! jbué à faire de ce thé un beau | au mois de novembre 1ÿ41, et y 
groupes de volontaires. auxiliai- | LES og - dé on du jury étaient le! , ccès |prononçait ses premiers voeux 
res très précieux pour cette! R. P. D. Perry. S.J:, professeur Mlistsnes l'année suivante, avant de s'a- 
cause de mathématiques et d'anglais ts vin "ol Cinte-3e. | cheminer vers le scolasticat du 
M. Shields et Mme Arm- | 21 Collèe St-Paul, et M. Gerry n fil de M. et Mme G ard | Sacré-Coeur à Lebret.  Sask 
: tioié + Marrin. du “Serra Ciub M. | sepn s de M.e: Mme Grérara | Oct scolasticat qu'il obtint 
strong félicitérent chaleureuse : ( : H est au Ccolasticat qu ii ODUINIL 
À ° ; Pat. McCormick et Mme A.!Desorcy Marie-Anne ogue). | B acealanréet ts) 
ment ja Ligue des Femmes Ca . RECU x } d4 le 30 mars, Pétraih el mar. | 500 A baccalauréat ès ar 
tholiques de Transcona pour a “ambert représentaient les pa ’ on hay x let fit ses quatre années de théo- 
JU! rents: Bob Oliver et Lorraine | raine, M. et Mme Denis Leclaire. À 
voir organisé des cours d'étude | & - : gel À à logie 
Slotek représentaient les jeunes | d'Ile-de-Chênes, oncie et tante 
de la langue anglaise deux soirs e oi. e “m0 ' I Père Beauregard fut or- 
Se SAINS dans l'école et M. N. Slotek était organisa- | de l'enfant ; 6. Pere DERUTERSRS AU 
siale. Voilà ile oi pa opt teur de la soirée. | Le 14 avril: Robert-Gérard- | donné prêtre à Gravelbourg, 
9 ja vraie citoyenneté I aise ; | Joseph. fils de =. et Mme Lau- |au mois de février 1948, et, en 
en action æs discussions portérent sur t Filli (Thérés Dugas) | juin, nonimé professeur de théo- 
l' é W 3 i la bonne entente entre les jeu- | T° Dents La à re pu 6 À Pere ; Te 
M. l'abbé W. J. Szumsk| pré- dus D Heu is S es Jeu” | hé je 7 avril. Parrain et mar-|logie fondamentale au scolasti- 
nn eù litige LT ot Pooits | raine. M. Côme Dugas et Mlle | cat. Pendant quelques années. 
lit - ’ : 
: lus de sun enseignement, 
on imposer le couvre-feu aux | Rose-Aline Souey. de Lorette >. URTEERIS ssl 
HÔTEL YORK jeunes tous les soirs de la se-| 
maine”, On favorisa une enten- 


te entre parents et 
le sujet 

Ensuite, M. Marrin releva l'as- 
pect religieux de la coopération 


Terrain de étationsement gratut || 7 famille. La religion est natu- 
relle aux catholiques Nous. 


394, rue Toché — Tél. 20-2034 || Lyrme adultes, sommes des 


|Lexemples pour nos enfants, di-| 
sait-il, Nos enfants reçoivent une 
éducation catholique dans nos | 
| écoles paroissiales, qui doit être | 
complétée par les parents dans 
les foyers. 11 exhorta les parents La cérémonie eut lieu dans la 
là mieux connaître la valeur de | basilique de St-Boniface. M. 
la messe pour la mieux trans-. l'abbé A. Boulet, curé, oncle du 
mettre à leurs enfants. marié, officiait. M. Georges Pa- 


| Le Père Pebrv, comme édu- quin chanta plusieurs cantiques, 


|cateur, plaça la responsabilité de 
l'éducation des enfants directe- 
ment sur les parents et non sur 
la communauté, La question des 
devoirs à la maison fut discu- 


eunes sur 
(en tace de l'Hôpital St-Bonitace) , 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


DUNREA —— Le samedi 4 mai, 
M. Félix Pelletier conduisait à 
| l'autel sa fille, Aurore, qui unis- 
sait sa destinée à celle de M. 
Marcellin Boulet, de Dunrea. Ce 
| dernier était accompagné de son 
oncle, M. Théodore Boulet. 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283. ave Elm 
(ancien local des RC.M.P.) 


| Steinbach, Maenitebe 


Téléphone 154—1 


Bourbonnière. 

La mariée était ravissante 
dans sa robe en tulle blanche, 
| jupe bouffante garnie de dentel- 
le, Son long voile était retenu 


WALT'S Studio of 
PHOTOGRAPHY 


Steinboch, Man. 


MM. Victor Champagne et E- 
mile Pelletier agissaient comme 
huissiers. 

De nombreux parents et amis 
assistaient à cette cérémonie’ et, 
ensuite, à un succulent diner à 
la résidence de M. et Mme Félix 
Pelletier, 206, rue Kitson Hill. 
La soirée eut lieu à la salle Ma- 
ple Grove 

M. et Mme Boulet partirent 
pour un voyage aux Etats-Unis. 
Nos meilleurs voeux les accom- 
pagnent. 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
A. T. LOEWEN, pros. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


nules 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis 


blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 


Mariage Bouchard-Bisson 


pour églises et maisons religieuses Le samedi 4 mai, à 10 h. 30, 
521, rue Horgrove — Tel. 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 63" ortténd ours limit 


| l'union conjugale de Mile The- 
rèse Bisson, fille de M. et Mme 
Joseph Bisson, avec M. Ernest 
Bouchard, fils de feu M. Léoni- 
das Bouchard et de Mme Bou- 
chard, de Laurier 

Pour la cérémonie, le 
tuaire était décore de fleurs et 
palmiers et des boucles blan- 
ches marquaient les bancs des 
invites 

Pendant 
rèse Lavoie êt 
exécuterent des 
propriés 

La mariée fit 
bras de son père 
marche nuptiale. Elle était ra- 
vissante dans une riche toilet- 
te de tulle de nylon et dentelle 
Chantilly sur taffetas. Son voile 
court de tulle illusion garni de 
dentelle était drapé sous une 
couronne ornee de pierreries et 
de paillettes. Son bouquet était 
composé de roses et de muguets. 

Mile Jeannine Bisson, soeur 
de la mariée. était fille d'hon- 
neur et porteit une jolie toilet- 
te de dentelle sur taffelas jaune 
pâle avec bouquet assorti. Le 
garçon d'honneur était M. Al- 
phonse Bouchard, frère du ma- 
rié. M. Wilfrid Bouchard ser- 
vait de temoin au mariée. MM 
Paul-Emile Bisson, frère de la 
mariée, et Clement Fortier, ami 
de la famille, plaçaient les in- 
vites 

La 


CONVENTION de NOMINATION 
Circonscription Electorale de RADISSON 


Votes pour rotre candidat 


la messe, 
Maria Toutant 
cantiques ap- 


Libéral Progressiste 


GEORGE 
GOBERT 


Le mercredi 22 mai 


son entrée au 
au son d'une 


à 8h. p.m. 


heure d'eté 


dans la salle de 
l'E. N.F. 


412, RUE MARION 
ST-BONIFACE, MAN. 


cérémanie religieuse fut 
suivie d'un vin d'honneur chez 
les parents de la mariée et d'u- 
ne réception à la salle paroissia- 
le, présidée par M. l'abbé Ro- 
land Lavoie, 
accepta spontanément de porter 
le premier toast aux mariés, au- 
quel le marié répondit avec bon- 
heur. Puis, M. le curé se fit l'in- 
terprète de tous 
vives pour offrir 


L'homme à l'habileté avérée, le citoyen interesse eu bien 
public, qui e le temps pour tous, en tout temps 


aux heros du 


le comité d'élechon de George Gobert 


Publiee per 
| bonheur. 


06, TOP ARR End NE pe rmnnns a Te LL 


accompagné à l'orgue par Mme, 


tée. Le Père Perry appuya sur È 
Photos de mariage l'habitude de l'étude à la mai- PERLE Son b node de per- 
Aer tie son es du in. Son bouquet se com- 
Se aile ” . | posait de roses ‘‘American Beau- | 
Accessoires de photographie Un autre point discuté fut les en et de muguet 
travaux domestiques à la mai- "4 à till s ‘d'honneur 
son Tous furent d'accord que Miles Pre à 0 P icti r ét Eh 
les jeunes doivent prendre part V ‘* ne e t + s toil pres 
à certains travaux domestiques. | YAChon, portaien es (oleties 
FE très appropriées en jaune et 
n résumé, la soirée fut riche bleu. 
La m9 pour tous, La petite bouquetière, Lise 
M. Slotek remercia chaleureu- Rocan, avait une jolie robe vert 
sement les membres de la table pastel, 14 
ce || ronde et les parents venus assez MM. Arthur Boulet, frère du 
THOS. M. WIEBE & COMPANY | nombreux marié, et Raynald Fisette ac- 
Tél: 1841 Steinbach, Man la prochaine séance de la compagnaient les filles d'hon- 
{ pag on 
LAS 2 aol (C table ronde, neur 


| 
# 
ñ 
EL 


M. Léon Bruyère, agent de chemin de fer bien connu au Mani- 
toba. et Mme Bruvére ont eu l'honneur de représenter la famille 


d'argent religieux du R. F, Omer 


qui eut lieu à Mcintosh, Ontario, récemment. Le 


Frère Bruyère à travaillé à la construction et au maintien de piu- 
sieurs oeuvres missionnaires et apostoliques des Oblats de Marie 
Immaculée au Manitoba, en Saskatchewan, au Keewatin et en On- 
terio. £ Sur la photo on le voit avec son ec son oncle et sa tante. 


Le R. P. R. Beauregard, O.M.I. 


M. M. Boulet de Dunrea, épouse 
Mile Aurore Pelletier, à St-Boniface 


Vers la fin du repas, Mme 
Léon Bouchard et M. Paul Tou- 
tant chäntèrent quelques mor- 
ceaux choisis. Les heureux é- 
poux partirent pour un voyage 
aux Etats-Unis et la plupart des 
invités les reconduisirent jus- 
qu'à Killarney. 

Parmi les invités venus de 
l'extérieur, on remarquait M. 
l'abbé R. Lavoie, Mme Léoni- 
das, M. et 
chard et leur fille, 
et Mme Léon Bouchard, 


Liliane, M. 
Milles 


Annette, Alice et Rita Bouchard 
et M. Alphonse Bouchard, tous 
de Laurier, le R. F. Henri Bis- 
son, O.M.I. du scolasticat de 
Lebret, MM. et Mmes Roland, 
René et Arsène Marcotte, Al- 


bert Chèvrefiis et Alex. Deslau- 
Sask M. et 


riers, d'Estevan, 

Mme Clément Coss, de Pine 
Falls, M. et Mme Armand Bis- 
son, de St-Boniface, M. et Mme 
Florent Lecomte et leurs trois 
enfants, de Ste-Rose-du-Lac, M. 
Clément Fortier, de Winnipeg. 


| M. P.-Emile Bisson, de Ste-Rose. 


Mile Hermance Bisson, étudian- 
te au couvent de St-Norbert. 


Va-et-vient 


M. ét Mme J.-O. Boulet sont 
de retour de St-Boniface où M. 
Boulet subit une intervention 


tchirurgicale dernièrement 


i 


sanc- 


Mmes The- ! 


curé de Laurier. Il}! 


les joyeux con- |) 


jour des voeux de joie, sante et 
! 


Il nous faisait plaisir de re- 
voir parmi nous M. et Mme Fé- 
lix Bourget. des anciens de la 
paroisse, résidant maintenant en 
Colombie-Britannique. 


BF Sos 
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ÉCONOMIQUES 


* 
AUTRES PRIX 
SPECIAUX BFGoodrich 


LFE-savER 
TUBELESS S £ UL. 13855 
| DELUXE 4 Ten 
SILVERTOWN 
una JEU LUN 


RE à | 2: HE CL Lé 
ssonduté LUE 12 


AVEC PHEU RECHAPABLE 


Prbenetie te PI SPÉCOAGE ec opomiens de dantres 
L'mbenrs des 


NOTRE DAME 
MOTORS 


NOTRE DAME & CARDINAL 
TRANSFER 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 
TELEPHONE 13RZ 


l-PSP-18 


Mme Wilfrid Bou-| 


oblats à St-Norbert 


il se consacra de façon toute 
particulière au progrès de l'Ac- 
tion sacerdotale, mouvement qui 
contribue si fortement à la for 
mation religieuse et cléricale de 
la gent scolastique de Lebret 


Devenu directeur provincial 
de l'AM.M.I. le Père Beaure- 
gard fut bientôt envoyé à Rome 
pour v faire son ‘‘deuxième' no 
viciat, À son retour. il fut nom- 
mé principal de l'écoie indienne 
de St-Philippe, Sask., directeur 


des Laïques Missionnaires de 
M.I. qui se dévouent généreuse- | 
ment au service de la jeunesse 
indienne 


St-Boniface, le 17 moi 1957 


30e anniversaire de mariage de 
M. et Mme G. Marcoux à Lorette 


LORETTE Le samedi 11 
mai, une réception eut lieu à la 
salle paroissiale de Lorette, en 
l'honneur du 3e anniversaire 
de mariage de M. et Mme Geor- 
ges Marcoux (Annie Simard). 


nisée par leurs enfants, comme 
preuve de reconnaissance de ce 
qu'ils ont fait pour eux. Il y a- 
vait aussi bon nombre de leurs 
parents venus de St-Boniface, 
{La Salle, La. Broquerie, qui se 
sont joints aux parents et amis 
de Lorette. 

Mlle Priscille Marcoux, fille | 
des jubilaires, lut l'adresse pré- | 
parée pour la circonstance. M. 
l'abbé R. Bélanger, curé, expri- 
ma ses voeux aux jubilaires. M. 
Léon Desmarais agissait comme 
maître de cérémonies. 

Nous sommes heureux de 
transmettre nos plus sincères fé- 
licitations à M. et Mme Georges 
| Marcoux et nous leur souhaitons 
de vivre pour célébrer leurs no- 
ces d'or. 

Graduation 


La graduation des quinze élè- 
ves du grade XII de l'Institut 
Collégial Lorette Centre aura 
lieu le vendredi 24 mai, à 8 h. 
p.m., dans la salle paroissiale. 

Ça et la 
Gaspard Jeanson et Mme 


M 


Arthur St-Mars sont hospitalisés | 


leur sou- 
rétablisse- 


à St-Boniface. Nous 
haitons un prompt 
ment. 

Mme Camille Jeanson a vendu 
sa ferme et sa belle résidence à 
M. et Mme Pepischak, de Stone- 
| wall. Nous ‘leur souhaitons la 
bienvenue, Mme C. Jeanson ré- 
side au village chez Mlies M. et 
C. Jeanson. 

Ménage du printemps 

La semaine dernière, tous les 
paroissiens de Lorette faisaient 
le. grand netto} age de. leurs 


Saint-François- Xavier 


Mme Charles Préfontaine est 
de retour après avoir passé l'hi- 
ver à New Westminster, C.-B. 
| M. Réal Préfontaine est reve- 
nu d'Edmonton. 


|: St-Laurent 


Va-et-vient 

M. et Mme Frank Bruce, qui 
étaient partis le 2 mai en voya- 
ge en Saskatchewan, sont reve- 
nus très enchantés de leur vi- 
site, C'était la première fois 
qu'ils visitaient cette province. 
A Régina, ils ont visité leurs fils 
et bru, M. et Mme Léo Bruce. 
M. et Mme Emile Rainville, 
Montmartre, Sask., sont ve- 
nus visiter M. et Mme Omer 
Rainville, la semaine dernière. 
Ils sont repartis accompagnés de 
M. et Mme O. Rainville et se 
sont rendus à Treherne visiter 
M. et Mme Victor Bertrouille. 
soeur de Mme O. Rainville 


Mile Rose Colliou, qui ensei- 
gnail a Ottawa, est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme 
| Alexis Colliou. Elle doit aller 
enseigner à James Bay après ses 
vacances 
MM. et Mmes Alexis, Joseph 
Aimé Caolliou, Omer Rainvil- 
Pierre Combot se sont tous 
visiter 


de 


et 
le et 


rendus à St-Boniface 
leurs parenés, M. et Mme Jean 
Colliou, pour la fête des mères 


Mme Yolande Lussier et sa 
fillette, Patricia, sont venues 
passer six semaäines au Manito- 
ba pendant que leur mari et pé- 
re, M. Roger Lussier, était en 
voyage en Angleterre, en Irlan- 
de, etc. A son retour, il est venu 
les rejoindre chez ses beaux-pa- 
-ents. M. et Mme Pierre Com- 
bot. Ensemble jils ont visité M 
et Mme Ed. Lussier, de Ste-Eli- 
sabeth, et c'est le mardi 7 mai 
que M. et Mme P. Combot sont 
allés les reconduire à Winnipeg 
d'où ils s'en retournèrent à 
White Horse, T.-N.-0 

En fin de semaine. M. et Mme 
Ed. Lussier, de Ste-Elisabeth. et 
M. et Mme Jean Buors, de Win- 
nipeg. visitèrent M. et Mme P 
Combat 

Mme François Combôt est ai- 

ée visiter ses beau-frère et be] 
le-soeur, M. et Mme Pierre Com- 
bot, de Dufresne, Man. 


. 

St-Pierre-Jolys  - : . 
| M. Ciark Adam, provriétaire La Banque Royale vous offre un 
de Robinson Store à St-Pierre : 

a assisté récemment à la confé F L. r 

rence annuelle de marchandise | moyen el ec onomIquEeE 
enue à Winnipeg par Robin. ! PTT A k 

son. Little & Cie, Liée. pour d acquitter vos dépenses courantes. 
leurs représentants qualifiés 

Une assistance de plus de 200 
personnes comprenait des repré 
sentants de Robinson de l'On e 
tario, du Manitoba et de la Sas 
| katchewan 

Les faits notoires de l'assem 
| blée consistaient dans la revue 
| genéra) e des résultats de l'annee | 
| : | 
11956. de la niarchandise et des pe 
[os d'avancement pour 1957] A COMPTER DU dd 
ainsi qu'une revue des exposi- | , ù 
ltions de marchandises renfer Si vous payez habituellement vos factures per- 
| mant plusieurs v'E" nes de 2 sonnelles par chèques tirés sur votre compte d'é- 
veautés en plus de la serie ar 
ticles fondamentaux, mercerie pargne, le COMPTE DE CHÈQUES de la Banque 
articies x ds êv4 vêtements pour Royale est exactement ce qu'il vous faut, 
toute ja famixie. | 

Lorette Voici comment fonctionne un ComprTE ne CHÈQUES, 
| Ouand vous avez un COMPTE bE CHÈQUES, vous utili 
se : LÉ ù 

De beaux prix furent décer- | L Res i9' 0 20 ôaues à tot: 
nés aux heureux gagnants à la sez un carnet special Contenar 1 2 \eques, à L] 
soirée des Filles d'Isabelle, le 26 choix, et vous acquittez d'avance les frais d'adminisira- 
avril. Les prix d'entrée furent tion au tarif réduit de 106€ par cheque. Il n'y a absolu- 
| gagnés par M. H. Hamel et Mme | dautte ÿ L 
R. Therrien. Les prix dr danse *  meni rien d auire à pa}er 
furent attribués à Mile G. Des. | Avec un COMPTE DE CHÈQUES, vous ne perdez pas de 

. : h | F 
te * og nee ep ! temps à la banque, car Unya pas de carnet de « ompte 
A L 1 Le n P! “ ! 

La veillée se termina par un | à mettre à jour. Au lieu de cela, vous effectuez vas depots 
délicieux goûter aux fèves. A au moven d'un bordereau spécial, en duplicata, dont vous 

“ | | | 
ne eo sg pe ee ns | conservez la copie au carbone 

» tou s i t 
tés de leur soirée | Nous vous postons, tous les trimestres, vos chèques 

Un remerciement tout parti encaissés ainsi qu'un relevé complet de vos depôts et 
reg tag mg À pe rh retraits. Les cheques annulés constituent la preuve du 
face qui sont venues nous en- ! paiement de vos factures, tandis que le relevé à jour 
courager par leur presence Un | vous fait connaitre exactement ou vous en etes dans vos 
merci spécial aussi à M. Léon finances personnelles. 

Desmarais qui a bien voulu agir 

comme maître de ceremonies 3 | Important: Nous vous engageons très fortement À con 
la pare 1 b! den server votre ComprEe p'ÉPARCGNE, qui vous rapporte re- 
F 70 d'Ise D rs à . 14 | gulièrement des intérêts. Un compie de chèques est laut 

es sabelle aura lieu le pour payer par chèques; un compie d'épargne est fait 

Jui à poses pa Due | pour économiser | 
| LA BANQUE ROYALE DU CANADA 

0 

| La plus grande banque au Canada 

{cours. Pour embellir nôtre vil- | 

lage, bon nombre de personnes | ’ 8 

firent une corvée pour nettoyer | Succursale de St-Boniface W. G. Hurley, gérant 

le cimetière et les cours du pres- | 

bytère et de la salle paroissiale. 

Assemblée de l'A.P.M. | e » 

| 


Cette soirée-surprise a été orga- | 


Le mardi 7 mai, l'assemblée 
régulière de l'A.P.M. avait lieu | = 
à la salle de l'école Lorette Cen- | 
tre. Le R. P. J. Gendron, SJ. 
donna une conférence des plus | 
intéressantes sur ‘Les loisirs des 


LE PAIN: Soutien de la Vie! 


| vacances”. Le conférencier sut Au Canada, la sommation du pain à beaucoup 
| garder l'attention des gens. Il! did 4 
nous expliqua l'importance d'or- 

Le pain pétri de farine canadienne est pourtant 


ganiser des jeux pour les enfants 
| durant les vacances et de savoir 
occuper leurs 10 petits doigts. 

Il y avait aussi exposition de 
livres le même soir, alors le R. 
P. Gendron encouragea les pa- 
rents à fournir des livres pour | 
faire lire aux enfants. La bonne | 
| lecture est un bon ami qui culti- 
ve une personne; c'est de l'ar- 
gent mis à profit que d'en pro- 
| curer aux jeunes. Il conseilla 
aussi d'ouvrir une bibliothèque 
| paroissiale. Sa conférence fut si 
bien goûtée des gens que déjà 
nous avons commencé à organi- 
ser les clubs de ‘12” et tout va | 
|très bien. Nous aurons notre bi- | 
| bliothèque avant longtemps. 


très nutritif et il mérite une place supérieure dans 


notre menu quotidien. 
En encourageant une plus grande consommation de pain, on peut 
jouer un rôle minime mais impartont dans la réduction du surplus de 


blé au Canada 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Avez-vous des problèmes de couture? 
Pfaff vous offre un cours très économique. 
Nous avons aussi des machines à coudre à 
louer, si vous ne pouvez vous en 
acheter une dans le moment. 
Téléphonez, sans obligation de 
votre part, et soumettez-nous 
vos problèmes. Nous vous aide- 
rons, si nous le pouvons Tou- 
jours à votre service. PFAFF, le 
nom de confiance. 


Centre de Couture PFAFF 


413, ave Portage Téléphone 92-7982 


Marcel Préfontaine 


B.A., LL.B. 


AVOCAT et NOTAIRE 


le et Assurances 


Téléphones: Res.: 74 — Bur.: 67 
ST-PIERRE, MAN. 


Pratique généra 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange || 
Tél. 92-6634 | 


Winnipeg, Man. 


éfléchissez avant de 
einturer votre maison! 


MRSHALI-WEL : 


de MARSHALL-WELLS 


La seule peinture d'extérieur garantie à 
ne pas cloquer sur le nouveau bois! Ven- 
due avec une garantie ‘‘argent remis en 
double”, 


e Cent pour cent à l'épreuve des cloques 
sur le nouveau bois! 


e Plus de résistance aux cloques sur du 
bois déjà peint! 


e À l'épreuve des taches , , . plus d'em- 
bus de rouille! 


e À l'épreuve de la fumée , , . résiste à 
la cécoloration! 


e Ne demande aucune couche de fond! 


Lorsque vous aurez vu comment la 
Formule 5 embellit votre maison, 
vous n'employerez jamais plus de la 
peinture ordinaire. 


La beauté en boite pour TOUS vos besoins de peinture! 


L'UNION COMMERCIALE 
Notre-Dame-de-Lourdes Téléphone 15 


STEVENS & CO. 


ST. BONIFACE HARDWARE 
154, ave Prorencher Téléphone 20-1043 


BRODEUR FRERES 


S-Adoiphe Téléphone 306-—11 | Fannystelle Téléphone 3264 
ARBEZ LUMBER & HARDWARE TESSIER FRERES ; 
$t-Claude Téléphone 5 St-Jean-Baptiste Téléphone 3351 


D " ) _… 


St-Bonifnce, le 17 mai 1957 
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Grodes 7 à 12 


Semaine du Pere Querbes 


La semaine du Pére Louis- 
Marie Querbes porte cetle annee | 
sur le-portrait moral de notre} 
vénéré fondateur, C'est un La- 
bleau des vertus théologales et | 
morales qu'il a si bien prau-| 
quées. 

Nous nous rappeilerons es 
traits principaux de cetie pny 
sionomie sympathique et toute | 
surnaturelle 

Comme tout ce groupe Æio- 


leux du 
der- 


rieux de fondateurs relig 


commencement du si 


Le Pére Louis Querbes 


nier, il a été admirable dans sa 
foi vive, dans sa confiance en 
Dieu, dans son zèle apostolique, 
dans son abnégation totale et 
dans son esprit de travail. 

Les intentions particulières 
recommandées au Père Louis- 
Marie Querbes durant cette se 
maine porteront sur je recrute- 
ment et le chapitre général de 
la communauté 

C'est le temps plus que jamais 
durant cette semaine, de parier 
de notre Congrégation, de ses 
besoins. de faire demander au 
Père Querbes de nombreuses 


| 


Série d'hôtels 
MILNER 


a plus 


n 
rande chaine 


d'hôtels du monde 


D'un océan à l'autre 


Tarits mensuels, hebdomadaires 
eu quotidiens raisonnables 


Peur plus d'intormations, écrire à 


3500, Book Tower 


Detroit 26, Mich. il 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat —— Ecole supérieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


Cours général (High School) 


|tant d'abnégation et 


| tait 


| chain 
compte du renouveau qui s'opé- | 


17-5-57 


nclusivement 


et sacer- 


vocations religieuses 
dotales 
Que dès ce début de mai, Ma- 


rie nous assiste au souvenir de 
son dévot serviteur, Louis-Ma- 
rie Querbes, promoteur en Fran- 
ce du “Mois pieux”, 

Ainsi donc peut-on espérer 
qu'un jour l'Eglise propose à 
notre veneéralion ceiui qui, avec | 
de dévoue 
ici-bas, pour 


ment, se deépensa 


| l'extension de la gloire de Dieu, 


e salut sanctification de 
la jeunesse de l'enfance 
Tel est notre voeu, notre espé- 
rance 
La Commission pour la 


et la 
et 


glorification du P. Querbes 
L L2 LL 
Chronique-eclair 

Au lendemain de la lecture 
des notes, il y eut congé men 
suel de 2 h. 30 à 4 h. 30, 36 
élèves méritants profitérent de 
cette récompense 


La fête de St-Joseph, Artisan, 
fut l'occasion de prières speécia- 
les à notre glorieux Patron. C'é- 
notre journée annuelle de 
perpétuel à saint Joseph 

Le jeudi 2 mai, il y eut jour-! 
née de retraite et d'orientation | 
pour les élèves des grades 9, 10 
et 11, Le prédicateur fut le R 
P. Jean Livernoche, C.S.V. Les) 
élèves divisés en deux groupes | 
entendirent quatre sermons au 
cours de la journée et prepare- 
rent des travaux invitant à la! 
réflexion. 

Le même jour, il y eut lectu-| 
re des notes des examens de 
Pâques, sous la présidence däu 
R. P. Livernoche, qui accepta 
avec bienveillance de faire l'al- 
locution de circonstance. Il dé- |! 
veloppa la parabole des falents 
et commenta la question d'un 
célèbre psychologue américain: | 
“Est-ce que votre école vous a 
rendus meilleurs hommes et 
meilleurs chrétiens?” Il termina 
en rappelant aux élèves que leur 
devoir est de ‘‘ramer’” sous la 
direction des professeurs qui! 
tiennent l'aviron. 

Le mercredi ler mai, M. l'ins- 
pecteur Whitley, du départe- 
ment d'éducation, passa la jour- 
née avec les élèves des grades 
9 et 10, I1 doit revenir visiter 
les deux autres classes. 

On vient de terminer le mé- | 
nage de la résidence des reli- 
gieux. On a rafraichi les murs 
et les planchers des corridors 
des trois étages et plusieurs 
chambres Le contraste sera | 
moins frappant quand on fera 
la jonction des deux parties du | 


collège 

Le cadre-conventum des fi- 
nissants est enfin arrive et or- 
nera bientôt, avec les autres, les 
corridors neufs de l'école neuve. 

La page des finissants parai- 
tra dans La Liberté et le Patricte 
au début du mois de juin | 


LA REDACTION. 
LL L2 LZ 


cuite 


Evénements à venir 


Revue des cadets, le 26 mai. | 
Graduation, le 9 juin. | 
Pèlerinage annuel, le 30 juin. | 

+ . + | 


| nions. 
| prêts au 


Chronique des Anciens | 


La réunion annuelle etant re- 
mise en octobre prochain à l'oc-| 
casion de l'inauguration de l'aile | 
neuve, les anciens qui le peu- 
vent voudront profiter du pèle- 
rinage annuel, le 3G juin pro- 
pour venir se rendre 


re à leur Alma Mater 
Qu'ils sachent qu'ils sont cor- 
dialement invités! 


troiter 


augmentent — le rendement, la 


service lies épargr 


produits niqu 


Protégez-vous contre les pertes de récoltes 


dues aux larves de toupin — à la nielle —— à la carie des racines 


Utilisez les meilleurs produits chimiques disponibles pour 
a semence 


Mergamma —— Agrox — Aldmer 
ont été éprouvés dans les champs 


LES ENGRAIS DE MARQUE ‘’NORTHWEST"" 


Voyez votre agent de Pioneer pour approvisionnements 
Utilisex notre service gratuit pour éprouver le semence 


es 
es et charbon 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


qualité —— hôtent la maturité 
(| 


tons le marché du grain, 
| 


| 


ll 


Î 


Le tres honorable 


€. D. Houwe. | 


ministre du Commerce et de l'Industrie, 


et 


Hene N\. 


condidat liberal pour le 


Jutras. 


comte de Provencher, 


porteront la parole 


à l'auditorium de l'école de 


MORRHRIS 


LE SAMEDI 18 MAI À 8 H. 30 P.M. 


HEURE SOLAIRE 


Bienvenue à to 


Annonce imsérée par le comté 


bérel au comté de Provencher 


|bé Cou 
| ‘‘Permettez-nous 


| méritaient 


la $2,000 


{port financier 


| gérant, 


| rapport 


|bres de ce 


{ ainsi 
let de sa connaissance approfon- 


| sidérable 


LA LIRERTE ET.LE 


Le progrès économique des Franco-manitobains 


sudvaaesr 


PATRIOTE 


dépend beaucoup de l'essor de la Caisse centrale 


Le mouvement des Caisses 
Populaires franco-manitobaines 
connait présentement un essor 
qui permet d'espérer bientôt 
une plus grande indépendance 
économique pour notre groupe 
minoritaire. C'est ce qui ressort 
clairement des discours et rap- 
poris prononcés ou présentes 
lors de la dernière assemblée 
annuelle de la Centrale des 
Caisses françaises 

M. Siméon Marion, président 
dans son discours de bienvenue 
aux délégués, a su remercier Île 
grand responsable de ce progres 


M. l'abbé Adélard Couture, di- 
recteur, propagandiste et con- 
seiller du mouvement. S'adres- 


sant personnellement à M. l'ab- 
Î ire, M. Marion ajouta 
de vous dire 
toute notre joie de vous revoir 
parmi nous et de vous assurer 
de tous nos efforts pour vous 
seconder dans la grande oeuvre 
à laquelle vous avez consacré 
ine importante partie de votre 
vie 


Rapport de la direction 


Dans son rapport, le président 


faisait remarquer que les offi 
ciers et les membres du person- 
nel, qui sont allés representer 
la Centrale aux assemblées an- 
nuelles des différentes, Caisses 
ont constaté une amélioration 
marquée, non seulement quant 
aux chiffres à l'actif, aux chif- 
fres d'affaires, au nombre des 
nouveaux membres, mais sur- 


constale un peu partout 
que les Franco-manitobains se 
rendent compte de plus en plus 
de la nécessité d'une Caisse Po- 
pulaire dans leur propre milieu 
pour resoudre leurs problèmes 
économiques particuliers 

L'orateur rappela ensuite 
qu'au concours des Societaires 
en 1956, la Caisse Populaire de 
St-Claude gagnait le trophée 
et les Caisses de Notre-Dame- 
de-Lourdes et de St-Boniface 
une mention hono- 
Caisse de 
le trophée du 
cours de l'épargne, tandis 
les Caisses de St-Boniface 
de St-Jean-Baptiste 
une mention honorable 

Après avoir annoncé que la 
compagnie d'assurances des 
Caisses Populaires est prête à 
augmenter l'assurance de $1,000 
pour toute Caisse qui 
en fera la demande, M. Marion 
lut l'extrait suivant 
officiel de l'inspecteur du 
vernement: “A la Centrale, les 
choses se passent conformément 
aux exigences de la loi. Le rap- 
indique 
d'année en année. Votre 
votre secrétaire et vos 
comités méritent des remercie- 
ments pour leur bon travail et 
des félicitations pour leur inté- 
rêt et leur dévouement”. 

“En somme, concluait le pré- 
sident, nous avons eu une bon- 
ne année en 1956.” 


tout ont 


rable. La 
remportait con- 
que 

et 


grès 


Autres rapports 


En l'absence de M. H. d'Es- 
chambault, M. Edmond Lemoi- 
|ne, de Ste-Agathe, présenta le 


du comité de Crédit et 
fit ressortir le mérite des mem- 
comité, à cause de 
la distance que chacun doit par- 
courir mour se rendre aux réu- 
Ce comité a accordé 59 
cours de l'année 
Après avoir mentionné les 
nombreux contrôles des comp- 
tes, des documents, des règle 
ments et des archives, M. l'abbé 
D. McDougall, curé 
Chênes. lut le rapport du comi 
té de Surveillance et explicita 
les recommandations de ce 
mité aux Caisses pour la con- 
tinuation des bonnes relations 
qui existent entre elles et le bon 
fonctionnement de chacune 


M. J. de Ambrosis, gérant, 
présenta ensuite son rapport fi- 
| nancier. Ayant prouvé, chiffres 


à l'appui, que la Centrale peut 


sans crainte faire face à l'avenir. 
2 | 
| grâce à 


ses activites 
marche assurée 


vivaces, a 


une mais pru- 


| dente, à une situation solide et 


forte, il assura S. Exc. Mgr M. 
Baudoux, archevêque de St-Bo- 
niface, que tous les sociétaires 
sont de plus en plus convaincus 
de la grande vérité de ses paro- 


les, prononcées en 1952 lors de | 


la séance de fondation: ‘Que la 
Centrale des 
tholiques soit considérée comme 
l'une des oeuvres les plus im- 
portantes du diocèse!" 
Pendant la dépouille du scru- 
tin qui suivit, M. Pierre Frossais, 


| chef des inspecteurs du gouver- 


nement pour les Caisses de la 
province, répondit aux ques- | 
tions posées, interpréta la loi 


et les règlements variés qui s'ap- 


| pliquent aux Caisses, donna des 


conseils utiles et fit des recom- 
mandations pratiques pour la 
bonne administration de tous les 
départements. Nous profiterons 


de 5a longue experience 


die de tout ce rouage compliqué 


Paroles réconfortantes 
et directives éclairées 


Dans une allocution tissée de 
directives éclairées et rassuran- 
tes, S. Exec. Mgr M. Baudoux sut 
faire ressortir la valeur et la 
grandeur du travail de collabo- 
ration de notre Centrale: ‘Dans 
notre province, dit-il, l'effort 
que font nos Caisses localement 
ne pourrait pa: être aussi con- 
sans le lien de notre 


Centrale. 1I faut donc être con- 


| vaincu qu'à la Centrale on ac- 


complit une oeuvre qui est à la 
grandeur du mouvement franco- 
manitobain. On voit trop facile- 
ment qu'on pout accomplir de 
grandes choses, seuls. C'est une 
fausseté: l'homme est un être 
social qui ne peut pas donner 
son plein rendement seul. C'est 


une nécessité de notre nature 


que de collaborer 
“Quand on prend la liste des | 
sociétaires, on constate qu'il y 


a quelque chose de vraiment ré- 
confortant. On voit que, dans 
l'ensemble. il se déploie un ma 
gnifique effort pour enseigner à 


| nos gens la belle vertu d'econo- 
| mie 


“Quand on voit le total de 
l'actif, le placement de finances, 


| on se dit: comment notre groupe 


d'Ile-de- | 


co- | 


Caisses franco-ca- | 


pourrait-il vivre, su ny aval 
pas notre Centrale! 
“Tantôt, on a émis la pensée 


vue rural. Par la 
campagnes, on 


point de 
ésertion de nos 
e trouve à verdre 
qui ne se remplace pas 
aucune autre : 

Je ne Veux pas que 
se crofre que nos Canadiens 
français ne peuvent (et ne doi- 
v être que des fermiers. 
Mais ils devraient conserver 
eurs positions. Au fait, s'ils s'é- 
taient développés normalement 
depuis des années, plutôt que 


par 


de fuir nos campagnes, aujour- | 


notre position serait plus 
En définitive, si nous à 


d'hui 
forte 


|vons perdu, il y a des facteurs 


humains mais aussi financiers 
On n'a pas compris les moyens 


{qu'il fallait prendre pour con- 
server la terre, pour pouvoir 
garder la famille au foyer et 


…e nos paroisses s'affaiblissent | 


une richesse 


l'on puis- | 


| 
! 


rion: directeurs, MM. Théodore 
Trudeau. Omer Moquin, Mauri- | 
ce Massinon et Oris Aquin;: di-| 
fecteur propagandisite et con- 
seiller. M. l'abbé Adeélard Cou- 
ture; Commission de crédit: MM 


Henri dG'Eschambault, Camille 
Chaput, Edmond Lemoine, Alex 
Dufault et Joseph St-Hilaire: 


Commission de surveillance: 1e 
R. P. A. Denis, CS.V., M. l'abbé 
D. MecDougall et M. Georges- 


| Henri Bérubé; gérant, M. Joseph 


ques 


permettre à certains enfants de | 


s'établir aux alentours. On a ête 
trop facilement attirés par les 
grands endroits. En définitive, 
nous n'avons pas su organiser 
nos propres ressources financie- 
res pour que les nôtres en puis- 
sent bénéficier, 11 v a des jeunes 
gens qui voudraient s'établir sur 


| la terre, mais ils n'ont pas d'ar- 


gent. Notre argent sert a pro- 
mouvoir le bien-être financier 
des gens avec lesquels nous n a- 
vons rien à faire. 11 devrait y 
avoir la création d'une nouvelle 


Caisse dans Chacune des cam- 
pagnes du diocèse où il n'y en 
a pas encore.” 

Mgr Baudoux dit tout son 
bonheur d'être venu et souhaite 
ardemment: ‘Que vous retour- 
|niez chez vous avec la volonte 


Lourdes | 


| pour 
recevaient | 


du rapport | 
gou- | 


un pro- | 


de multiplier vos efforts partout 


où vous vous trouverez, afin que | 


nos Caisses puissent se dévelop- 
per davantage et que par ce 
moyen pui s'accomplir tout 
le bien possible pour les nôtres 
Je félicite M. l'abbé Couture, 
tous les directeurs, tous les of- 
ficiers des différentes commis- 
sions, M. et Mme de Ambrosis, 
le succès obtenu à date. 
A tous, je donne ma bénédiction 
la plus abondante par Marie”. 
M. l'abbé A. Couture consta- 
avec plaisir la collaboration 
générale par la Centrale et des 
preuves éclatanies du désir de 


sse 


te 


| 


| 
1 


continuer l'oeuvre deja commen- | 


cée, ‘Espérons dans l'avenir”. 


Officiers de la Centrale 


Président, M. Jos. Deroche: 


vice-président, M. Simeéon Ma- 


ELIE MOTORS 


Neuve 


julie 


de Ambrosis: secrétaire, Mme 


Marie de Ambrosis 


Variétés de céréoles 


cataloguées depuis | 
l'année 1952 


Les nouvelles variétés de cé- 
réales cataloguées depuis 1952 
incluent les biés Selkirk et Ram 
sey, les avoines Gary et Vicar, 
l'orge maltée Parkland, les or- 
ges de fourrage Vantmore et 
Herta. les lins Marine et Raja, et 
le seigle d'hiver Antelope 

M. Shuttleworth vient d'an- 
noncer que, pour toutes person- | 
nes intéressées, des livrets sont 
disponibles aux 35 bureaux des 
représentants agricoles, ou à l'a 
gence des publications départe- 
mentales, aux édifices de la Lé- | 
gislature provinciale. 


La Salle 


Tableau d'honneur 


Voici les noms del élèves qui 
ont passé leurs examens de Pà 


St-Hyacinthe 
Grade 9: Laurent Escaravage 
Grade 8: Jacques Comeau 
Grade 7: Jean-Yves Rochon.| 

Louise Cormier, Rose-Marie La- 

noie. 

Grade 6: Lilliane Rochon, De- 
nis Lavallée, Alice Cormier, Be- 
noit Comeau | 

Grade 5: Gérald Cormier, Dia- 
ne Lagacé 

Grade 4 


Pauline Vouriot 
Albert Calvez. 

Grade 3: Roland Lanoie, Pa- 
tricia Cormier, Colette Calvez, | 
Annette Lagacé, Raymond Côte 
Rhéal Cormier 


mier, 


avec distinction à l'école | 


| 
mille sur la ferme paternelle. 


| face, étaie 


Paulette Cormier, Laurette Cor-| 


Grade 2: Ronald Lagacé, Gé-| 


rald Vouriot, Estelle Rochon, 


Léo Cormier. 
Grade 1: Lucie Lagacé, Ray- 
mond Cormier, Pierre Lanoie 


Lucille Vouriot, 
Eveline Lagacé 
Baptème 

M. et 
(Jeannette Lavallée) sont les 
heureux parents d'un fils, né le 


29 avril et baptisé le 5 mai sous | 


les noms de Denis-Joseph-Fer- 
nand. Parrain et marraine, M 
et Mme Fernand Lavallée, oncle 
et tante de l'enfant. 


Concours de français 


Le samedi 11 mai, 20 élèves 
de l'école St-Hyacinthe et 2 de 
l'école Beaudry participaient au 
concours de français. Mme P, 
Simard agissait comme surveil- 
lante 

Va-et-vient 


M. Joseph Girardin, qui avait 
été transféré par la ‘Bristol Air- 
craft” de Winnipeg à différents 
endroits du Canada, soit en On- 


ELIE 


jet 


Gérald Arbez. | 


Mme Ovide Gousseau | 


EDWARD CHABOT, propriétaire 


| Joseph Mahé et de leur famille, 
de St-Boniface. 


ites en production d'oeufs utili- 


Le 27 


D OS, Los AL TE 


Poge 7 


Mécanisez votre exploitation 


pour l'élevage des volailles 


Si vous êtes à la recherche | ils pondront jusqu à 222 et 250 


d'oeufs en or, mécanisez votre | oeufs durant des périodes allant 
exploitetion pour l'élevage de |jusqu'à 15 mois, dans leur pre 
vos volailles. Un spécialiste du | mière année de production 

gouvernement, Ross Cameron, M. Cameron dit qu'il y à eu 


donne ce conseil aux éleveurs de 
volailles qui veulent réduire le 
coût de leur travail 

L'usage d'une nouvelle sorte 
d'oiseaux est aussi importante 
pour la réduction des frais. “Un 
nombre grandissant de spécialis- 


des progrès rapides et radicaux 
au sein de l'aviculture. La com 
pétition venant des autres pro 
duits bestiaux a forcé une haus 
se de la qualité, amenant sur le 
marché quotidien de la volaille 
et des oeufs frais 

‘Toutefois fait remarquer 


sent une ou plusieurs lignées ou | M. Cameron, ‘cela est accompli 


races métisses de poids léger.!seulement par les fermiers se 
Celles-ci nécessitent moins de | spécialisant dans la production 
|nourriture pour produire une | des oeufs. Et ce travail devient 


tario, à Montréal et à Québec 
est maintenant de retour chez 
sa mère, Mme Marie-Louise Gi-| 
rardin 

M. et Mme Ulysse Hogue, qui| 


demeuraient au village depuis 
quelques années, sont mainte- 
nant déménagés avec leur fa- 


Le dimanche 12 mai, MM | 
Aimé et Lucient Cormier et 
leurs familles se rendirent à St-| 
Claude afin d'y visiter MM. et | 
Mmes Charles Cormier et Arsè- | 
ne Girardin 
MM. et Mmes 
Félix Cormier, 
nt de 
Robertine 


Achille Jarry 

de St-Boni- 
passage chez! 
Cormier, le di-| 


et 


Mme 


manche 12 mai 

M. et Mme Pierre Courcelles, 
de Ste-Agathe, visitaient des] 
parents, MM. et Mmes Henri et 


Ovide Gousseau, 

Milles Mariette Alary, Emma 
et Marie Gendre, de Winnipeg, 
passèrent la dernière fin de se- 
maine chez leurs parents, MM 
Mmes Léon Alary et Rodol-| 
phe Gendre, en la fête des mè- 
res 

M. et Mme Henri St-Godard 
et leur petite fille, de St-Boni- 
face, étaient en promenñade der 
nièrement chez M. et Mme Omer 
Corneau. 

M. et Mme Roland Lagacé et 
leur famille, de Lorette, rendi- 
rent visite au cours de ce mois 
a des parents, Mmes Marie La 
gacé et Albertine Rochon 

M. et Mme Roméo Marion, de | 
St-Boniface, visitèrent Mme Al. 
phonse Lafond et sa famille, le 
dimanche 12 mai. 

Le samedi 11 mai, 
bertine Cormier et 
vaient 


recemment 


Mme Ro- 
ses filles a- 
la visite de M. et Mme 


M. et Mme Omer Malo, Mlle 


Alice et Mme Albertine Mar: | 
coux, tous de St-Boniface, e-| 
taient de passage récemment | 


chez M. et Mme Henri Cormier 


Téléphone: 


douzaine d'oeufs que les autres | de plus en plus difficile à mesu- 
oiseaux à double fin plus en usa- | re que le nombre d'ouvriers dé 
ge. De plus. si ces oiseaux sont | cline."” 
nourris convenablement et bien Il suggère la production en 
soignés, ils ont la résistance et | grand nar le moyen de machines 
la capacité de pondre durant une | qui rendent possible à un seul 
plus longue période de ‘emps: homme d'avoir soin de milliers 
AR GE pasere — | d'oiseaux. Cela, dit-il, est le ren- 
dement maximum du travail, 


Nommé assistant au 


général des Jésuites 


ROME — Le T. R. P. Jean- 
Babtiste Janssens, préposé géné- | 
ral de la Compagnie de Jésus, | 
a désigné le R. P, Severiano Az- 
cona, assistant pour l'Espagne 
en qualité de vicaire général de 


Poussins et dindonneaux 


SOUBRY 


Pour le meilleur rvice et ls plus 
grande satisfaction, commandez dès 
maintenant 


Les ! ées les plus por 


la Compagnie. Cette mesure a ,| “Ponibles pour expédition 

pour but de permettre au T. R so poussins de sou 

P. Janssens de vouer tout son nées par 
[temps à la préparation de la 

[Congrégation générale de Jla!|] la liste de prix pour 1957 vous sera 
Compagnie, qui aura lieu aul| *"voÿée sur demande. Ecrivez À 


SOUBRY'S HATCHERY 


S51, rue Archibald, St-Boniface, 


mois de septembre, pendant que 
le R. P. Azcona s'occupera des 
affaires courantes 


Les Petites Missionnaires 
de Saint-Joseph 


Résidence Ste-Thérèse, Otterburne, Manitoba 
VOUS INVITENT 


à leur BAZAH annuel 


où vous trouverez quantite d'objets faits à la main 


A l'occasion, vous pourrez visiter la maison des vieillards 
ouverte à Otterburne en février 1956 


L'ouverture aura lieu le 17 mai à 1 h. p.m. 
Les enfants des écoles sont spéciolement invités à cette heure 
Les 18, 19 et 20 mai: de 9h. a.m. à 9 h. p.m. 


CORDIALE BIENVENUE A TOUS! 


35R2 


Nous sommes heureux d'annoncer la nomination de Elie Motors comme 
nouveau dépositaire Dodge-DeSoto—les voitures et camions de 


style élancé. 


Le propriétaire, M. Edward Chabot, appartient à ce groupe d'hommes 
qui savent s'assurer l'amitié et l'estime de tous ceux avec qui il entre en 


d'entretien et de réparation. 


Nous vous invitons cordialeme 
On se fera un plaisir de vous 
du Canado—l'étonnante Dod 
toutes les autres de plusieurs 


contact. La Maison Chrysler of Canada est persuadée qu'il possède 
toutes les qualités requises pour vous donner entière satisfaction en 
ce qui concerne tous types de voitures et camions. 


Faites de Elie Motors votre centre d'achat pour tous vos véhicules. Vous y 
trouverez tous les avantages du style élancé— qu'il s'agisse de l'achat 
d'une voiture ou d'un camion neufs— ainsi qu'un service complet 


nt à visiter Elie Motors le plus tôt possible. 
faire essayer la voiture la plus avantageuse 
ge 1957 —ou la voiture qui devance 
années —l'élégante De Soto 1957, 


DIVISION DODGE-DE SOTO 
CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED 


Te 


} 


À 


: 


| 


$ 


Somerset 
Thé annuel des Filles d'Isabelle | 
La date du thé annuel des Fil- | 


# . + 


Comme détente après avoir 
disposé de l'agenda à la derniére 
assemblée, soeur Ernestine Gil- 
bert nous fit lecture d'un inté- 


" ressant article intitulé ‘Le sou- 
abelle est fixée au 25 mai. | pe ] 
les d'Isabelle Code reti à ge rire”, Puis, une de nos soeurs | 
eur ' ‘ ret - s 
Ms ge a demeure | Qui désire rester anonyme en 
sement offert #2 pneu r 
: + - og thé sera ser- |tonna un pot-pourri Toutes se 
+ À à " ps à 10h pm. lily joignirent à elle et bientôt Îles 
+ mie n de vâtisseries | Murs résonnèrent au son de nos 
ra 1% L 1e par 14 L 
nee ue ‘ n 76 : { à No-|°0nnes v eilles chansons cana- 
2e ORNE EE Os © diennes, La soirée se termina 
re-Dame-de-Lourdes, aura lieu k 
tion d'Etat sous la pré gaiement par un goûter. Le prix 
conventic d'Eta >u , 
- 8 de présence fut gagné par soeur 
sidence de soeur Rose Senez, ré er + 
me Fi Virginie Cadorett 
sente CE » désert La prochaine assemblée des 
rendez-vous pt le art | L . 
e renû Rhe r ” 1 | Filles d'Isabelle aura lieu le 26 
era cnez 1,6 FT « Li au 
ui 
15 pm. 11 y aura des voitures Juin 
à la disposition des visiteurs, La ; Graduation 
convention commencera à 2 h Le 24 mai aura lieu la premie 
r heure solaire re graduation à l'école de S 


Les Pneus les plus forts, 
les plus sûrs jamais fabriques . 


maintenant aux plus 
bas prix à date! 


‘500” 


SUPER-ROBUSTES 


Firestone 


maintenant 
seulement 


Maintenant obtenez la foice et le 
sécurité suprèmes des Pneus à tube 
Firestone Nylon 500", pour seulement 
851.145 de plus que vous ne payez pour 
les pneus à tube réguliers de premiere 
hgne (grandeur 470-1 5) 


 e 


D NA AD" 


Ÿ 


STE a 
DA N AX 


É GARANTIE À VIE 4 
= Firestone = 


AXE ONU AN UN 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 20-3970 


M4-35-1 


mersel., À cette occasion, le Cer 
cle des Filles d'Isabelle désire 
offrir ses félicitations et ses 
meilleurs souhails aux huit gra 
dués, qui sans doute font de 
beaux projets pour l'avenir qui 
s'ouvre devant eux 


Saint-Claude 


Mariage Bazin-(arel 


Le samedi 11 mai, à 3 h. 30 
de après-midi, M abbé Reé- 
ginald Prescott, vicaire de la pa- 
roisse, hbénissait le mariage de 
Mile Odette Carel, fille de M 
et Mme Jean-Louis Carel, avec 
M. André Bazin, fils de M. et 
Mme Joseph Bazin, de Notre- 


Dame-de-Lourdes 


La mariée fit son entrée au 
bras de son père au son d'une 
marche nuptliale. Elle était vêtue 
d'une longue robe de satin gar- 
nie de dentelle et de tuile. Son 
| voile pointu etait retenu par une 
|couronne, Son bouquet était 
| composé d'orchidées et de sté 
Iphanius. Elle tenait un missel 
blanc à la main 

Les demoiselles d'honneur 


Milles Aline Rey, nièce de la 
\ mariée, et Annette Bazin, soeur 
du marié, portaient chacune une 
| robe bleu avec ceinture rose et 
lune branche de fleurs composée 
ide roses et d'oeillets 


Les garçons d'honneur étaient 


MM. Raymond Bazin, frère du 
marié, et Normand Bernard, ne- 
veu de ja mariée 

Pendant la cérémonie M 
Louis Arbez chanta le ‘Panis 
| Angelicus'”’ et Mile Odile Bazin, 


Mlie 
marié, 


| l'“Ave Maria” de Schubert 
| Odile Bazin, soeur du 
touchait l'orgue 
La réception eut la salle 
paroissiale où un souper fut ser- 
| vi, à 6 h., à environ 150 parents 


lieu à 


let amis. Une soirée reécreative 
suivit. 
Après la soirée, les nouveaux | 


vova- 
ils 


mariés partirent pour un 
| ge de noces, A leur retour, 
résideront à St-Claude., 

LZ L2 L 


Mme Maurice Veile et sa fille, 
Victoire, ainsi que ses soeur et 
neveu, ont visité M. Léopold A- 
| dolphe et autres parents à Les 
{tock, Sask. Ils ont fait le voyage 
[en automobile 


Mme Marie-Anne Beaudette 
62 ans, de St-Je 
décédée le jeud 
St- Boniface 

L nar M 
Josept Li A !. 
phonse ! de, René 
€ 0 f ‘ Mme 
Bouct C L. S 
dard € 
26 pe et 2 fre 
seph et H Satx n 

Æs à es € 

di 13 dans glise st 
Jean-Bar é nes 
se fit dans le net ère | 

La chapelle funéraire P. ( 

ét p r& des funéra 
es 

St-Charles 

Grâce à initiative de notre 
dévoué curé e R. P. Ravynier 
Chabot, OF M e bulletin pa 
roissial parait aque semaine 
depuis le 2 décembre 1956, En- 
viron 200 imprimés sont faits 
chaque semaine en français et 
en angla Actuellement, 150 co- 


pies sont distribuées chaque se 
mæine dans les fues St-Charles 
et Isbister, ainsi que dans le dis 
de Kirkfield, sous la direc 
tion de quelques dames de la pa- 
roisse, assistées d'une dizaine 
de petits enfants. Ce travail ré- 
gulier est bien accompi 
Installation de l'eau 
L'installation de l'eau est 
se d'actualité. On pose V 
aux sur la rue Isbister et on les 
nstallera ensuite sur la rue St 
F 


trict 


cno- 
les t 


harles 
Reunion de la C.D.C. 
inion importante 
CD 1 eu lic ndi soir ! 
ma nomination de 
l'exécutif, les membres présents 
acceptèrent du Seau travail 

d'Action catholique 
Les réunions régulières au 
ront lieu le 2e lundi de chaque 
à 8 h. du «soir. 

Ça et là 
Le KR. P. Fidèie Chicoine, 
O.F.M., ancien curé de notre pa- 
roisse, nous a fait! 


U de la 
r 13 


ne ré 


Après la 


mois 


‘e plaisir de 
venir passer quelques heures à 
St-Charles avant son départ pour 
l'est 

Une soirée l'honneur des 
mères, organisée par le C.Y.O., 
| aura lieu à la saile le dimanche 
19 mai 


en 


Deces 

plus sincères sympathies 
à la famille de M. G. Bernard 
qui a eu la douleur de perdre son 
fils, Normand, âgé de 19 ans. 
Cette mort accidentelle est sur- 
venue le 4 mai. Le service fut 
chanté mercredi dans l'église pa- 
roissiale et l'enterrement eut 
lieu au cimetière de St-Claude 
Un second service fut chanté à 
St-Claude. 

Remerciements 

La famille Bernard désire re- 

| mercier toutes les personnes qui 
ont prié el manifesté de la sym- 
pathie à l'occasion de la mort de 
| son fils, Normand 


Nos 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Jean-Baptiste 30e anniversaire de mariage de 
: M. et Mme G. Marcoux, à Lorette 


LORETTE :- Le samedi 11! 
mai, une réception eut lieu à la 
alle paroissiale en l'honneur du 
10e anniversaire de mariage de 
M. et Mme Georges Marcoux 

Annie Simard Cette soirée- 
5 rise à ele Organisee par leurs 

Le comme pre ve de re- 

iissance de ce qu'ils ont fait 
pour eux. Il v avait aussi bon 
nombre de leurs parer venus ! 
le St-Boniface La La 
Broquerie, qui se sont nts aux 
parents et amis de Lorette 

Mile Priscille Mar 1x, fille 
des jubilaires adresse pré- |! 
parée pour la circonstance, M 
l'abbé R. Bélanger, curé, expri- 
na ses voeux aux jubilaires. M 
Leon Desmarais agissait comme 
maitre de cérémonies 

Nous sommes ireux de 
ransmettre nos plus sincères fé 


tations à M. et Mme Georges 
Marcoux et nous leur souhaitons 


de vivre pour célébrer leurs no- 
ces d'or | 
Ste-Agathe 
Soiree 
ne soirée trés bien réussie a 


eu lieu, le vendredi soir 10 mai, 
à la salle des vétérans en l'hon- 
neur de M. Ronald Lemoine et 
de Mile Jacqueline Rochon dônt 
le mariage sera célébré le same- 
di 18 courant 
Examen de français 

Le samedi 11 
l'examen de français. Les élèves 
des grades supérieurs ont tous 
eu du mal à le finir. Trop long 
pour le temps accordé, ont-ils 
tous soupiré. Nous leur souhai- 
tons que le succès couronne les 
efforts fournis 

Baptéme 

A Aubigny, le 12 mai: Joseph- 
Jean-Paul, né le 7 mai, fils de 
M. et Mme Emiie Sorin. Parrain 
et marraine, M. et Mme Jean So- 


mai, c'était 


BEL 


Ca et la 

La graduation des quinze élé- 
ves du grade XII de l'Institut 
Collégial Lorette Centre aura 
| ieu le venaredi 24 mai, à 8 h 

p.m., dans la salle paroissiale 
M. Gaspard Jeanson et Mme 
| Arthur St-Mars sont hospital 
à St-Boniface. Nous leur sou 
| tons un prompt rétablissement 
Mme Camille Jeanson a ven- 
du sa ferme et sa belle résidence 
à M. et Mme Læpischak, de 
{ Stonewall. Nous leur souhaitons 
a bienvenue. Mme Jeansôn ré- 
| side au village de Larette, chez 
Mlies M. et C. Jeanson 
La semaine dernière, 
paroissiens de Læorette faisaient 
e grand nettoyage de leurs 
cours. Pour embellir notre vilPla- 
ge, bon nombre de personnes 
| firent une corvée pour nettoyer 
| le cimetière et les cours du pres- 
| bytère et de la salle paroissiale 

Assemblée reéguliere 

Le mardi 7 mai, l'assemblée 
régulière de l’'A.P.M. avait lieu 
à la salle de l'école, Le R. P. J 
| Gendron, SJ. donna une con- 
|férence des plus intéressantes 
sur ‘Les loisirs des vacances’. 
Le conférencier sut garder l'at- 
tention des gens. Il nous expli- 
qua |! 
jeux pour les enfants durant 
vacances et de savoir 
leurs dix petits doigts 
Il y avait aussi exposition de 
livres le même Alors, le 
R. P. Gendron encouragea les 
parents à fournir des livres 


ses 


” 


1a 


tous es 


les 


soir. 


| bonne lecture est un bon ami 
| qui cultive une personne. C'est 
de l'argent mis “à profit que 


d'en procurer aux jeunes. Il con- 
seilla aussi d'ouvrir une biblio- 
chèque paroissiale. Sa conféren- 
[ce fut si bien goûtée des gens que 
oe]ja nous avons commence a 


| organiser les clubs de “12” et 


M. Alphonse George est décédé 
à Bellegarde à l'âge de 77 ans 


BELLEGARDE M. Alphon- 
se George est décédé le vendre- 
di 10 mai, après une longue ma- 
ladie supportée avec une gran- 
de résignation 

Les funérailles 
lundi 13 mai, 


eurent lieu le 
au milieu d'un 
grand concours de parents et 
d'amis. M. l'abbé Marcel Geor- 
ge, vicaire de Radville, neveu du 
défunt, officia à la messe, assisté 
du R. P., A. Desrosiers, O.F.M. 
curé de Bellegarde, et de M. 
l'abbé F. Marcotte, curé de Red- 
vers, comme diacre et sous-dia- 
cre. Les porteurs furent les six 
fils du défunt 


M. Alphonse George est né le 


Prenez le volant dune 


Cest la plus FOUGUEU 
à prix MO0 


uissante 


que | 


Dodge | 


E DES VOITURES 


La Dodge est 
oitures à bas prix. 


les 


dotée d'une IMPÉTUOSITÉ nouvelle . 


Essayez la Dodge et corstatez 


£ Les clefs sont prêtes! Allez-y! Cons- 


XY/tatez-le par vous-même: 


{ est la plus 
À peine 


vous 


state 
n'en A eue 
toucemen 
n Torquæe-Fli 
re la forc 


roues arriè 


Constatez ensu 


sur l'accélérateur 


la Dodge 
fringante de sa classe! 


surez-vous pris place au volant de la Dodge 


rez qu'elle possède une FOUGUE 


Pressez le bouton de conduite et appu 


instantanément, la trans 
e à boutons-poussoirs transmet aux 


e motrice la plus souple du monde 


te, au premier feu de cireulation, comme 


pourquoi ele 


grâce au 


ne le cède en rien à 


action des eins Dodge à contact 
e-eit vove 
» aplanit les bout 


cahots vire de 


ctions 


* Faites-r s signe, € 


1incelantes 
même. Nous, m 
ACHAT IDEAL entre tot 


son 


V-8 standard le plus puissant 


total est 


comment 


Dodge à votre 


215 CV! 


aucune autre voiture! 


parmi 


ranide 


la suspension 


s de chemin malai- 


niveau dans les 


s'arrête sans piquer 


18 mettrons 
disposition, à 
atients de vous 


Vous êtes toujours à l'avant-garde dans les voitures du style e/ance e 


La Dodge ent au 


1957...à sa transmission Torque 


mecanique indérégiati L 
ou Six d'une puissance accrue... A2 treins à contact total qui 


premie rang—g âce à s2 sithouette Flight-Swoep 
tite avec commande 
-poussoirs...à son moteur V-8 


 vouton 


permettent des arrets pius rapides. .. à sa nouvelle 


construction de qualite, du 


devant à l'arriere. 


Cr R RPORATION Of CANADA 


IMITFS 


VOUS Y GAGNEZ AVEC LA 


DODGE 


L'ACHAT IDÉAL PARMI LES VOITURES À PRIX MODIQUE 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE DODGE-DE SOTO 


| ous va très bien. Nous aurons 
notre bibliothèque avant long- 
temps 
3 janvier 1880 à Opont, Belgi- 


que, fils d’une famille de pion- 
niers du Canada. Il avait 11 ans 
| lorsque ses parents venus au Ca- 
jnada s'installèrent d'abord à 
Grande-Clairière, Man., puis à 
Bellegarde, M. George retourna 
en Belgique, en 1907, où il épou- 
sa Mile Léopoldine Rollin qui 
le précéda dans la tombe en 
1953 

I1 laisse dans le deuil six fils, 
Albert, Joseph, Paul, Maurice, 
Gérard et Alphonse: trois filles, 
Mmes André Sylvestre (Marie), 
Lucien Garnier (Paula) et Jean 
Perraux (Albine): deux soeurs 
[Mme Jos. Lamotte, de Redvers, 
et Mme Henri Legros, de Pon- 
|teix: deux frères, Arthur, de 
| Bellegarde, et Edouard, de Nor- 
wood, Mäân., et 23 petits-enfants. 

I1 fut un fervent de la messe 


quotidienne et il laisse à ses en- | 


[fants l'exemple de vertus 
et de sa vie chrétienne 

A la famille éplorée, nous of- 
| frons nos sincères condoléances 

Etaient de passage à l'occa- 
sion des funérailles de M 
| George: M. et Mme 
George, de Norwood, Mme Hen- 
ri Legros, de Ponteix, M. Henri 
Stringer, Mlle Germaine Strin- 
ger, MM. et Mmes Jean et Ar- 
thur Stringer, de Ponteix 1 


COLOMBIF-RRITANNIQUE 
—— ——————_——_—__—_— 


Maillardville 


N.-D.-DE-LOURDES 
Noces d'or 

M. et Mme Charles Lafleur 
ont célébré leurs noces d'or, le 
dimanche 5 mai, par une messe 
d'actions de grâces, un souper a- 
vec leurs enfants et leurs pro- 
ches au restaurant ‘‘Spot” à 
Sapperton, et une belle veillée- 
surprise canadienne à leur de- |! 
meure. M. et Mme Lafleur sont 
des pionniers de Maillardville; 
ils y arrivèrent de Sherbrooke, 
le 8 octobre 1910. Deux autres 
groupes étaient arrivés en 1909. 

Visiteurs 

Pendant les vacances de Pä-| 
ques, Mme Wilfrid Marenger et | 
sa fille, Thérèse, allèrent visiter 
Michelle Marenger au 
des Soeurs de Jésus-Marie, à 
GAveours 

P* 


En fin de semaine du 5 mai, 
M. et Mme Armand Tétreault, | 
du Lac-du-Bonnet, Man., accom- | 
pagnés de M. et Mme Gendron, | 
de Fort Rouge, visitèrent plu- | 
sieurs amis à Maillardville, dont | 


ses 


ie R. P. A. Fréchette, O.F.M., 
ancien curé au Lac-du-Bonnet, 
Baptemes 
Le dimanche 28 avril: Geor- 
ges-William, enfant de Clifford 


Maynard Lee et de Viviane Mar- | 
tin. Parraine et marraine, E-| 
douard et Viviane Joubert Î 

Le 28 avril: Dale-Rose-Marie, | 
enfant de Jean Tougas et de Béa- | 
trice Audet., Parrain et marrai- | 
ne, Arthur Audet et Rose-Marie | 
Audet, née Erickson 

Le 5 mai: Charlene Frances 
enfant de Gordon Mellesmoen et 
de Mildred Ramsay. Parrain et 


marraine, Joseph et Albertine 
| Ramsay, 
Le 5 mai: Rosänne-Gail, fille ! 


de Gustave Poitras et d'’Elaine | 


Ursu. Parrain et marraine, A- 
lexandre et Irène Ivonauska | 
Le 5 mai: Gisèle-Marie, fille 


d'Ernest Sévigny et de Mariette 
Délisle. Parrain et marraine, 
Jean et Gisèle Pouliot 

Le 5 mai: Kenneth-Walter- 
Joseph, fils d'Oscar Lafrance et 


de Jeannette Bytelaar, Parrain 
et marraine, Léon et Annette 
Poirier. 
Sports 
Le mardi soir 30 avril, Joseph 
Marchand et Rhéal Finnigan 


deux élèves de notre école supé- 
rieure, sont revenus de Lachute, 
P.Q. où ils prirent part à la com- 
pétition de gymnastique des 
|champions internationaux  ju- | 
niors. Joseph Marchand était | 
porteur de deux coupes pour 
|être arrive 3e en calisthénie li- 
bre et sur barres-parellèles. Li 


importance d'organiser des | 


occuper | 


pour faire lire aux enfants. La | 


couvent ! : 
| sulines 


| rent le 


Charleswood 
Le R. F. Maurice Blanchard 
fils de M. et Mme Nestor Blan- 
chard, qui fit son entrée au no 
viciat des Pères Oblats en mars 
dernier, à passe le 


ques dans sa famille. Aprés une 


journée très appréciée, le Frère 
Blanchard est retourné à St- 
Norbert 
M. et Mme Et anuel Marcq 
leur famille passé le di- 


nche de 
rents de G 


leurs 


Pâques chez 
:lenora 


iney 


de retour dans sa famille après 
avoir été patiente à l'hôpital 
Grace. La soeur de Mme Hum- 
phrevs, de Medicine Mat, Aita, 
est en visite chez elle 

Ont visité Ja famille Marcq 
durant la semaine de Pâques: 
Mme Lebeau et son fils, Rey- 


nald, Mme Marginette et ses fil- 
les, Céline et Annette, de Bru- 
xelles. et Mlle Carmen Marcq. 
de Deleau 
Mme Henr 
due aux funérailles de sa 
à Roblin le 30 avril 
Mme Gilles Syrenne, de Fan- 
nystelle, est en visite chez ses 
| parents, M. et Mme Nestor Blan- 
chard 
| Milles Marie Blanchard, fille 
de Mme. N. Blanchard, Elaine 
| Marca, fille de Mme Marcq, Be- 
| verley Pelletier et T. Lapoin- 
ite furent les spectatrices d'un 
déraillement de train qui sur- 
! vint près de la jonction de Car- 
man le 30 avril. Ces personnes 
parurent ensuite sur les nouvel- 


Lapointe s'est ren- 
mère 


les de la télévision CBC, lorsque | 


le déraillement fut télévisé 


k St-Georges à 


! 

| 

! 

| 

| 

| 

| 

| Partie de cartes 

| M. Isidore Dupont organisa 
une partie de cartes pour le 5 
mai, ainsi que le tirage d'une 
scie électrique. Les gagnants aux 
cartes furent M. et Mme Eméric 
Bouvier, tandis que M. J. Dupont 

[et Mme E. Bruneau remportè- 
rent les prix de consolation 

| L'heureux gagnant de la scie a 

|été M. Carolus Vincent. 

| A la fin de la veillée, un dé- 

{licieux goûter fut servi. 

| M. Dupont mérite un grand 

{merci pour sa générosité, ainsi 

que tous ceux qui ont contribué 

à cette soirée, soit par assistan- 

Ice à 

| achat de billets. 

| Soirée-surprise 

Une soirée-surprise organisée 
par les amies de Mme Georgina 
Vincent, à l'occasion de son 77e 
anniversaire de naissance, eut 
lieu le samedi 11 mai au sous-sol 
du presbytère, 

Pendant la veillée, l'on s'a- 
musa à jouer aux cartes. M. Jo- 
seph Dupont gagna le premier 
prix et M. Alfred Chèvrefils ce- 
lui de consolation. 11 y eut éga- 
lement quelques parties de bin- 
| go, après lesquelles un délicieux 
| goûter fut suivi aux quelque 
45 invités présents. Un magnifi- 
que gâteau à 2 étages, artisti- 
| quement décoré par Mme Albert 
Desautels, ornait la table. 

M. Eméric Bouvier offrit à 
Mme Vincent une bourse subs- 
| tantielle de la part de ses amis 
de St-Georges et Powerview. 
| Mme Vincent remercia en ter- 
mes appropriés. 

M. Edouard Comtois, de Win- 


nipeg, fils unique de Mme Vin- 
cent, et son épouse assistaient 
à la fête. 


Une é- 


BUENOS-AIRES 


A.l|iroite collaboration s'est établie | Pacifique comme ingénieur pen- 
Edouard | entre le gouvernement argentin | dant plusieurs années. 


et les milieux catholiques, en 
vue de la disparition des 200 
“Viilas Miseria”’ où vivent 500,.- 
000 personnes. Le mouvement 
Emmaiis en est à l'avant-garde. 


s'est aussi classé 4e en excellen- 
ce générale, Rhéal Finnigan s'est 
classé 6e en excellence générale. 


Çà et là 
Le mercredi ler mai, le R. P. 
Sigismond Laijoie, OF.M., pre- 


nait part, à St-Pierre de New 
Westminster, à une réunion des 
directeurs du C.Y.O. 

Le même jour, à 2 h. 30, le 
R. P. A. Fréchette, O.F.M., réci- 
ta la prière finale, à titre d'au- 
mônier catholique de l'institut 
mental d'Essondale, à la dédica- 
ce et à l'ouverture officielle de 
la nouvelle clinique d'orienta- 
tion de l'enfance et du Centre de 
santé mentale à Burnaby, sous 


les auspices du gouvernement de | 


la Colombie. 
Depuis une semaine, une jeu- 
ne Hongroise en septième année 


jour de Pà-| 


Humphreys est | 


la partie de cartes ou par | 


«..technicien 


Au jeune homme ambitieux, dé- 
sireux de se tailler une carrière d'a- 
venir et possédant aussi des aptitudes 
pour la mécanique ou l'administra- 
tion, l'Aviation Royale du Canada 
offre une formation complète dans 
les branches techniques de son per- 
sonne! au sol. Vous pouvez devenir 
technicien expert en electronique ou 
dans un des quatre-vingts métiers 
de l'aviation moderne. 


MODERNE 


D nt age en De 


d'aviation 


Tout en vous InstruiIsant, VOUS rés 
cevrez une bonne solide avec augmen- 
tations régulières. Vous bénéficierez 
d'excellentes conditions de travail et 
de vie, et d'une généreuse pension 
à la retraite. Renseignez-vous dès 
maintenant sur les carrières dispont- 
bles dans le CARC. Adressez-vous 
en personne, par lettre ou par télé- 
phone au Conseiller d'Orientation du 
CARC. 


Vous êtes invité à vous inserire aux cours sur les spécialités 
techniques suivantes, cours qui débutent dés maintenant 


* TICHNICIEN 4 # RADAR * MOTEUR AÉRONAUTIQUE 
fuscrromiaus * fuacrmiciré * CHARPENTE D'AVION ou 
| * TÉLÉ-COMMUNICATIONS x ARMEMENT À SERVICE du PERSONNEL 


CASE 


RIENTATION [ AR 


| + L'Aviation Royale du Canada 


. 
Elie 
Baptèmes 

Joseph-Léon-Ronald, fils de 
M. et Mme Léon Breland. Par- 
rain et marraine, Norman Ber- 
nardin et Mme Dorothée Tas- 
say, oncle et tante de l'enfant. 

Eva-Marie-Evelyne, fille de 
M. et Mme Armand Bernardin. 
Parrain et marraine, René Ber- 
nardin et Evelyne Bernardin, 
| oncle et soeur du bébé. 

Nos malades | 

Prompt rétablissement à M. 
Hector Desilets, de retour à la 
maison après un séjour à l'hô- 
pital; à M. Charles Payment et 
la petite Jeannine Legault, tous | 
| deux patients à l'hôpital. 

Çà et là 

M. et Mme Lionel Bouchard 
sont devenus propriétaires de la | 
ferme de M. et Mme Armand | 
Bouchard. | 

Mme Charles Préfontaine, de | 
St-François-Xavier et de rorour | 
d'un long voyage en Colombie- | 
Britannique, est en visite chez | 
M. et Mme Grégoire Girard. | 

Sincères sympathies à Mme | 
M. Roy qui eut la douleur de 
perdre une de ses soeurs. Une | 
autre est gravement malade aux | 
| Etats-Unis, 


| 
| 


Lé “ 
Décès 
M. Henri Bédard, de 637, rue 
Louis Riel, St-Boniface, autre- 
fois de la paroisse du Sacre- 
Coeur de Winnipeg, est décédé 
a Montréal le vendredi 19 avril. 
11 fut à l'emploi du Canadien 


| 


M. et Mme Bédard etaient en 
promenade à Montréal, après un 
séjour de six mois à Los Ange- 
les. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Eva Cail- 
ler, autrefois de Notre-Dame- 
de-Lourdes, deux filles, Mme A. 
E. Withoff (Henriette), de Lib- | 
by, Montana, et Mme Kelvin 
Turner (Florence), de Los An- 
geles:; deux fils, Maurice, de To- 
ronto, et Robert, de Montréal; 
une soeur, Mme H. G. Bering- 
Lusberg, et huit petits-enfants. | 

Le service eut lieu à la basili- | 
| que de St-Boniface le 25 avril. | 
Les porteurs étaient MM. Louis 
LaRivière, L.-A. Tétreault, E-| 
douard Frey, Charles Bédard, 
Georges Bédard et A. Brunet. | 
yneveux du défunt. M. l'abbé | 
A.-B. Boulet officiait | 

La maison Desjardins était en 
“charge des funérailles. | 


1 GRANDS TOU 


fréquente notre école. Elle habi- | 


te au couvent de nos Mères Ur- 


Le samedi 4 mai, le R. P. B. 
Dureau, O.F.M., officiait au ma- 
riage d'une de ses soeurs à Van- 
couver. 

Le dimanche 12 mai, nous au- 
rons 
la messe de 9 h. et la confirma- 
tion à 2 h. de l'après-midi. 

La retraite anglaise, prêchée 
par le R. P. Lambert, C.SsR,. 
aura lieu du 19 au 26 mai, 

Le samedi 11 mai, la petite 
Claudette Arpin de notre école 
était fille d'honneur de la reine 
de mai au festival de mai du dis- 
trict de Coquitlam, bien que 
nous ne participions pas d'une 
façon officielle au festival 

Le dimanche 28 avril, les Che- 


! valiers de Colomb, accompagnés 


Louveteaux, 
75e anniversaire de la 
fondation de l'Ordre par une 
messe solennelie dans notre égli- 
se, suivie d'un banquet-déjeuner 
à l’école supérieure. Le R. P, L, 
Larose, O.M.I., de Fatima, était 
le prédicateur à la messe, et M. 
James Hughes, l'un des direc- 
teurs du Conseil suprême, con- 
férencier au banquet 
Nos malades 


M. et Mme Joseph Lambert, 
du carré Laval, octogénaires, 
sont tous deux patients à l’hôpi- 


de leurs soulignè- 


tal Columbia depuis quelques se- | 


maines 

Mme Maurice Parent, née Fin- 
nigan, est à l'hôpital Ste-Marie 
depuis quelques jours. Institu- 
trice du grade IV à notre école 
elle est remplacée par Mme Lu- 
cien Ayotte 

M. Joseph Knapp, de 1115, rue 


Cartier, a subi une opération à | 


l'hôpital Columbia. 

Mme Arcade Paré, de la rue 
Brunette, est de retour de l’h6- 
pital Columbia où elle a suboi 
une opération, 


la première communion à 


| 1957 
PAR AUTOCAR DE LUXE 


sous l'égide de guides expérimentes parlant français 


7 pays 
Prix: $1,090 (à p 


Trois tournées: 12 mai, 2 juillet, 4 août 


Pour plus de renseignements 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136: ave Provencher 
Téléphone 


| 


EN COLLABORATION AVEC TREASURE TOURS — MONTREAL 


Carleton crée un 
Institut d'études 


canadiennes 


OTTAWA — Un institut d'é- 
tudes canadiennes, le premier du 
genre, sera créé à l'université 
Carleton d'Ottawa, le premier 
juillet 

M..C. T. Bissell, président et 
vice-chancelier de l'institution, 
a déclaré que cet organisme sti- 
mulera les études canadiennes 
d'ordre général en appuyant ce- 
pendant sur l'histoire culturelle. 

Il ne saurait être question de 
nationalisme étroit, ces études 
devant s'adresser aux deux cul- 
tures aussi bien qu'à toutes les 
discipline. Elles requerront la 
coopération des facultés de fran- 
cais, d'anglais et d'histoire sur 
des sujets canadiens. 

L'institut proposera par exem 
ple l'étude de la contribution de 
l'Angleterre et de la France à 
la culture canadienne contem- 
poraine. D'autres études porte- 
ront sur la comparaison entre 
le Canada et les Etats-Unis, et 
le Canada et les autres membres 
du Commonwealth, 

Le premier projet de l'institut 
est la publication des conféren- 
ces faites au cours de l'année de 
la série intitulée ‘nos tradi- 
tions”. 

e-media 

Agnès Tardiff, 
aui fait mainte- 
nant partie de 
4 notre personnel, 
est heureuse 
; d'inviter ses a- 
{ mies et ancien- 
1es clientes 4 
venir la voir au 
numéro 10514 de 


Crème shampooing 
Faconnement 
Permanente 


la rue Marion, 
Rinçage à la creme 
Modelage 


$45 
Un prix senlement 


ONDULATION À FROID 
$1 DE PLUS 
Complete et garantie 
Pas de 


rendez-vous nécessaire 


Tout travail réalisé por un 
personnel entièrement qualifié 


Adrienne's Hair Stylist 


1052, rue Marion - Tél, 23-5042 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 


ne me 


RS D'EUROPE 


49 jours 
artir de Québec) 


s'adresser à 


St-Bonitace 
20-1137 


mm om oo 


St-Boniface, le 17 mai 1957 


Grand congrès 


à Prince-Albert 


eucharistique de 
Prince-Albert, le jeu scénique 
du R. P. Robert Godard, S.5.5., 
“Pécheurs d'hommes”, sera pré- 


Au congrès 


sente sur le reposoir du congrès 
au Parc de l'Exposition, en an-| 
lais, le samedi soir 6 juillet, 4! 


h., et en français, le 
sprèésmidi 7 
Voici un 
faudra pas manquer 
figurants évoluant 
même dû reposoir avec le 


juillet, a 2h 


spectacle qu'il ne 


con- 


cours des principaux artistes et 
de Prince-Albert, | Ce 


| Colle 


de la. jeunesse 
râce à la collaboration de M 
ammel, professeur, de la Rév 
Soeur Directrice de l’Académie 
de M. Poitras ei de Mirne Snan- 
non-Harmmel 
Dans un puissant diptyque, on 


présente la merveilleuse histoi- 
re de la vocation aux temps 
évangéliques, puis en nos temps 
modernes. C'est toute l'histoire 
de l'Eglise et ses vingt siècles 
de vie qui repassent sous nos 
veux, depuis ses origines 
bord du lac de Génésareth et 
au Cénacle jusqu'au triom- 
phe de la Croix, éloquent sym- 
bole de la victoire de Eglise 
sur les persécutions et les héré 
sies: dans une seconde partie, 
Smet ntm lle trs dre 
LA 
Alida 
Déces 
L'ange de la mort descendit 


chez une de nos bonnes familles 


chercher l'âme de M 
Edouard Laurent 
de 83 ans. L'inhumation se 
dans le cimetière de Cantal 

11 laisse dans le deuil un fils 
Arthur, et deux filles 
se-Alma Laval et Edouard 


et vint 


billard. Une fille la précéda dans 


Ja tombe, 


D'une gaicoté franche bt d'une 


Laurent a- 
tous 


amabilité sincère, M 
vait su gagner l'estime de 


ceux qui le connaissaient, Puisse | 
| à l'aise contre les Hornets sur le 
et à! 


Dieu apporter de douces conso 
lations à sa chère famille 
lui la récompense des élus. 


Remerciements 


La famille Laurent désire re- 
mercier tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l’occasion de son récent 
deuil 
de reconnaissance envers Mmes 
Laval et Robillard pour le beau 
dévouement dont elles ont fait 
preuve durant la longue mala- 
die de leur père 

Va-et-vient 

M. Emile Hess, qui 
l'hiver à Winnipeg, est venu afin 
d'aider son fils, Fernand, 
travaux de la terre 

Mlle Léda Belmore est de re 
tour de son voyage dans le sud 
des Etats-Unis où elle était allée 
rendre visite à ses soeur et beau- 
frère, M. et Mme James L. Wil- 
son 

Mme 


hospi 


Adolphe Lemay, 


talisée depuis quelaue temps, est | 


Nous lui 


tablis- 


elle 
prompt re 


de retour chez 
souhaitons un 
sement 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
Articles de pharmacie 
Bonbons, Papeterie, etc 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 

J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 

69. 12e rue est, Prince-Ailbert, Sask 

* MEDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphone 7744 


Dr £.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de ia Commission 
des Liqueursi 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Assurances tout genre — Immeubles 
Comptabilité — Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Houle Electric 

1016 - lère avenue ouest 

Prince-Albert, Sask Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


dimanche | 


plus de 400 | de 


sur 14 scene} 


|champs 
[oiseaux se chauffent les ailes au 


Il étuit âgé 


| cet 
Mmes Ro: | Les plus prudents y 
Ro- | ment. En quelques jours, un club 
| se ramasse pour répondre au dé- 
| fi lancé au collège par le club de 
(hockey de Gravelbourg, cham- 


Et elle exprima une gran- | 


| 
a passé | 


aux | 


| Chevrolet et 


Eglise au 20e 
persécuite par 
inquiète du 


on retrouve cette 
siècle, toujours 


ses ennemis àctuels 


manque de vocations et du man- | 


que d'apôtres et soucieuse 
devant les besoins grandissants | 
du monde à sauver 

Mais voici que toute une jeu- 
|nesse se lève, ardente et gené- 
reuse, et oui veut, avec la force 

l'Hostie, continuer l'oeuvre 
des premiers apôtres. Une fois} 
de plus l'Eglise triomphe dans 
notre monde d'aujourd'hui 


| Frenchville 


CT Cd ie ne crane ms 


| Le dimanche de 
ine grande 
petits Louis Goddu, Hélène 


Pâques fut 
Occasion pour 1e$ 
La- 


verdière et Michelle Goddu. aui | 


| Hirent leur première communion 
| à la messe de 10 h 


Parmi les visiteurs à French. 


| ville le jour de Pâques, on re-| 


|marquait M. et Mme Georges 
Pasquet, M. et Mme Justin 
| Edwards, de Canuck, chez M 


| Chelle, et M. et Mme Léo Cari- 
gnan, de Ponteix, chez M. Jean 
Entem 

M. et Mme Léon Ruest furent 
hospitalisés à Ponteix, dernière- 
| ment 
| M. et Mme Yves Briand, de 
| Val Marie, étaient de passage 
chez M. André Goddu 
| M. et Mme Roger Lacoursié- 
re, de Ponteix, étaient en visite 
{chez M. Gaston Goddu, derniè- 
rement 


Chronique du 


ge de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


La saison de balle dure 


La neige est 
verdissent et 


disparue, 


les petits 


oleil qui prend subitement une 
vigueur nouvelle, En un 
c'est le printemps et avec cette 
saison toujours bienvenue, les 


|gars accrochent leurs patins et 


sortent leurs gants de balle dure. 


Les uns, un peu trop ambi- 


|tieux, commencent à grande vi- 


tesse, m&4is Ça ne dure pas long- 
temps. Au bout de quelques 
jours, leurs bras inaccoutumés à 
exercice violent protestent. 
vont lente- 


pion de la provinre., Mais cette 
fois, il s'agit de balle dure 
Nos confrères se sentent plus 


terrain de balle dure que sur la | 


glace. Claude Crozon se distin- 
gua en frappant un coup de cir- 


cuit qui découragea Gravelbourg | 


et mena les Alouettes sur le che- 
min de la victoire au compte de 
16 à 6 

Le mardi 30 avril, les Versifi- 


cateurs rencontrèrent leurs amis | 
{de Belles-Lettres en une partie 


qui se termina par 9 à 6. Les ai- 
nés alléguëèrent le manque de 
joueurs; c'était la même raison 
pour le hockey . .. Bernard Lus- 
sier frappa un coup de circuit et 
sauva la partie en faisant entrer 
les hommes sur les sentiers. 


Chez les Grands À, le club de | 
Bernard Lussier humilia le club | 
de Jean-Louis Lacelie au compte | 


de 3 à 2. Chez les Moyens et les 
Petits, la compétition est intense 
et les parties chaudement dispu- 
tées 

Nos Philosophes quitteront 
bientôt le collège et je crois 
qu'ils devront amener avec eux 
le souvenir de 
défaite aux mains 


des ‘Res- 


tants’”, au compte de 8 à 3. Je | 


m'en voudrais toutefois de ne 
pas signaler le coup merveilleux 
de Lucien Roy: il attrapa à la 
“Mickey Mantle” une longue 
balle dans le champ droit. Féli- 
citations, Lucien! 

Voilà le 
printanières dans le domaine de 
la balle dure et espérons que les 
derniers jours amènent des 
champs ensoleillés et des ex- 
ploits sensationnels chez tous les 


| clubs 


Jean-Louis LACELLE, 
Versification. 


Le bingo du Lion-O 


Le vendredi 26 avril, au gym- 
nase du collège, eut lieu une 
grande soirée de bingo au pro- 


|fit du Lion-O. Avant 8 h. déjà, | 


la foule arrivait, non seulement 
de Gravelbourg, mais aussi des 
villages environnants. 

Grâce au dévouement des fi- 
nissants, on put asseoir les 1,000 
personnes venues prendre part 


| à la soirée. Le prix d'entrée était 


de $5.00 et les cartes de surplus 
d'un dollar 

Sur ie théâtre, on apercevait 
les multiples et dispendieux prix 
fournis par le comité du Lion-O. 
Parmi ces récompenses, les plus 
convoitées furent naturellement 
les deux automobiles de marque 
Pontiac 1957. En 
outre, on avait garni le théâtre 
de 8 autres prix: au total, une 
valeur de $6,300 

La soirée commença vers 8 h. 
45. MM. M. Metka et Victor:Pi- 
ché criaient les numéros. Les 5e 
et 10e parties portaient sur les 
automobiles qui furent gagnées 
la première, par une jeune fille 
de Gravelbourg, Mlle Clermont, 


(ou l'équivalent | 


}. L'anglois 
2. Etudes sociales histoire 


Maothémat 


compris 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


CONDITIONS D'ADMISSION 


Pour être admis ou collège St. Thomas More, il faut avoir 
obtenu le diplôme du grade XII de la province de la Saskatchewan 
dans les six matières suivantes: 


ttérature et composition) 


o science domestique 
nomique ogricote Où | lrustoire de 19 


Pour renseignements complets, on est prié de s'adresser qu 
Secrétaire, Collège St. Thomas More, Saskatoon, Sask. 


MUSIQUE, €6CO- 


ttéroture anglaise. 


les | 


mot, | 


leur humiliante | 


résumé des activités | 


et la deuxième, par Mme Bou- 
vier, de Gravelbourg également. 
Des personnes de: environs ob- 
tinrent les autres prix 

La soirée se ‘termina autour 
de 10 h. 30. Plusieurs quittèrent 
la salle, mais le bingo avait fait 
10 heureux de pius sur la pla- 


nete! 
Daniel COUTURE 
et G. GAUTHIER, 
Méthode, 


“ . 
Au Pavillon des Arts 


Depuis le 27 avril, les classes 


se préparent 


mosphère d'étude règne au Pa- 
villon, léger contraste avec le 
temps ordinaire 

Déjà l'examen de religion est 
terminé et les classes supérieu- 


res se font ure provision de con- | 


naissances pour être en mesure 
|de répondre äux questions qui 
|arriveront bientôt de l'Universi- 
|té d'Ottawa. 

Le 19 mai aura lieu la gradua- 
tion ou prise de rubans pour nos 
finissants: queiques-uns cachent 
encore leur projet d'avenir, mais 

|dans 15 jours tout apparaitra 
dans la pleine lumière. 

| Nous souhaitons à tous les élè- 
lives des Arts un succès qui ré- 
ponde à leur travail de l'année 
et à l'espoir de leurs dévoués 
professeurs anciens et actueis. 

| LA REDACTION. 


Récital de piano 


| Le dimanche 5 mai avait lieu 
notre récital annuel de piano 
| pour les élèves en musique; ceci 
| venait couronner toute une an- 
inée d'efforts patients et labo- 
rieux pour la maitrise de cet art. 

On n'aura qu'à repasser la lis- 
te des figurants pour se rendre 
compte de la valeur du program- 
me: André Couture, Roch St- 
Jacques, Jean Liboiron, Norbert 


bert Carignan, Claude Allard, 
sérard Martin, Charles Gaudet, 


Olier Bédard, Robert Boulanger, | 


Philippe Lafrance, André Gou- 
let, Roland Thompson, Emma- 
nuel Rainville et Raymond Tou- 
rigny. Retenu par une partie de 
balle dure, Jean-Charles Poirier 
ne put exécuter son morceau. 


Notre dévoué professeur, Mlle 


Aline Poirier, nous joua une ma- | 


gnifique valse en Mi mineur de 
| Chopin ainsi qu'un autre mor- 
|ceau de Debussy. 

Pour terminer le récital, le R. 
P. Recteur adressa un 
l'endroit des musiciens ‘‘en her- 
be”, Il les félicita de leur beau 
travail de l’année musicale et les 
encouragea à continuer dans cet- 
te ligne afin de faire fructifier 
| les talents reçus 

Au nom de tous les collégiens 
et des Pères ainsi que des profes- 
| seurs, je félicite les pianistes de 
| leurs beaux et appréciables ef- 


forts 
| Robert BOULANGER, 
| Versification. 
| L L1 . 


1 
| Nouvelles et potins 
| Dimanche matin, les élèves les 
| plus sages — c'est-à-dire les 
membres de la chorale — se ren- 
| dirent au couvent pour exécuter 
une messe en partie en l'honneur 
de la ‘raduation des élèves de 
l'institution voisine: la chorale 
mit beaucoup de temps à se pré- 
| parer et, sous l'habile direction 
du Père Lacerte, obtint un en- 
courageant succès 
L'étage d'en bas, au Pavillon, 
| s'est soudainement vidé au dé- 
but de la semaine: plusieurs se 
sont dem&ndé pourquoi le bruit 
n'arrivait plus à l'étage supé- 
rieur. L'énigme resta entière, 
| jusqu'à ce que l'on apprit que 11 
philosophes avaient été conviés 
à donner l'exemple de la studio- 
sité à l'étude des Petits. S'il vous 
arrive de traverser l'étude des 
jeunes, ces jours-ci, ne soyez pas 
surpris d'y voir onze bons ‘‘apô- 
tres” non pas parmi les plus pe- 
{tits, qui préparent avec ferveur 
leurs examens de Philosophie ... 
| “Rien de nauveau sous le soleil!” 


{du marié, 
| huissiers 

| La mariée 
| dans 
| blanche à 


Rene EE 


LE she 


RL 


cions grandement Donc, nous 
espérons que vous aimerez beau- 
[coup cette fin d'année scolaire 
que vous allez passer avec nous 


Gilles BLAIS et 
Martin PELLETIER 


Festival de musique 


Collège Notre-lame 
de Prince-Albert 


Correspondants: 


Martin Pelletier, Maurice Blais, Gilles Joanis, Les 29 et 30 avril et le ler 
Léonel Fournier et André Courteeu mai eut lieu le Se festival an- 

nuel de musique de la ville de 

Prince-Albert. Tout mme l'an 

| dernier, notre chorale y parti- 

Le R. F. Paul | beaucoup a certaines regions de | cipa Depuis plusieurs semaines 
|l'Est. Rencontrant ici de mes|les chantres apprenaient et pra 

Martin Pelle. confrères, des gens de l'Est et|tiquaient des chants en vue de 


tier ont récemment eu une in-|Parlant français, je me suis sentilce grand jour. Le lendemain de 
terview avec le R. F. Paul, nou- | 4 Mon aise |la rentrée des vacances de PA 
vellement venu de l'Est, pour Q — Qu'avez-vous pensé ques, le 30 avril, la chorale se 


| 
| 
| Gilles Blais et 
| 
|Somme recteur. L'intervie [ie on vous a dit que vous|rendit à l'église presbytéri 
1 
| 
1 
1 
| 
1 
| 


uen Le 


| comme recteur. L'interview qui|ÿeniez ici, au collège Notre-Da- | de St-Paul, où avait 
| eut lieu le 5 mai se déroula com-|me de Prince-Albert? |cours. Sous l'habile et en 
me suit: »« R. — C'est la volonté de Dieu. | nante direction du R. F. Aurèle 


Éd ‘y vais et avec l'accompagnement de 
Vs | Q. gr md Sax dans la |? {notre musicien, le R. F. Geor- 
ut ‘és e Québec Q. — On a entendu dire que |ges, la chorale exécuta quatre 


— Mon accent français doit 
sans doute vous le dire 


vous aviez beaucoup voyagé en 
| Europe. Je suppose que vous êtes 


morceaux 
Nos chantres 


eurent un pre 


L2 Cd b 0] 
PES 1 vo PRE | Q. — Pourriez-vous nous dire pe a  — à Paris, etc. N mier prix avec leurs deux chants 
LEARN CL TE k à |de quelle ville vous êtes origi- | A. Én 1062 19 eu elidrà Ft grégoriens ‘Ave verum' et “To 
RP T TT dr J naire [8 ay . (2 ou , du là pulchra es”. Les notes respec 
0e . À R. — Je viens de Ste-Agathe- al d Eve $ me OU l'tives de ces chants étaient 85 
x. sup 4: des-Monts, le plus beau pays au| Grand noviciat. Pour employer | Lo4r cent et 84 pour cent. En 
7 # ds ntihnt tél tint martin née MR monde. | une expression bien Refresi du |suite, cette vivante marche, le 
| pays, j'v ai suivi un ‘“Refreshing |; MT “Gloire 
ps F , / #, … choeur des soldats, “Gloir LE 
M. et Mme Edmond LeGars. me >. put Jà que vous avez | course” en spiritualité. En cours ee +29 pr pe 4 
"0 udes « dar à Be a t ] er 
|de route, j'ai visité Paris à sa Gounod, et une charmante mé 


Mile D.-M. Bibbey épouse 
M. E. LeGars à Saskatoon  ::-: 


En l'église St-Joseph de Sas- 
katoon, dans le sanctuaire garni 


| de lis de Pâques, Mlle Dorothée- | 
| Marie Bibbey unissait sa desti- 
|née à celle de M. Edmond Le- 
| Gars, fils de M. et Mme Adrien- 
| Y. LeGars. Le R. P. J.-P. Mallon. | 
| C.S.B., professeur de français au | 
collège de St. Thomas More, of- 
|ficiait à la cérémonie et à la 


La | sainte messe. 
des Arts ont terminé les cours et |” 
“ Mgr tnthane vgr: » AUX | curé de la paroisse, assistait ay 
examens de 1in d'année, Une at- | | 


Le R. P. T. Lynch, OM... 


sanctuaire 
M. Alfred Bibbey conduisait 
sa fille à l'autel. Le marié était 


accompagné de son frère, M 


| Adrien LeGars, comme garçon 
d'honneur. R 
La procession d'entrée fut 


conduite par la dame d'honneur. 
Mme C. McKay, soeur de la ma- 
riée, suivie de la fille d'honneur. 
Mlle Doris Kochorek, et de la 
petite bouquetière, Kay McKay, 
nièce de la mariée. MM. Jim 
Scharf et Ron Walch, de Régina, 
lanciens compagnons de collège 
agissaient 


était ravissante 
toilette de guipure 
traine, confectionnée 
de minuscules plis en mousse- 
| line de soie et dentelle. Elle por- 
{tait un missel blanc garni de 


une 


Cénérini, Gordon Selenski, Al- | 


Camille Piché, Orville Amyotte, | 


mot à! 


Mme A. Laberge et son petit 
| 
| 


Film et causerie 

Le dimanche après-midi 12 
| mai et la soirée eurent lieu, au 
lthéâtre Palace, le film et la cau- 
{serie mensuels, présentés par le 
| Cercle de l'Education des Adul- 
Îtes de Willow-Bunch, pour la 
| fête des mères. 

| Le programme était présenté 
[comme suit: court film ‘Ren- 
| dez-vous au zoo”; trois chansons 


françaises par MM. Marcel, 
Moor, Gérard Duperreault et 
André Rondeau, accompagnés 


| au piano par Mlle Rosilda Ron- 
deau; causerie donnée par le 
[R. F. Justinien, f.s.c., de Willow- 
| Bunch, qui présenta aux ma- 
| mans ses compliments, meilleurs 
voeux de bonheur, santé et fé- 
licitations. 


A cette occasion, les mères 
|lavaient été décorées, à l'entrée 
du théâtre, de ‘tags’ préparés 


| par les religieuses. 
Ensuite eut lieu le grand film 
intitulé ‘‘Prélude à la gloire’, 
| qui fut très beau et intéressant 
Merci à tous ceux et celles 
qui prirent part à la fête. 


Nos malades 
Sont actuellement à l'hôpital: 
Mme Neville, de Verwood, M 
Welsh et M. B. Anderson 


garçon somt sortis de l'hôpital, 
la semaine dernière. 


Va-et-vient 

M. l'abbé À. Moquin, de Gra- 
velbourg, - ainsi que M. l'abbé 
Elzéar Fortier, de Québec, adju- 
dicateur au 11e festival de la 
Chanson française à Gravel- 
bourg les 11 et 12 mai, sont ve- 
nus rendre visite à M. le curé, 
le vendredi 10 mai. En même 
temps, ils se rendirent au cou- 
vent voir les jeunes filles qui 
prirent part au festival à Gra- 
velbourg. Elles étaient accompa- 
gnées de leurs parents ou d'a- 
mis 


M. et Mme Cléophas Légaré 
de Los Angeles, Cal. et leur 
père et beau-père, M. Philippe 


Légaré, sont venus passer quel- 
ques jours chez M. et Mme Ed- 


&ar Bonneau. Au cours de la se- | 


maine, ils se rendirent à Coro- 
nach et à Saskatoon visiter leurs 
autres parents 

M. et Mme Jos. Ryan, de Ré- 
gina, sont venus le dimanche 12 
mai visiter des parents. 

Mile Estelle Rainwille, de 
Ponteix, est venue passer quel- 
ques 
siter des parents et amis. 

Mme Auréla Lapointe et son 
fils, Omer, sont allés à Régina 
dernièrement, pour assister à la 
graduation de leur fille et soeur 


Berthe, garde-malade à l'hôpi 


| tal des Soeurs Grises. 


| LA REDACTION. 
| 


Concours final de Diction 


| de l'AFCIS 
à la salle paroissiale de 


Bellegarde, Sask. 


Le dimanche 19 


ia8h 
mai à + p.m. 


Participants de toutes les parties du sud de la province 


Sous les auspices de l'A C.E.F.C. 


mes de la Ligue. Un gâteau à R. 
étages et des bouquets de roses 


COMME | rent par avion en voyage de no- 


ces à Edmonton 
L 


Etaient en visite chez M. et | nous étions sur une “trail”. Mais |sins qui me recevraient avec 

Mme A.-Y. LeGärs à l'occasion | la vue de la ville me rassura et | plaisir... et j'ignore tout de 
mariage de leur fils: Mme |le é 

H. K. Gillies et Mille Rita Gillies, | l'aspect de la ville, du haut de Merci sincèrement, cher Frè- 


de North Battleford, M. et Mme 
R.-E. Brunelle et 
de Nipawin, la 
d'Edmonton, 
Basic et Yvette-Marie, 


jours à Wiflow-Bunch vi- | 


| R. — Jusqu'en huitième an-| 


L tiété, Versailles et son château 
ne, je les ai poursuivies à Ste- 


: ; à lodie prise de ‘La flûte enchan- 
de Louis XIV, Paray-le-Monial. |; à x 


tée” de Mozart furent beaucoup 


Agathe, puis à l'Université de : y Ars s - 
| Montréal Le pa Lyon, Pr mel re appréciés par l'assistance et don 
| Marseille, Ace, Gènes el SON Cl! Lärent les notes de 86 et 84 pour 
| Q — Vous avez des degrés | Mmetière qui chante, alors qu'il! et respectivement. Le lende 
universitaires? br pu À pie À À rt bien main soir. au programme final 
Oui, j'ai mon B.A. et L'ILE e artistique italienne. | Comprenant tous les gagnants et 
k le B.Paed r ome où Jai vecu cinq mois auquel le collège participait le 
revêtues de toilettes jaunes et Q. —- Pourrions-nous vous de-!}8i Darcouru la basilique St-!R ER Aurèle accepta un trophée 
mauve pastel mander depuis combien d'années | Pierre en "L es l'éaiiies et un prix en argent de $15.00 
| Durant toute la messe, M. Lau- | vous êtes en communauté? Lelises | 0 er ÿ ttant Dos qui récompensa bien ses efforts 
{ren Kolbinson, organiste et com- R. — Depuis trente-neuf ans fus 'e me en éblouis UE let ceux de ses chantres 
| site , s s | ge . , >» « sseme x 
2e rl ne jouait ++ Q. — Combien d'années d'en- | feljement elles sont splendides | , Dans la classe de piano, deux 
les pieuses et inspiranies | sejgnement comptez-vous? C'est dans les catacombes. à | de nos pianistes, Louis Normand 
et au moment de la sainte com- R. — J'en compte trente-cinq. | 5. dut , ütoniet Léo Lapierre, représentaient 
munion, Mile Audrey Schwing ‘ vingt pieds sous le sol, qu'on|£! #0, #e Pi D | de Del 
hamer chanta le ‘“’Panis Ange- |. Q. — Quel sujet aimez-vous | remercie le bon Dieu de nous | le collège s obtinrent de bel- 
* de César Francz et un|* enseigner surtout? avoir rendu si facile la prati-|1ies notes ; 
“Ave Maria”. | R. — J'aime beaucoup les ma-|que de son amour. J'ai eu le! Le festival fut un succès et 
Une réception dans la salle thématiques et la comptabilité bonheur de voir Sa Sæinteté le|nous eûines la chance d'enten- 
paroissiale de St-Joseph Day moe, Q. -— Vous avez déjà été prin- | Pape en plusieurs circonstances: dre de magnifiques chorales et 
la cérémonie, servie par les da-|Cipal d'école? je l'ai vu dans des audiences|de voir des jeunes talents qui 


promettent bien pour la ville de 


publiques, puis une fois en au- , 
Prince-Albert 


— De 1942 à 1956, j'ai été 
dience privée lors de la remise 


principal à Ottawa, à Kapuska- 


et de muguets garnissaient la|sing et à Cornwall, en Ontario du chapeau cardinalice à S. E | N'oublions pas que dans un 
table d'honneur, à laquelle pré-| Q. — Est-ce la première fois|ie Cardinal Léger. |festival de musique, l'objectif 
sidaient Mmes N. Grachuk et|que vous venez dans l'Ouest”? Q. — Avez-vous de la parenté|n'est pas surtout de gagner un 
H. K. Gillies, tante du marié R. — Oui, la première fois. !dans l'Ouest? [prix ou de surpasser un, rival, 
En paroles vibrantes de sincé- Q. — Quelle impression avez- R. J'ai une nièce à Edmonton, | Mais de s'aider mutuellement 
rité, le R. P. J.-P. Mallon pro- | vous eue en arrivant? et quelques cousins, dont M. |dans la voie de l'excellence. 
posa un toast à la mariée, au- R. —— Pour être franc, j'ai eu|l'’abbé Léon Forget, curé de MARTIN PELLETIER 
quel le marié répondit avec élo- | une mauvaise impression. Quand | Marcelin. Un de mes oncles et, —— 
quence je suis arrivé, il neigeait et illune de mes tantes, venus en] 
Plus tard, les parents et amis |pleuvait. La nature pleurait | 1910 en Saskatchewan, reposent | 
accompagnaient les nouveaux é- | peut-être mon arrivée dans|maintenant du sommeil des jus- à 
poux à l'aéroport d'où ils parti- |l'Ouest. De Montréal à Saska- |tes. Ma parenté est si nombreu- DOoDDS 


besoin de se créer un 
impérieux, que j'ai 
beaucoup de cou- 


se et le 
domaine si 
peut-être ici 


toon, je ne vis que les nuages 
et le ciel bleu, et de Saskatoon 
a Prince-Albert, je croyais que 


KIDNEY 


re Recteur, de nous avoir con- 


notre colline, me réjouit réelle- è É 
sacré ces quelques minutes. Nous 


ment: je me sentis alors en pays 
bien canadien, un pays éloigné | vous souhaitons la bienvenue au 
Martin de l'Ontario et du Québec, si!collège. Vous êtes avec nous de-| 
de Chi-|vous voulez, mais un pays qui |puis quelques semaines seule- | 
est mien et qui ressemble de|ment et déjà, nous vous appré- 


leur famille, 
famille Duey, 
Mme E 


U su Y 
{TANT 


: 
' 
D jRot 


lendemain de mon ee existence. 


À compter du 3 juin prochain … 


vous aurez. 
un nouveau Sois de Chequet 
à meilleur compile que famait 


Vous ne paierez que 10 cents par chèque ou retrait 


@ WA BANQUE 


POUR 2 MILLIONS DE CANADIENS 


! 
H 


débité à votre compte... 


à tenir vos livres en ordre. Vous pouvez voir votre relevé 
à la Banque chaque fois que vous avez 
besoin de le faire, 


Comme service supplé- 
mentaire à toute la 
clientèle — et particu- 
lièrement commode pour 
mari et femme — le 
compte de chèques de 
la B de M est le moyen 
idéal pour acquitter vos dépenses 
personnelles et de ménage par chèques. Grâce 
à ce compte parfaitement adapté, la Banque est 
en état de réduire ses frais de comptabilité et de vous 
faire profiter de l'économie qu'elle réalise. 


INFORMEZ-VOUS donc dès aujour- 
d'hui à la succursale de votre voisi- 
nage, au sujet de ce nouveau service 
de la B de M. Notre personnel 
s'empressera de vous donner un 
dépliant sur le sujet et de ré- 
pondre à toutes les questions 
concernant l'ouverture d'un 
compte de chèques à la 
B de M. 


Demandez-en un 
cremplaire aujourd hul 


BANOUE DE MONTRÉAL 
La Premiine Banque au Canads 


Voici pourquoi vous devriez avoir un compte de 
chèques de la B de M: 


@e On vous prend un taux uniforme de seulement 10 
cents par chèque ou recrait qui passe par votre compte. Vos 
frais de service apparaissent, totalisés, à votre compte 
tous les trois mois. 


© Pour plus de commodité pour vous, vos chèques an- 
nulés sont conservés par la B de M pour vingt ans. Si 
vous avez besoin d'un chèque annulé comme preuve de 
paiement, il sufht de le demander. 


; k : Succursale de Prince Albert: R. }. & BONNELAND, gérant 
© La Banque vous fournit un relevé trimestriel de voire Succursale de Domremy GÈNE POURBAIX, gérant 
: A Succursale de Duck Lake IOSEPH CARDINAL, geram 
compte, ce qui simplifie votre comptabilité et vous aide Succursale de Lake Lenore: GEORGE JOHNSTON, gérant 
Succursale de Nipawn: G1B DALLIN. géram 
Succursale de Tisdale JAMES RICHMOND, gérant 
Succursale de Porcupine Plain ROBERT LAÏDLAW, gérant 
Succursaie d Arborfeld: STEPHEN WINDSOR, gérant 
AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 
oi 
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M. Albin Lemoine, de Wawota, 


est décédé après 6 ans de maladie | 


DUMAS M. Albin Lemoi- 
ne est décédé à l'hôpital général 
de Régina le 3 mai, à l'âge de 
75 ans et 4 mois. Malade depuis 
6 ans, il f \ospitalisé à Wa 
vota et ens e à Régina 

1 funér es eurent lieu le 

6 » dar église St 

er de Wawota M 

1 rs off t. L'in 

uma dans le \etière 
oca 

Les p { MM. Jack 
Donah Laurence Linder, D 
Smal, Tony Denis, Ed Jour ge 
et Ronald McPherson, tous mer 
bres de la Légion 

Né à Far nine 
19 janvier 1882 oine 
vint à Belleview 1909 
En 1915 reto à € Belg 
que pour défendre sa patrie. Le 
3 janvier 1917, il épousait Mlle 
Géorgette Valet et revinrent 
au Canada en 1918 avec leur 
petite fille, Gillette, Ils s'établ 
rent sur une ferme, à Mankota 
où ils résidérent isqu'en 1937 
puis js nrent nstaller ur 

Titanic 
Cartes et bingo 

Le dimanche 5 mai avaient 
lieu, à la salle paroissiale, une 
partie de cartes el un Dingo, or- 
ganisés par les membres de la 
société des Dames de l'Autel de 
la paroisse Ste-Anne de Titank 


Elle rapporta 870.00 L'assistance 
fut assez nombreus 


Quatorze tables furent occu 
pées par les joueurs de whist 
parmi lesquels furent prociames 
vainqueurs: MM. Ernest Merce- 
reau, Pierre et Maxime Fiolleau 
et Mile Dolorés Archambault, de 
Duck Lake 

Les prix de bingo furent ga- 
gnés par MM. Jean Duinat, Hen 
ri Larivière et Raymond Fiol 
leau Mmes Laurent Delisie, | 
Berchmans Arcand, Marius et 


Jean Fiolleau, J.-M. Mauvieux 
et Raoul Verreault, M. Gilbert 
Lanovaz, de Duck Lake, fut| 
l'heureux gagnant d'une rôtis- 


soire en aluminium 

Nous remercions les employées 
du département des 
naturelles qui présentèrent deux 
films très intéressants au cours 
de cette même soirée 


Va-et-vient 


Mme Marius Fiolleau est re- 
venu enchantée d'un voyage 
au'elle fit en Colombie-Britan- 
nique, en compagnie de ses pa- 
rents, M. et Mme A. MacLean, 
de Duck Lake. Elle visita ses 
fille et gendre, M. et Mme Oli- 
vier Boyer, à Prince George, 
C.-B. 

Sont venus en visite dans 
leurs familles pour les vacances 
de Pâques: M. et Mme Joseph 
Rio et leurs enfants, de Saska 
toon., et Mile Suzanne Rio, de 
Greenshaw Alta, chez M. et 
Mme B. Rio: Mlle Eva Fiolleau, 
du couvent de Marcelin, chez 
ses parents, M. et Mme Arsène 
Fiolleau: M. et Mme Auguste 
Mercereau, de Meacham, et M 
Denis Delisle, du collège Notre- 
Dame de Prince-Albert, chez M 
et Mme L. Delisle: M. Claude 
Mercereau, aussi du collège, chez 
M. et Mme Arsène Mercereau 

M. Paul Verreault est employé 
au garage Korpen, de Rosthern, | 
et ses parents, M. et Mme R 
Verreault doivent nous quitter 
prochainement pour la Colom-| 


bie-Britannique 


au Sanctuaire de 


à 8 h. 0. m. 


Samedi ler juin, à 9 h. p.m. 


è 5 h., 5 h. 30 et 6 h. 
è 7 h. a.m. 

à 8 h. am. — 

à 9h. om 

à 10 h. 30 a.m. —— Grand 
à 2 h. p.m. 


ser 
et 


ammes SuivO 


CFNS 


Les prog 


»2skatoor 


poste CKBI 


| NB 


NOUS 


Ressources | 


Trente-deuxième 
Neuvaine annuelle et Pèlerinage 


WAKAW, Saskatchewan 
DIMANCHE 2 JUIN 


PROGRAMME 


Du 24 mai au ler juin: neuvaine solennelle 


— Grond-messe 
à 7 h. 30 p.m. —— Neuvaine 


Procession aux Hlambeaux avec la statue de sainte Therese 


Dimanche 2 juin: jour du pelerinage 


— Messe, sermon hongrois 

Messe, sermon polonais 

— Messe, sermon allemand 

-messe pontificale, sermons français 
et anglais 

— Procession du T. $. Sacrement 


nt rad 


Du 24 moi au ler juin, la neuvaine sera radioditfusée à 7 h. 45 
am. en francais, por le poste CFNS; à | h. p.m. en anglais, par le 


Le dimanche 2 iuin, à 10 h. 30 a.m., la grand-messe pontifi- 
cale et les sermons seront radiodifiuses. 


IVONS L 


ferme, à Dumas. En 1948 
tirérent à Wawota 


un 
he se re 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, trois fils, Lau- | 
rent, de Sesttle, Wash. Augus- 
te, soldat stationné à Pembroke 
Ont. et Fernand, employé à la 
banque d'Arcola: trois filles, 
Gillette (Mme Maurice Zébière) 
Laurence (Mme McAae), de Wa 
wota, et Denise, à la maison: 9 
petits-enfants et une arrière-pe- 
tite-fille 

Remerciements 

Mme Lemoine et ses enfants 
desirent remercier tous ceux qu 
eur ont témoigné de la sympa 
thie à l'occasion de leur deuil 
récent, soit par offrandes de 
fleurs et de messes, soit par 


sites ou assistance aux funérail 
les 
Va-et-vient 

M. Marcel Bessette, de Winni- 
peg, est venu passer quelques 
jours chez ses parents, MM. et 
Mmes Georges Filteau et Adrien 
Bessette 

Mile Annie Dumont est allée 
prendre un emploi à l'hôpital de 
Central Bute 

M. Edouard Bourgon, station 
1é à Rivers, Man,., a passé la fin 
de semaine chez ses parents 

Etaient en visite chez M. et 
Mme André Baudu, de Vandu- 
ra: MM. et Mmes R. Jacques 
R. Zébière, Emile Baudu et A- 
lice, de Kipling, et M. et Mme 
Walter Wyporowich, de Fair 
light. Ils allèrent ensuite rendre 
visite à M. et Mme Emile Blaise 


Bapteme 


Le 16 mai: Darlene-Marie, fii- 
Île de M. et Mme Jean Charles 
| Parrain et marraine, M. et Mme 

Napoleon Lorange. 


. Montmartre 


Un certain nombre de person- | 
|nes sont venues donner du sang | 


qui se tenait le 5 mai dans 
| soubassement de l'église 

M. et Mme Walter Lavoie pas- 
sèrent une semaine chez leurs 
| fils et belle-fille, René et Lau- 
|rette, de Prince-Albert. Ils sont 
| revenus enchantés de 
age 
| Etaient en visite à 
Ître pour la fête des mères: 
vonne Roy, Lorraine, Eddy et 
Léona Beaudin, Simone et Yo- 
lande Beauchemin, Léona Cou- 
pal et Arlène Douan 

M. Hervé Rioux est en vacan- 
ces de deux semaines chez ses 
parents 

Le samedi 18 mai, il y aura 
| une danse à la salle Beauchemin 
au profit de l'hôpital. Bienvenue 


a tous 


Montmar- 


Nos malades 
Ont été hospitalisés: de Mont- 
martre, MM. Norman Langlois. 
Gorniak et John Luster. 


| John 
Oliva Giroux, Milles Pearl 


Mme 


est peu de chose; ce qu'il fait fai- 


re est tout. 
Mgr DUPANLOUP. 


la Petite Thérèse 


o.m. — Messes 


es pos 


odiffusés par 
Prince-Albert 


KBI 


tendu à 4 
ndes de 


me sero en 


n 30 p.m. sur les © 


RE SOLAIRE 


MEL 


| à la clinique de la Croix Rouge | 
le | 


leur voy-| 


Mozel et Dionne Cherneyko: de | 


Kendal, M. Jack Kress et Mme 
Léo Runge: d'Odessa, M. A.] 
Deustcher: de Lac Marguerite. 
Mme M.-Louise Longeau: d'O- 
sage, M. Cécil Hanger: de Ré- 
gina, M. Raymond Kaszmor. 

— Dans l'éducation, ce que 
{fait l'instituteur par lui-même 


| Prince-Alberi. 


Jackfish 

Le dimanche 5 mai avait lieu 
un concours de pain offert par 
la Searle Grain Mme Benoît 
Cadrain, de Meota, a remporté 
le ler prix: Mme Antoine Du- 
puis, d'Edam, le i: prix et Mme 
W. Lehman, de Prince-Albert, 
le 3e prix. Avrès le concours, 
le thé fut servi dans la salle pe- 
)1ss1a1e 
Le di 


sieurs 


manche soir 5 mai, plu- 
paroissiens se sont ras- 
semblés chez M. et Mme Pierre 
L'Heureux à l'occasion de leur 
prochain dévart. Une bourse de 
$45.00 fut présentée par 
es parents ei amis. Nous leur 
souhaitons le meilleur succès et 
beautoup de bonheur dans leur 
nouvelle demeure 

Les RR. PP. H. Marcotte et 
O. Maillet, OMlæ de North 
Battleford, étaicnt de passage au 
presbytère, récemment 

Le sergent Léonard Gagné est 
retourné à son poste à Borden, 
après avoir passé une dizaine de 
jours chez son père, M. Edmond 
Gagné 

Mme Déli 


core patiente à 


eur 


na St-Amant est en- 
l'hôpital. 


te 


de M. et Mme Willie Toupin, de 
Storthoaks, Sask., sera ordonné 
|prêtre par S. Exec. Mgr M. cC. 
O'Neill, archevêque de Régina, 
len l'église paroissiale de Stor- 
thoaks, le samedi 8 juin, à 4h 
Le lendemain, 


| radios sont de 


Le concours de la semaine de 
la radio a amené un nombre de 
lettres inespéré. Comme les let- 
tres étaient à peu près toutes d'é- 
gale valeur, on a trouvé plus 
équitable de choisir par tirage 
au sort. Les deux gagnants des 
St-Brieux: M. P.- 
G. Coquet, dont la lettre souli- 
gnäit intérêt des joutes de gou- 
ret pour les jeunes à la radio, et 
Mme Marie Dubreuil, qui écri- 
vait: “J'apprécie beaucoup la ra- 
dio car elle me rend de grands 
services. L'année où je me suis 
cassé le bras gauche, la veille de 
Noël, si je n'avais pas eu la ra- 


dio pour me divertir tout l'hi-; 
| ver, 
1 


M. l'abbé Emile Toupin, fils | 


morte d'ennui. 


je serais 


| Duck Lake 


Séance et exposition 
d'art eucharistique 


Le ‘dimapche 12 mai, à l'occa- 
|sion de la fête des mères, une 
intéressante séance fut donnée 
| par les enfants à la salle parois- 
| siale., Cette séance fut naturel- 


M. l'abbé Toupin fit ses études {lement fort appréciée par toutes 


Le petit Roger Bru, fils de M.|de l'après-midi. 
et Mme René Bru., a également dimanche de la Pentecôte, à 10 
fait un séjour à l'hôpital h. a.m., il chantera sa première 

Le RP. L. Couture, O.M.I. | Messe solennelle. 
@e Doutn Mwe. CL so pes primaires et supérieures à l'éco 
5 » 1C1 à Visise s +; s cd 
se Armes ag À pes de |!° St-Thomas de Storthoaks, ob- 
North B ttleford était en visite tint son B.A. au collège St-Paul 
Ver ass | 2 4 de Winnipeg et son B.S.W. à| 
chez son oncle, M. Edmond Ga- ET le de Dosties en de l'U 
né. pour la fin de semaine | "éco e de Service social de Uni- | 
8 versité du Manitoba. Depuis 

Naissance quatre ans, il suit les cours de 

A M. et Mnie Maurille Cor- | théologie au séminaire St-Paul, 
beil (Rose-Anne Hamel) est née | Ottawa, sous la direction des RR 
une fille !PP. Oblats. 


Une consécration précède les noces 
Brassard-Paquette à Albertville 


ALBERTVILLE 
22 avril avait lieu, 
d'Albertville, le mariage de 
Mlle Lauraine Paquette, fille de 
M. et Mme Cmer Paquette, et de 
M. 
et Mme Léandre Brassard. La 
mariée était accompagnée de son 
oncle, M. Gilies Lavoie, et le ma- 
rié, de son père 

La cérémonie 
| la consécration de la future ma- 
riée à la sainte Vierge. 

La mariée portait une 


Le lundi 


jolie 


ment brodée, et voile trois- 
quarts retenu par une couronne 
genre chapeau. 

Les filles d'honneur, Milles Mo- 
!na Ledoux et Jeannine Paquet- 
Îte, amie et cousine de la mariée, 
étaient revêtues de toilettes bleu 


ment 
Les garçons d'honneur étaient 


marié, et Léo Paquette, frère de 
[la mariée. 

Le souper de noces fut servi 
à la salle paroissiale à plus de 50 
invités, et le tout se termina par 
une danse, Les nouveaux époux 
résideront à Albertville. 

De nombreux parents et amis 
étaient présents. On remarquait: 
MM. et Mmes Charles et Ray- 
|mond Paquette, M. et Mme B. 


} 
Il 
| 


| Ferrick et leur fille, Diane, Miles 
| Jeannine et Louise Paquette et 
{L. Kurr, MM. Ken Fleuris et 
| Don Cole, 
let Mme Joseph Clark, de Pad- 
| dockwood, Sask.; MM. et Mmes 
Ralph et Foch Brassard, de 


Mariage Brassard-Lavoie 


Le jeudi 25 avril, Mlle Doro- 
thée Lavoie, fille de feu M. Eu- 
gène Lavoie et de Mme Lavoie, 


| unissait sa destinée à celle de M. 


Gilbert Brassard, fils de M. et 
Mme Calixte Brassard. M. l'ab- 
bé J.-A. Beaulac, curé, bénit le 


| mariage. 


Donnée en mariage par son 


| frère aîné, M. Gilles Lavoie, Do- | 


rothée était très ravissante dans 
une lonkue robe blanche, ligne 
princesse, et un voile trois- 
quarts retenu par une couronne 
genre chapeau. 

Les filles d'honneur, Milles Ga- 
brielle Durand et Joséphine Le- 
duc portaient des robes trois- 
quarts rose et vert pâle. 


Les garçons d'honneur étaient | 


MM. Donat Leduc et Léo Pa- 
quette. 

Le diner et le souper furent | 
servis à la salle d’Albertville. La | 
soirée eut lieu au même endroit. 


| Les nouveaux époux demeure- | 


ront à Kitimat, C.-B. 


S'étaient rendus à Albertville | 


pour le mariage: Mme Archille 
Durand et sa fille, Gabrielle, de 
Legal, Alta, MM. et Mmes Lu- 


cien et Albert Durand, d'Edmon:- | 


ton, M. Rosaire Durand, de Le- 
gal, Alta, et M. Philippe Lavoie, 
de Yellowknife, T.N.-O. 


Ça et la 
M. et Mme Edouard Carrier 
sont retournés prendre leur em- 
ploi dans la province de l'Alber- 


ta 
Emile 


MM. Valère Piché et 
Carrier partirent travailler au 
Yukon 


M. et Mme Philippe Boutin, de 
Leask, Sask., ont rendu visite à 
leur mère, Mme Marie Gignac, 
ainsi qu'à d'autres parents. 

MM. Philippe et Armand Car- 
rier nous quittèrent aussi pour 
l'Alberta 


dans l'église | 


Adrien Brassard, fils de M.| 


commença par | 


{ 
y | robe trois-quarts en tulle riche- | 


pastel et jaune pâle respective- | 


MM. Robert Delparte, cousin du | 


tous de Rosetown; M. | 


revenu après avoir passé l'hiver 
Là Buffalo Narrows 

MM. et Mmes Robert Gignac, 
Laurent Painchaud, A. Beau- 
chêne et M. Henri Pellerin sont 
revenus après avoir passé l'hiver 
en C.-B. 

Mlle Céline Piché a pris 
emploi à Edmonton, Alta 

M. Raymond Gignac, de Sas- 
katoon, est venu passer ses va- 
cances de Pâques chez sa mère, 
Mme Marie Gignac. 

M. Charles Goulet, de St-A- 
| bert, Alta, a visité MM. et Mmes 
| Gilles Painchaud et Jacques Le- 
| doux. 

M. Gérard Paradis est revenu 
| après avoir passé l'hiver à Chau- 
| vin, Alta. 

Mme Don ‘"Wassil et ses en- 
fants, de Régina, et Mme Pat 
McGee, de Vancouver, passent 
{quelque temps chez leur père, 
M. Henri Pellerin. 


Mme Roland Coe, de Saska- 
toon, a passé un mois avec ses 
parents, M. et Mme Ephrem 
Dion. Ils eurent la visite de Mme 
Antonio Colbert et son fils, Ray- 
mond, de Makwa, Sask. 

Mile Dolorès Sange est allée 
reconduire la mère de M. l'abbé 
J.-A. Beaulac, curé, à Montréal. 


M. et Mme Marcel Brière sont 
en visite chez leurs parents, M. 
et Mme Ernest Brière. 

Mme Adélina Beaudoin est re- 
venue chez elle après avoir pas- 
sé l'hiver avec sa fille, Rose. Son 
fils, Ernest, l’accompagnait. 

Mlle Amélia Rapin s'est ren- 
due à Chauvin, Alta, où elle as- 
sistait comme fille d'honneur au 
mariage de Mlle Rose Beaudoin 
et de M. Paul Benoît, Mile Rapin 
ça aussi visité sa soeur et son 
| beau-frère, M. et Mme Roland 
| Courchène. 

Mlle Geneviève Roussel, 
de-malade à Biggar, Sask. 
actuellement chez ses parents, 
M. et Mme Joseph Roussel. Sa 
| graduation eut lieu le dimanche 
12 mai à Prince-Albert. 

Nos plus sincères sympathies 
[à M. Albert Rapin, qui eut la 
| douleur de perdre sa soeur, Mme 
: Lema Gévin, de Canwood. M. et 
| Mme A. Rapin se sont rendus 
|aux funérailles. 


un 


gar- 


Nos malades 
Mme Emile Brassard est pa- 
tiente à l'hôpital Ste-Famille de 
Priace-Albert. 


Concours ouvert pour 
le pavillon du Canada 
à Bruxelles 


OTTAWA — La commission 
gouvernementale de l'Exposition 
universelle de Bruxelles et la 
| Galerie nationale ont annoncé 
qu'un concours doté d'un grand 
| prix de 55,000 est ouvert a tous 
| les artistes canadiens pour l'exé- 
wcution d’une fresque murale 
| (12.6 pieds par 18.4), représen- 
| tant une ‘‘scène canadienne” et 
destinée à orner le pavillon du 
Canada, à l'Exposition précitée. 

La date limite de remise du 


est: 


| M. Robert Beauchêne nous est | 


iles mamans et tous ceux qui 
étaient présents à cette réunion. 

Après la séance, tous purent 
| examiner les travaux d'art 
charistique exécutés par les en- 
| fants de nos écoles, qui méritent 
toutes nos félicitations pour le 
splendide travail accompli pour 
| réaliser des chefs-d'oeuvre en 
dessins, travaux à l'aiguille, 
lécritures, constructions, etc.: ce 
qui indique bien l'énorme tra- 
vail fait d'abord par l'étude et 


{la méditation sérieuse des sujets 
|euc haristiques 


Tous ces travaux d'art reste- 
ront exposés pendant quelque 
temps pour permettre à tous de 


| venir les voir, Ils seront ensuite 


transportés à Prince-Albert, a- 


|vant le congrès de juillet prc- 


chain. 
Les religieuses, les membres 
de l'Action catholique, les mai- | 


tres et maïitresses de 
mérite.:t tous nos remerciements | 


[pour le dévouenent déployé 
dans l'organisation de notre 
journée eucharistique et de la 


fête des mères dans notre parois- 
se, 
Çà et là 
Le dimanche 12 mai eut lieu 
la réception de 25 nouveaux 
croisés, lors d'une cérémonie | 
spéciale dans notre église du St- 


| Sacrement. 


A la fin du mois dernier, il y 
eut dans notre salle une clini- 
que de la ‘“polio”. Un grand 
nombre d'enfants de tous les 
âges ont été inoculés du pré- 


ventif contre cette maladie ter-; 


rible. Les Dames de l'Autel et 
autres dames se dévouèrent a- 
vec les membres de la clinique 
à préparer et classifier les noms 
de centaines d'enfants. 

M. Jacques Betemps demeure 
maintenant chez sa fille, Mme 
Hélène Kearns, à Carrot River. 


M. et Mme Louis Rousset, ac- 
compagnés de M. et Mme Mar- 
cel Lanovaz, 
gnon et Ernest Dumont, assis- 
taient récemment, à Saskatoon, 
aux funérailles de M. Herschel 
Meisner, ancien de Duck Lake. 


M. Arthur Périllat, de Mont- 
réal, M. Eugène Rousset, 
Banque de Montréal à Winnipeg, 
Mlle Gilberte Rousset et 
Mme Stead, de Saskatoon, é- 
taient de passage chez leurs pa- 
rents à l'époque des vacances de 


Pâques. | 

La révérende Sr Louise-Ma- | 
rie, de Midnapore, Alta, M. et | 
Mme Georges Archambault, M. 


et Mme Rascicot, de Prince-Al- 
bert, Mme Richard Brecknell et 
ses enfants, de Saskatoon, M. 
Onil Loiselle et Mille Angéline 
Courchesne, nouveaux fiancés, 


| M. et Mme Omer Courchesne, de 


| Prince-Albert, 


projet est fixée au 20 juillet pro- | 


chain. L'artiste dont l'oeuvre 
| aura été primée devra l'exécuter 
et la remettre au gouvernement 
| le ler février 1958 au plus tard 
Une autre clause du règlerñent 
du concours porte que la fres- 
que devra être exécutée sur de 
la toile ou tous autres matériaux 
qui puissent être aisément en- 
lvoyés en Europe 


Régalez votre famille de ces succulentes CRÉPEC TROPICALES ! 


‘Magic’ 


(Sert aussi de pôte à gaufres) 

Tamisez une fois ensemble, puis 
tamnezr dans un bol 

2 tasses farine à pâtisserie 
tamisee une fois 

OÙ 1% tasse farine tout-usege 
tomisee une fois 

3c. the Poudre à Pête 


Va «. à the sel 
2 «. à table sucre gronulé 


AMEN S ER 


* Melongez-y 


1 ceuts bien battus 
VA tasse lait 


Bee er E à 


VA tasse dattes denoyeut-es, 


(egeutte d'une boite de 


L ! 
| VA tasse ananes ecresé 
15 ex.) 
4 €. à table shertening, fondu 


GE Lis / oc) ET 


È 1 4. à thé vanille 


L 
Former une fontaine dans 
ingrédients sec:; versez-y les 


si nécesa 


227 27772 


Ajoutez, en brosont, le reste 
l'enanes avec le jus, À €. à 


vers 


l Rendement; 5 ou 6 portions. 


D GE 42h ntm se 


2 quides peu à peu en brasant, 
? D'autre part, mélangez 4 cjoutant du lait, 
? pour obtenir une pête à crêpes * 
de consistonce moyenne. Foites 

cuire comme des crêpes ou des ? 
gaufres. Servez ovec du beurre 
et la sauce suivante: Mélangez * 
dons une petite casserole 2 c. à 
table farine et 2 €. à table sucre. 


vonille et 4 tasse d'eou. Faites 
cuire, en remvont, jusqu'à ce que 
la souce soit épaissie et lisse. 


BTE PRG EPS SR LS 
À * Vos pâtisseries l 
rs £ sont tellement plus # 
& légères et plus déli- Ë 
ire, À cieuses quand vous k 
! cuisez avec la % 
: ‘MAGIC'! 
Achetez de 
£ la Poudre 
à Pôte 
& ‘MAGIC' 
de © Cviourd'huil 
the 


Doucette, MM. Laurent Perret, 
Edmond Dhuez, Carl Rudyck, 
| Wayne Bailey, tous hospitalisés 
à Rosthern | 

M. et Mme Frédéric Fortier | 
sont de retour chez eux après 


{leur bébé, 
| dernièrement 


et Mlle Dolorès Ar- 
chambault, de Marcelin, étaient 
en visite chez Mme Rodolphe 
Archambault, tout récemment. 

Milles Valcourt et Dubé, di- 
rectrices de l’Actidn catholique 
dans le diocèse de Prince-Albert, 
étaient en visite à l’école et au 
couvent, en tournée de travail, 
la semaine dernière. 

M. l'abbé G. Deschamps et 
Gilles Doucette, séminariste 


St-Laurent, 


M. 
à 


ge ici, le dimanche 12 mai. 
Mme Marguerite Romano, de 
Nelson, C.-B., visite son père, M. 
le maire Arthur Pézeril, Mlle 
Adèle et M. Eugène Périllat, ses 
parents et amis de Duck Lake. 
M. et Mme William Brunelle 
sont revenus à leur résidence, 
près avoir passé l'hiver dans 
l'Est. 
M. et Mme Robert Forseille et 
Jocelyne, visitaient 
Mme Victoire Sa- | 
meltzki 
M. Klein et sa fille, de Deb- 
den, Mme Gauthier, de Marce- 
lin, Mme Pajeot, M. et Mme L. 
Piché et leur famille, de Carl- 
ton, M. et Mme L. Gibney, de 
Shellbrook, M. et Mme Phaneuf, 
de Batoche, et nombre dautres 


| du voisinage étaient présents à 


| get, 


notre séance et exposition eu- 
charistique du 12 mai. 

M. et Mme Louis Lanovaz, de 
Rosthern, ainsi que M. et Mme 
Emile Lanovaz, du même en- 
droit, M. et Mme Lucien Geor- 
de Domremy, visitaient M. 
et Mme René Lanovaz et M. et 
Mme Henri Périllat, récemment. 

M. et Mme Joseph Bonnet ont 
fait l'acquisition du restaurant 
“Coffee Bar”. Ils invitent cor- 
dialement le public à patroniser 
leur commerce. 


Nos malades 


Plusieurs de 
revenus à domicile 


nos malades sont 
Mlle Alice 


deux semaines de traitements à 
Prince-Albert. 

Mmes Guy Pelletier êt Joseph 
Turgeon sont 
pectivement à Rosthern et Sas- 


| satoon. 


Chronique de CFNS 


1170 Käocycles 


eu- ?! 


nos écoles | | 


Mmes Arsène Ga- | 


de la | 
M. et | 


étaient de passa- | 


| 


hospitalisées res- | 


Mais jai commené à écrire au 
poste CFNS et à participer à 
tous les concours. Mon bras s'est 


guéri et je navais pas eu le 
temps de m'ennuyer. Un jour 
j'étais à Saskatoon, je voulais al 
ler visiter ma fille à Prince-Al- 
bert, et comme je n'avais pas 
d'autre moyen de la prévenir, je 
suis allée au poste CFNS lui 
transmettre mon message 

Notre orrespondante men- 
tionne ensuite quelques émis- 
sions et termine en disant: “Sans 
la radio, surtout la radio fran- 
Çaise, on ignorerait bien des 
| choses 


A l'émission enfantine 
Marcel Houle plane actuelle 
ment dans l'histoire du Petit 
| Prince. Je suis sûr que cette bel- 
| le histoire inventée par St-Exu- 

péry n'intéresse pas seulement 
les jeunes . A propos, savez- 
| vous que Marcel vient de se 
trouver un hobby? A l'instar de 
Churchill et des autres grands 
hommes, il fait de la peinture! 
Et comme peintre, il fait des 
choses surprenantes, mais il 
| m'est encore impossible de vous 
dire dans quelle école ou dans 
quel style il peut être classé ,.. 
Jean Hardenne a aussi un hob 
by, depuis longtemps: comme le 
prince Beaudoin de son pays na 
tal, il fait de la photographie 
Comme le prince Beaudoin éga- 
lement, il a la passion de l’au- 
tomobile, Rossel a beau lui dire 
“Voyons, un peu de logique: an- 
|nonceur à CFNS et tu rêves de 
t'acheter une auto!” Jean est un 
“sauteux de clôtures’ incorrigi- 
ble 


La dernière émission des 
Swingmasters de l'Ouest sera 
entendue le mardi 31 mai pro- 
chain. Claude Rochen a fait du 
| bon travail avec ses jeunes mu- 
| siciens Vic Diako, Vince We- 
|ber, Johnny Dick, Joe Wiebe. 
Espérons que Claude puisse re- 
venir avec son commanditaire, 


son violon et ses musiciens l'’au- | 


tomne prochain. 

Nous avions en visite, le sa- 
medi 11 mai, un groupe d'éco- 
|liers de St-Isidore-de-Beilevue 
|avec leur maîtresse, Mme Guy 
| Gareau. Cette magnifique initia- 
{tive encouragera peut-être d'au- 
tres écoles à faire de même, a- 
vec le retour de la belle saison. 


Le même jour, Jean Dethil- 
|lieux, comme chroniqueur spor- 


tif, recevait M. George N. Du- 
ithie, de Toronto, gérant des 
sports pour l'association cana- 


| dienne des expositions. Ce mon- 
sieur nous a appris que la Sas- 
katchewan possède la meilleure 
|organisation générale dans les 
| jeux et les sports au Canada. 
Nous saluons une nouvelle 
|émission sur nos ondes: ‘Le 
quart d'heure de sainte Anne’, 
qui est désormais inséré ‘Aux 
quatre vents’, le jeudi. Les a- 
mis de la bonne sainte Anne 
| pourront donc écouter le messa- 
{ge de‘Ste-Anne-de-Beaupré, qui 
{célèbre bientôt son tricentenai- 
| re, tous les jeudis à 2 h. 30, heu- 
| re avancée. 
Les deux dernières gagnantes 
|au concours d'inscription: Mme 
|P. Mayhew, pour la deuxième 
| fois, et Mme C. Pickersgill, tou- 
|tes deux de Saskatoon. 


Un effort pour le 
français dans une 


famille de Saskatoon 


. SASKATOON Nos petits 
| écoliers de langue française sont 
réellement perdus ici à Saska- 
|toon. Mais de temps en temps, 
lies parents font certains efforts 
louables. Un papa promit à ses 
deux enfants un billet de dix 
| dollars chacun, à deux condi- 
| tions: ils doivent pouvoir parler 
| couramment le français aux va- 
cances d'été, et le français doit 
| être la langue de la maison d'ici 
“Mon oncle”, qui se trouve 
la, leur promet d'ajouter lui aus- 
| si’ son dix dollars à ceux du 
papa. 
Ces enfants ne parlaient que 
; l'anglais, et maintenant, chez 
Î 


la, 


| eux, ils ne parlent que le fran- 
çais. Ils travaillent dur et, pa- 
|rait-il, font des progrès remar 
quables! 

Réunion 


Une réunion mensuelle de la 
| Ligue des Dames Catholiques a 
leu lieu le dimanche 5 mai au 
presbytère. Une conférence très 
intéressante fut donnée par Mlle 
| Perron sur la ‘Défense civile” 


Un collier de perles fut pré- 
senté à Mme F. Couture, en re- 
!merciement pour les services 
rendus à la Ligue durant les 
deux dernières années. 
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L'épargne 


vous épargne 
bien des soucis 


Ouvrez un compte d'épargne dès aujourd'hui à 


l'une des succursales de la Banque Royale 


LA BANQUE ROYALE | 
DU CANADA 
| 


ressant programme a été prépa- 
sous la direction de S. Exc.; 
Mgr Léo Blais, auquel prendront 
part Mgr J.-A. 
PP, L. Engel et A. Riffel, O.M.I. 
M. l'abbé A.-J. St-Pierre et quel- 
La subdivision de 
North Battleford est en charge 


re, 


ques autres. 


Boucher, 


des divertissements. 
Fête de Dollard 


Le dimanche 26 mai, 

Club Canadien, 
une grande veillée en l'honneur 
de Dollard des Ormeaux. 
intéressant programme, 


du 


nant partie de cartes, 


Les profits nets iront au béné- 
Notre-Dame 
donnés | 


autres, saura 
monde. 

fice du coll 
D'autres déta 


aura 


les RR 


à la salle 
lieu 


Congrès annuel de la L.F.C. 
du diocèse de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT —— La 13e | judiciaires à Belleville, Ont. Il 
convention de la Ligue des Fem- | se rendra à Montréal et revien 
mes Catholiques du diocèse de | dra ici vers le 18 mai. 
Prince-Albert aura lieu à Narth| Après une absence de 12 ans 
Battleford, Sask,, les 21 et 22|M. et Mme F, Boate et leurs 
| mai, dans la salle paroissiale de | enfants, Lynn et Roy, de Victo- 
Notre-Dame, située au no 1222,|ria, C.-B., sont venus visiter 
105e rue. leurs parents, M. et Mme Eudo- 

L'enregistrement des délé-|re Roy, de Prince-Albert, M 
gués se tiendra entre 10 et 11 h.| Candide, Mme E,. Bernier, M. et 
a.m., le mardi 21 mai. Les as-| Mme Kennedy, Mmes J. Mares- 
semblées des directrices et de|chal et Henri Roy, tous de Dom- 
l'exécutif seront de 9 à 11 remy. Ils ont fait le trajet par 
a.m. également, puis l'ouvertu-| avion. Ils sont retournés enchan- 
re officielle de la convention | tés de leur voyage. 
se fera à 11 h. a.m. précises. | M. S. Chicoine est hospitalisé 

Des invitations furent en-|pour quelques jours à l'hôpital 
voyées aux directeurs et aux |Ste-Famille de Prince-Albert. 
membres du clergé, ainsi qu'à Assemblée 
toutes les subdivisions. Un inté- La branche française de la 


Ligue des Femmes Catholiques 
a tenu sa dernière assemblée, le 
9 mai, dans l’auditorium de la 
cathédrale, avec 11 membres 
présents. Mme H. Dansereau, 
présidente, lut la prière d'usage 
et Mme M. Vachon lut les minu- 
tes en remplacement de Mme 
E. Pelletier. 

1] y eut discussion à propos 
du thé et du souper qui auront 
lieu au mois de juin. 

De la part de tous les mem- 


Un | bres, Mme Dansereau a présenté 
compre-|un cadeau aux personnes sor- 
bingo et|tant de charge, Mmes A. Le- 

divertir tout le mieux, ex-présidente, et M. Va- 
chon, ex-secrétaire, en leur ex- 


ège 


ils seront 


la semaine prochaine. 


Va- 


M. et Mme Saül Chicoine sont 
allés passer les fêtes de Pâques] 
à Saskatoon où ils rendirent vi- 
site à leurs fille et gendre, M. 
ainsi 


et-vient 


et Mme Albert Perreault, 


qu'à leurs parents, MM. et Mmes 
Phaneuf et Albert Gauthier. 
Me J.-G. Crépeau, de Prince- 
est en voyage d'affaires 


Jos. 


Albert, 


primant toute la reconnaissance 
des membres pour le beau dé- 
vouement dont elles firent preu- 
|ve durant leurs deux dernières 
années d'office, Puis, la prési- 
dente ajourna l'assemblée par la 
prière pour le pape. 

| Baptème 


| 
| 
| 


Le 12 mai: Lorraine-Cécile- 
Alma, fille de Charles Godin et 
de Jeannette Pagé, née le 16 
avril. Parrain et marraine, 
et Mme Albert-L, Pagé, grands- 
parents de l'enfant. 


# As 


Voyager 
sur le 


tal” 
nal 


62/22 


. ou le luxueux 


2,4-D }) 
M.C.P. { 


Ce qu'il vous faut pour bien cultiver 


En poudre ou 


par 


Désinfectants pour graines ‘de semence —- 
contrôle des maladies provenant de graines in- 
fectées et des larves à taupin. 


Engrais — Pour un plus grand rendement, 
turité précoce et des récoltes plus saines 


Vous pouvez Vous procurer les produits chimiques 
agricoles nécessaires à tous vos besoins chez 


VOTRE AGENT FEDERAL 


Frdreral 


RAÏIN LiMiTEe 0 


“iwnires, cspaon 


pour le contrôle 
vaporisation. 


Pour le 


une ma- 


POUR DES VACANCES 
MERVEILLEUSES SUR LA 


Voici la solution du problème de vos vacances: un voyage ra- 
vissant vers la côte ouest. Ce voyage vous offre une variété 
d'amusements, et le plus grand plaisir qu'il vous donnera sera 
de vous y rendre à bord d'un convoi commode, 
‘’Super-Continental'* 


Côte du Pacifique 


le ‘’Continen- 
du Canadien Natio- 


Vous pouvez séjourner au superbe parc national de Jasper, au 
coeur même des Rocheuses, sur la route tronscontinentale du 
CNR. Votre agent local du CNR se fera un plaisir de vous 
aider à préparer l'itinéraire de ce voyage dont .VOUS rêvez 
.. . por le CNR naturellement. 


Voyez votre agent des chemins de fer nationaux au plus têt 


D oser 


Es mur 


sm nn nt. ag, 


D 


6 
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J'AIMAIS UN VAGABOND : 


par 
CLAUDE 
JAUNIERE 


J'avais honte, j'aurais voulu 
| dissimuler mon visage que Je 
sentais rouge, mes yeux qui 
s'emplissaient de larmes, et je 
ine trouvai rien de mieux que 
de me réfugier contre son épau 
le, d'appuyer ma tête dans ie 
creux de son cou 

11 n'avait pas eu un recul. Ses 


mains, un peu plus fortement, 
avaient serre mes bras et sa joue 
un instant s'était appuyee 
mes cheveux tandis .qu'il disait 
doucement 

— Vous êtes nerv 
vous reposer 


euse, il faut 


C'était bien cela que j'atten- | 


| dais! 


NUMERO 19 

Mon rôle consistait à soute 
nir les longues pianches qu 
ajusiail sur s lasseaux preéa- 
lablement fixés au r. Les pre- 
miers « 18 enfonct je n'avais 
plus qu'à le regarder faire. 1i| 
était réellement très adroit et ne | 
faisait pas un geste inutile, Je 
le voyais prendre ses mesures, 
faire sauter d'un coup de scie 
e morceau inutile, l'ajuster sur | 
e montant qu'il devait rejoin- 
dre 

Quand ji vait terminé d'un 
côte, il lui fallait me demander: 

Voulez-vous m'aider? 

Car je ne faisais pas un geste 
vour prévenir ses intentions. 

Il y avait près d'une heure 
que nous étions ensemble quand, 
ayant achevé la pose d'un pan- 
neau, abandonna son mar- 
teau, s'eseuva le front ou per- 
lait un peu de sueur et tira de 
sa poche un paquet de cigarettes, 

…— Vous fumez? me derman- 
da-t en mu tendant 

J'acceptai et ne passa s0n 
briquet tout allumé 

…— Excusez-moi, j'ai les mains 
sales 

Il aspira q 1elques bouffées de 
sa cigarett les yeux mi-Ccios, 
avec une satisfact ion visible, Il 
était appuy contre le casier 
qu'il venait & faire, moi à côté 
de lui et je revoyais l'attitude 


qu'il avait naguère dans le tram, 


mélange d'abandon, de veule- 

rie et d'indifférence. 
J'attendais toujours ce qu'il 

allait dire. Cela ne tarda pas 


iron cette fois. D'un geste, il dé- 


signa le mur oppose, 

— Je peux le faire seul. 

J'étais quiète, paisible, sans 
curiosité Cette simple phrase 
me mit en colère et je m'écriai: 

—— Dites tout de suite que je 
vous gêne! 

11 me regarda, effaré, sans 
comprendre, et balbutia 

— Je n'ai pas voulu,,. je 
vous assure . 

— Vous m'assurez de -quoi? 
De votre indifférence, de votre 
dédain? Vous êtes trop grand 
seigneur sans doute pour vous 
expliquer avec moi! Je vous 
ennuie, vous êtes de ceux qui 
vous en veulent quand on leur 
rend service! Cela humilie vo- 
tre orgueil de croire que vous 
me devez quelque chose, mais 
vous ne me devez rien, vous! 
m'entendez, rien ,., rien! 

Tout ce que je disais était stu- 
pide, je m'en rendais compte, 
mais je continuais quand mé- 


me: et je voyais ses sourcils se 


froncer, ses veux s'assombrir, 
tandis que l'expression lassée 
des premiers jours marquait à 


nouveau ses traits, abaissait les 
coins de sa bouche, Je lui faisais 


de la peine, je le se ntais, et il 
ne cherchait pas à m'interrom- 
pre. S'il m'avait arrêtée, j'au- 


rais éclaté en sanglots. 

Quand je fus à bout de souf- 
fle et de mots, je jetai ma ciga- 
rette et, furieuse contre moi, je 
fis un mouvement pour partir. 


Il me retint, et comme j'es- 
sayais de me dégager, il m'a- 
grippa si fortement qu'il me fit 
mal. Je cédai, subitement cal- 
mée. 1] m'oblige a à lui faire fa- 
ce et, tenant mes deux bras, il 
scruta mon visage de ses pru- 
nelles pâles que je n'avais ja- 
mis vues d'aussi près. Il de- 
manda 

Qu'y a-t-il, Doralice, que 
vous ai-je fait? 
. Ce que vous m'avez fait? 


Du gâteau à café à son 


meilleur... riche et sucré... e: 


si facile à faire avec la Levure 
Sèche Active Fleischmann, quand 
vous cuisez À la maison! Servez- 
en à votre famille demain! 


1. Mesurez dans un bol 

44 tasse d'eau tiède 
Ajoutez, en brassant, 

1 c. à thé sucre granulé 
Soupoudrez-y le contenu de 

1 enveloppe de Levure 

Sèche Active Fleischmann 

Loissez reposer 10 minutes, PUIS 
brossez bien. 
2. Tamisez deux fois ensemble, 
puis dons un bol 

24 tasses farine tout-usags 

tamisee une fois 

Va tasse sucre granuie 

1 c. à thé sel 

Ve ©. à thé muscade rêpée 
Ajoutez, en coupant finement, 

V4 tasse shortening glacé 
Bottez 

2 oeuts 
jusqu'à ce qu'épais et légers, et 
ajoutez, en brassont, dons la 
levure dissoute 


Faites une fontaine dons les ingre- 


dients secs et ojoutez le mélange 
de levure; mélongez bien, 


ajou- 


Gâteau à Café au Butterscotch 


‘ 
l 


il m'écartai 


Sans brusquerie, 


de lui et ses yeux étaient infini- 
ment bons, tandis qu'il disait en 
souriant 

…— Je ne voulais pas vous être 
désagréable. Ne m'en veuillez 
pas si je suis maladroit | 

Mes larmes s'étaient séchées 
sur son épaule et je voyais sur 
sa chemise des petites taches 
humides que je trouvais bien 


Je fis la moue. 
Je ne sais si vous êtes ma- 
ladroit, mais pourquoi ne vou- 
lez-vous pas me considérer com- 
me votre armie? 

— Voyons, Doralice, vous êtes 
la première femme à l'âme com- | 
patissante que j'aie rencontrée 
depuis la... depuis des années. 

Je me sentais rassérénée et, 
le voyant se détendre, je deman- 
dai: 

— Vous avez donc été si mal- 
heureux? 


attendrissantes. 


— Oui, très... 

_— Ne pouvez-vous me di- 
re?... 

— À quoi bon? Je veux ou- 


blier le passé 
…—… Et ignorer l'avenir? 
— C'est cela 
Que vous 
sent? 
IH me 


donne le pré- 
consider a en souriant 
et, sans que j'aie pu savoir s'il 
était sincère ou s'il se moquait 
gentiment de moi: 


— Des moments charmants, 
comme celui-ci 

— J'ai été odieuse, tout à 
l'heure. 


— Vous m'avez ensuite offert 
votre amitié 

—… L'acceptez-vous? 

— N'est-ce pas déjà fait? J'ai 
déjà tant reçu de vous. 

— C'était bien naturel. 

— Comment paierai-je jamais 
une telle dette? 

— Vous ne me devez rien. 
Nous sommes au contraire heu- 
reux d'avoir à la ferme un gar- 
con travailleur dont tous font 
l'éloge. 

— La dette dont je veux par- 
ler, Doralice, rien ne saurait Ja 
payer. Vous m'avez rendu à une 
existence que je ne pensais ja- 
mais plus connaître et puis vous 
m'avez permis de croire que les 
êtres peuvent être bons, compa- 
tissants, je ne le savais plus. 


— Dites-moi. 

J'avais eu un geste vers lui, 
I1 prit ma main sur laquelle je 
sentis la pression des doigts dur- 


cis par le rude travail. Il la là- 
cha tout de suite. 
— Non, plus tard...s'il y a 


un plus tard. 

I1 s'était redressé et revenait 
vers les planches qu'il avait à 
poser. Un moment merveilleux 
venait de s'achever, mais je ne 


m'en attristai pas, il se renou- 
vellerait. 
Je le rejoignis et il accepta 


mon aide. Nous bavardions gaie- 
ment, commentant notre travail. 


Y 
tant un peu de farine, si nêces- Y 
saire pour obtenir une pâte molle. » 
3. Sur une planche peu farinée X 
pétrissez jusqu'à ce que lisse et 
élostique. Placez dans un bol K, 
groissé. Bodigecnnez le dessus YŸ 
avec du shortening fondu. Couvrez. 
Laissez lever à la chaleur, à l'abri \/ 
des courents d'air, jusqu'ou double \, È 
du volume—env. 1 4 heure. ÿ d 
4. Dégonflez la pête. Divisez en \ 
2 moitiés. Abaissez chacune av va 
rouleau en un rond de 9 pces ‘\ 
et placez-les sur des plaques a 
groissées. Badigeonnez de beurre N 


fondu. Couvrez. Laissez lever ou 
double du volume—env. 50 min. 
Cuilsez av four modéré, 350”, env. 
30 min. Recouvrez les gôteaux 
refroidis avec ce glaçcge au 
butterscotch: 

Mesvrez dons une casserole: V2 
tasse cossonade, une pincee de sel, 
3 c. à toble beurre et 4 c. à table 
crème; choutfez à feu très doux, en 
brossont, jusqu'à dissolution du 
sucre. Retirez du feu et mtroduisez 
environ | 4 tasse sucre à glacer ta- 
misé — ou osez pour que le gla- 
çoge s'étende bien. Ajoutez, en 
brossont, % tose de pocones 
rêties et hochées, et 4 c. à the 
vanille. Rendement: 2 gêteaux. 
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Je lui passais un outil, 
|mandait de noter une 
je lui indiquais une rectifica- 
|tion, et le temps passait, les 
[coups de marteau alternant a- 
vec les grincements de la scie 

- Comme vous êtes adroit! 
remarquai-je: la menuiserie, la | 
peinture, la mécanique, la cul- 
ture, les soins aux animaux n'ont 
pas de secret pour vous. 

— J'ai fait un certain nombre 
| de métiers et j'aime les travaux 
| manuels. 

Quel âge avez-vous? 
Trente et un ans, et vous? 
Vingt-deux 

C'est ce que je pensais. 
s'était arrêté de cogner sur 
pointes et il me lança 
Vous êtes quelqu'un de 


il me de- 


Drralice 
e fixa 
Pourquoi 


P 


inter loqueée. 

dites-vous 
je le pense, 
pensé tout 


ar que 
je 


J'ai 


par- 
de 
une moue de doute tan- 
| appuyait: 
— Oui de suite, quand 
je voi pour la première 
fois 


tout 


18 äi VUE 
À l'oeuvre? Cela m'é- 

tonnerait, vous ne m'avez même 

pas regardée. 

Pas à l'oeuvre. avant, 

| dans le tram où vous avez sauté 

avec la légèreté d'une chèvre. 

Je resti un instant ébahie, 
puis je rougis violemment. 

— Vous m'aviez vue? 

- Qui, et j'ai senti ce que 
vous éprouviez: pitié, commpas- 
sion, sans le plus petit atome de 
dégoût ou de mépris que j'ins- 
pirais d'oräinaire. 

_— Qu'avez-vous dû penser de 
moi? J'ai été si... 

— Je m'appliquais surtout à 
ne pas regarder de votre côté. 
Il me semblait que si vous vous 
étiez aperçue qu'un misérable 
comme moi osait lever les veux 
sur vous, toute votre attitude 
aurait changé. Ce jour-là, c’est 
vous, c'est votre attention com- 
patissante qui m'ont empêché de 
dégringoler tout au bas de la 
pente, de réaliser ce qui trop 
souvent me hantait, 

J'eus un cri: 

- Sacha! 
| Il sourit et, avec un rien d'at- 
tendrissement dans la voix: 

— Oui, vous m'avez sauvé ce 
|jour-là, plus encore que celui 
où vous avez, dans une envelop- 
pe, glissé quelques piastres et 
l'adresse de Leblanc. Et pour- 
tant, durant les trois mois qui 
venaient de s'écouler, j'avais 
connu la pire misère. Seule- 
ment, il y avait eu dans le noir 
où je me débattais une lueur et 
c'était votre visage. Quand vous 
êtes entrée dans le bureau de 
|l'oeuvre, alors que je pensais 
ne jamais vous revoir, j'ai trou- 
vé ce miracle tout naturel. 
après l'autre. Je savais que le 
ciel ne m'avait pas tout à fait 
abandonné, puisqu'il vous avait 
fait, vous Doralice, croiser ma 
route, Et c'est pourquoi, tout à 
l'heure, je parlais de dette. 

Je me demandais s'il s'était 
rendu compte que je l'avais en 
quelque sorte suivi, que j'avais 
laissé passer ma station, pour ne 
pas le pera:e tout de suite, et 


que j'étais rentrée chez moi, 
sous la pluie, sans m'en aper- 
cevoir. 

On aurait dit qu'il devinait 
ma pensée, car il me dit à voix 
basse, comme pour y répondre: 


Votre costume a été mouil- 
lé et aussi ce joli chapeau rouge 
[qui tranchait si joliment sur 
| vos cheveux. 

11 avait vu tout cela! 

Il reprit son travail et ne fit 
aucune autre allusion à cette 
rencontre. 11 n'y avait plus de 
gêne entre nous. Les étapes dif- 


ficiles étaient franchies et si 
nous ne nous étions pas tout 
dit, — il s'en fallait de beau- 
coup, — la confiance était née, 
sans laquelle aucun sentiment 


possible et durable. 
Dans la tris- 


ne me paraît 
La confiance?. 


tesse où je me débats en écri- 
vant ces lignes, je ne l'ai pas 
encore perdue... Et cepen- 
dant .., 


CHAPITRE VII 

| Le retour de maman avait 
| marqué fin de la matinée. 
| 11 commençait à faire très chaud 
| dans le garage et on décida de 
continuer l'aménagement des ca- 
lendemain seulement. 
pa Leblanc avait be- 


ia 


soin de Sacha à la ferme et on 
[le libéra 

| Je me sentais d'humeur vaga- 
bonde et laissant ma mère se 
débattre avec ses pinceaux et 
ses pots de peinture, je partis 
|dès le début de l'après-midi, 
bien que soleil fût très ardent. 
| J'avais l'intention de faire une 
| longue promenade dans :a mon- 
| tagne, de gagner la colline au- 
| delà de la rivière et, dépassant 
les pâturages, d'entrer dans le 
bois. A peine avais-je atteint le 


bord de l’eau que je trouvai mon 


projet ridicule. Pourquoi courir 
au loin alors que notre petite 
| Île, si joliment ombragée, m'of- 
frait sa fraicheur et sa solitude? 
| Je traversai le gué. L'herbe | 
n'avait pas été coupée dans l'ile | 
let elle m'arrivait à la taille. 
|J'eus vite déniché, sous le cou- 
vert des arbres, un coin où per- | 
sonne ne viendrait me déranger, 
|j'en avais la certitude. L'épais- | 
seur des feuillages était si den- 
18 qu e assomwbrissait mon re- 
| fuge. Etendue dans l'herbe e- 
| paisse, j'entrevoyais de minus- | 
cule coins de ciel bleu et un 
|rayon de suleil venait parfois 
me piquer le visage. J'entendais 
au loin le irondement des ra- 
pides et au-dessus de moi, le 
1 ” 
|zon-zon des n ers d'insectes 
au vres de nière, dansaient 
| inlassablement 

l (à suivre) 


mesure, | 


cela? | à s 
| La recette pour faire des prêtres? 


- 7, M 


Me 


A mesure que le succès sou- 
| rit aux homrnes d'affaires, leurs 
| responsabilités s'accumulent 


dans les mêmes proportions: 
| pour eux cependant, comme 
| pour l'humble manoeuvre, la 
journée n'a que vingt-quatre 


[heures mais elle se multiplie, 
LL simple journée, par le 
|nombre de leurs secrétaires. 

| C'est du moins ce que voulait 
[prouver un homme à l'esprit 
mathématique, M. Ç. R. Asher, 
gérant du département des ven- 
tes d'une compagnie de produits 
chimiques, qui prononçait une 
causerie au club de Vente-Publi- 


| 
| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA SECRÉTAIRE COMPÉTENTE 


FA miser deseedetenmarene mn 


cité de la métropole. On y ren- 


dait un hommage tout spécial|sonnalité sérieuse et 


à celles que l'on appelle les bras 
droits des patrons et c'est pour 
cela que plusieurs revrésentan- 
tes de cette profession avaient 
pris KE — à la table d'honneur. 
Femme de confiance 

Le conférencier n'a pas de 
préjugés à l'endroit des femmes 
aux cheveux platine mais Hi ne 
choisirait pas précisément sa se- 
crétaire dans cette catégorie. Il 
fait remarquer qu'une belle ap- 
parence est nécessaire à la jçune 
fille qui doit recevoir les clients 
de son patron: la tenue d'une 


Kocotte pour faire des prêtres 


La femme ne monte pas à l'autel. 


| Mais sans femme que d'autels 
| Au vrai, sans elle, personne ne 


| 


En aurez-vous le courage? 


14 


‘Souffrir et faire souffrir.'” 


Oui, 


Q. — J'ai quinze ans, les 
cheveux très noirs frisés. 
Croyez-vous que je pourrais 
les faire couper sur le front 
et les porter à l'italienne ou 
encore à l’espagnole avec un 
chignon? Les deux genres 
semblent convenir à la forme 
de mon visage. Je suis assi- 
düment votre Courrier et vous 
remercie des bons conseils 
que j'y trouve chaque semai- 
ne. — COLLETTE 

R. — Il me semble que vous 
porteriez mieux la coiffure à 
l'italienne qui, tout en étant 
chic, ne vieillit pas outre mesure 
les visages adolescents. Si vos 
cheveux bouclent naturellement, 
vous n'aurez aucune difficulté 
à très bien vous coiffer. Si vous 
préférez les porter loffgs, cepen- 
dant, je préférerais de beaucoup 
le genre dit ‘‘queue de cheval” 
que les jeunes filles portent en- 
core beaucoup et qui peut être 
très joli. 


Q. — Est-il obligatoire de 
porter un chapeau pour une 
visite à la directrice d'une éco- 
le ménagère? Que pensez- 
vous des personnes qui se pré- 
sentent au salon funéraire la 
tête découverte? Votre opi- 
nion servira à régler une dis- 
cussion. Merci. — JEUNESSE. 

R. — On doit porter un cha- 
peau æt des gants pour toute 
visite un peu cérémonieuse: fé- 
licitations, condoléänces, etc. 
Dans une maison religieuse, pour 
entrer dans un salon mortuaire 
et pour toute visite à des per- 
sonnes qui ne sont pas des inti- 
mes, le chapeau et les gants sont 
de rigueur. Il est regrettable 
qu'on néglige de porter le cha- 
peau. II complète si bien la toi- 
lette féminine. 


TRÉSORS 


Que représente ce mot, pour 
vous? Le dictionnaire dit: “Or, 
argent, bijoux mis en réserve. 
Croix, vases sacrés, reliquaire, 
ornements de prix dans une é- 
glise. Salle où ces wbiets sont 
gardés. Revenus de l'Etat, ad- 
ministration chargée de les gé- 
rer. Fig.: choses très précieuses, 
très utiles, personnes très ai- 
mées’”’. Ouf, Eh! bien, c'est une 
vraie tirade, cette définition! 

Si je vous en parle, ce n'est 
pas parce que ma trésorerie à 
moi est florissante, toujours. Ce 
n'est pas la peine, vraiment, de 
faire un billet sur ce sujet. 
| Non, si je vous raconte tout 
ceci, c'est parce qu'en fouillant 
les poches de mes écoliers avant 
de mettre leurs blouses à la les- 
sive, un lundi matin, j'ai sorti 
une quantité industrielle de ‘‘tré- 
sors’: bout de ficelle, vieux tic- 
kets d'autobus, papier ‘d'argent’ 
ayant enveloppé un bonbon, cail- 
loux, vieille pointe, morceau de 
{chocolat à demi-mangé, débris 
Ide crayon, reste de goûter. 
| Bref, toutes * ‘choses utiles et très 
| précieuses’ comme vous voyez. 
Les chenapans! C'est qu'ils y 
| tiennent à tous ces “riens” qui 
font mon désespoir par les dé- 
| gâts qu'ils occasionnent aux 
blouses et par le raccommodage 
qui en résulte! Pourtant, si j'ai 
| fait un tri, je n'ai pas jeté tout... 
| Ils auraient eu de la peine; vous 
| comprenez! 

Mais n'y a-t-il vraiment que 
Îles petits à s'encombrer ainsi? 
| Matériellement et moralement, 
ne nous accrochons-nous pas ter- 
riblement à ce qui, parfois, n'en 
vaut pas la peine”. 


MARIE-LOUISE. 


——————_—— 
RÉ ER RE RÉ RE ER RER 


l 


Moi aussi, je voudrais avoir un prêtre, mon prêtre." 
| Vous l'aurez votre prêtre, jeunes mères. 
| Mais il faut le demander, et surtout ,,. le préparer. 


seraient déserts! 
monterait à l'autel. 


L'Eglise renouvelle sa jeunesse socerdotale. 


| Des familles émues assistent aux premières messes. 

| On chante, on pleure, on prie, on se tait. 

Personne ne le fait mieux que celle qui S donné le prêtre. 
| A côté d'elle, d'autres femmes diront: 


‘’Heureuse mère! 


| L'autel est un calvaire pour vous comme pour votre enfant. 
Vous le gravirez si vous savez souffrir, vous renoncer. 


| qu'il 


QUE PL LE ed 


trahir une per- 
inspirer 


secrétaire doit 


confiance. 


“L'initiative, de préciser M. 


Asher, est une des qualités do- | 


minantes de la bonne secrétai- 
re car si l'on paie des gages à 
ceux qui ont besoin d'être com- 
ma . on verse un salaire aux 
autres qui savent la somme de 
travail que l'on attend d'eux.” 

Elle doit encore avoir de la 
cohérence et de l'autorité à l'en- 


droit de subalternes sans toute- | 


fois devenir autoritaire: elle 
aura la simplicité de reconnaître 
une erreur et la volonté immé- 
diate d'en limiter les conséquen- 
ces. 

Dans ses relations avec son 
patron, la secrétaire aura du 
tact et de la tolérance. Elle rap- 
pellera discrètement à son pa- 
tron les engagements qu'il a 
ue Dans la vie de ce dernier, 
0 pour cent de son travail rée- 
clame vraiment toutes ses possi- 
bilités: il laissera donc entre les 
mains de sa secrétaire et de ses 
assistantes 80 pour cent de sa 
besogne mais c'est cette routine 
minutieusement accomplie qui 
assure le bon fonctiennement 
d'une entreprise. 

À er reconnaissait, à la 
fin de son exposé, que le grand 
art d'un patron réside dans ce 
peut faire accomplir par 
ses aides dans la mesure de leur 
compétence et de leur sens des 
| responsabilités. 

Intelligent partage 
Enfin, la secrétaire habile ini- 
tiera volontiers ses assistantes 
aux besognes responsables. ‘‘Cel- 


| les qui croient de bonne guerre 


Et, avec vous, faire souffrir votre futur prêtre 

cher enfant, il faudra le moudre comme du blé 
Si vous voulez qu'il se transforme en hostie, 

O Marie, Mère modèle du Prêtre modèle, 


Donnez-nous des mères fortes comme vous. 

Faites comprendre à nos mamans d'aujourd'hui et de demain, 
Qu'avant les collèges et les séminaires, 

Ce sont les mères qui font les prêtres. 


Eugène NADEAU, O.M.F, 


Q. — Je dois assister après 
le 15 août à un grand ma- 
riage. Comme je devrai faire 
ma robe, je voudrais savoir 
si, à cette saison, on porte en- 
core les vêtements d’eté ou si, 
déjà, on commence à porter 
ceux d'automne. Aussi quels 
accessoires conviendraient à 
cette saison? Merci. 

GISELE. 


R. — Pour les grandes récep- 
tions, on commence vers le 15 
août à porter des toilettes en- 
core assez légères, mais de tein- 
tes d'automne. Les accessoires 
sont foncés et les chapeaux en 
feutre ou en velours. Si la ma- 
tinée est fraîche, vous pourrez 
même porter, vos fourrufes. 


Q. — Je dois me marier 
dans deux mois. Comme je 
suis orpheline de père, qui 
dois-je demander pour me ser- 
vir de témoin: mon parrain ou 
un de mes frères? —— DENISE. 


R. — Cet honneur revient à 
votre frère aîné. Si, toutefois, 
votre parrain a vraiment été un 
‘“père’ pour vous, vous pour- 
riez le demander après vous 
être entendu avec vos frères, 
afin qu'ils ne soient pas frois- 
sés, bien entendu. Votre mère 
pourrait peut-être se charger de 
leur parler pour vous, mais je 
ne crois pas qu'ils fassent de dif- 
ficultés à ce sujet. 

L1 L1 


Q. — Je désire offrir un ca- 
deau à une amie pour son an- 
niversaire, Comme elle est de 
famille tres à l'aise alors que 
moi, je suis plutôt pauvre, | 
pourrais- -je lui acheter? 
goûts sont simples, mais elle 
semble tout avoir. Merci. 


FIDELE. 
R. — Vous pourriez lui offrir 
un livre, si elle aime la lecture 
et que vous connaissiez ses 


goûts. Si vous êtes habile avec 
vos doigts, vous pourriez lui fai- 
re quelque chose de joli et d’u- 
tile, de la lingerie personnelle 
faite à la main, ou encore une 
étole tricotée de fine laine pour 
parer ses robes d'été. 

L L] L 
Pourriez-vous me 
donner les adresses des ac- 
teurs dont les noms suivent, 
s'il vous plait? — GINETTE, 


R. — Je regrette, mais je ne 
connais pas ces adresses. Je 
crois qu’en écrivant aux studios 
où ils travaillent, vous pourrez 
atteindre ces acteurs. Je crois 
devoir vous prévenir qu'ils ne 
liront pas vos lettres et que des 
secrétaires se chargent d'en- 
voyer une lettre circulaire en 
réponses aux missives qu'ils re- 
çoivent. 


Q. — Pourrais-je porter une 
très belle parure en pierres 
du Rhin pour assister à un 
mariage qui aura lieu bientôt? 
Je porterai une robe en toile 
bleue pâle avec chapeau et ac- 
cessoires blanes. Croyez-vous 
que les souliers bleus de la 
même teinte que ma robe se- 
raient plus convenables? Je 
lis régulièrement votre Cour- 
rier et apprécie vos conseils. 


LIZETTE, 
R. — On ne porte guére les 


pierres du Rhin à cette saison 
| Ce sont des bijoux d'hiver, Avec 


| une robe de toile surtout, je pré- 


férerais les jolis bijoux d'été 
que l'on voit en étalage, en ce 


| moment, dans tous les magasins. | 


Les souliers blancs convien- 


| draient mieux, je crois 


1 


LOUISE 


|de se rendre 
|faisant le factotum, disait en- 


indispensables en 


core M. Asher, se rendent un 
mauvais service pour ies jours 
où elles voudront s'absenter et 
de plus, elles s’avouent ainsi un 
complexe d'infériorité: quard on 
est compétent, on ne craint pas 
la concurrence. 


.. 
Prière 
Mon Dieu, faites que nos 
soeurs, les jeunes filles, soient 


harmonieuses de corps, sourian- 
tes et habillées avec goût. 

Faites qu'elles soient saires 
et d'âme transparente. 

Qu'elles soient la pureté et 
la grâce de nos vies rudes. 

Qu'elles soient avec nous, sim- 
ples, maternelles, sans détours 
ni coquetterie. 

Faites qu'aucun mal 
glisse entre nous. 

Et que, garçons et filles, nous 
soyons, les uns pour les autres 
une source, non de fautes, mais 
d'enrichissement. 

Guy de LARIGAUDIE. 


(Extrait de ‘Etoile au grand 
large”, Editions du Seuil) 


ne se 


_— Une femme serait au dé- 
sespoir si la nature l'avait faite 
telle que la mode l’arrange. 


Mlle de LESPINASSE. 


En blanc nacre ou jaune 
doré . . . à compter de 


Modernfold). 


ï ES 


Tweed'’. 


| 


Beauté sans égale et durée illimitée! 


"CUSTOMLINE 


modernfold 


la première et la meilleure 
des portes accordéon! 


MAINTENANT offerte dans un choix de 
30 couleurs ravissantes 


et à un 
PRIX EXCEPTIONNELLEMENT BAS 


La porte ‘CusroMLINE’”" MobERNFOLD, en récupérant 
l’espace perdu sur les planchers et les murs, crée plus de 
place pour les meubles et rend vos pièces vraiment 
spacieuses! Elle est la plus robuste et la plus souple des 
portes accordéon présentement sur le marché. 

grâce à sa structure entièrement d'acier (une exclusivité 


MAINTENANT plus économique que jamais, elle offre un 
choix de 30 couleurs ravissantes et de centaines 
d'agencements. Et la porte ‘“‘Customline” Modernfold en 
blanc nacré ou jaune doré, toujours en stock dans les 
dimensions ordinaires, se vend à des prix 
exceptionnellement bas. Vous pouvez aussi en commander 
dans 28 autres couleurs (à des prix légèrement plus 
élevés) et les recevoir quatre semaines plus tard. 


En plus des portes en stock qui ont jusqu'à 3 pieds de 
largeur, on peut se procurer, dans toutes les dimensions, 
des portes “Customline” Modernfold et des cloisons 
mobiles (qui divisent merveilleusement une pièce). 
11 existe aussi des portes Modernfold de modèle 
“Spacemaster”’, plus légères et moins coûteuses (aussi 
pourvues d’une structure entièrement d'acier) dans les 
dimensions ordinaires et un choix de 30 couleurs, y 
compris les exclusifs “Birch Tweed” 


VorEz LES PORTES MODERNrOLD — de méme que des 
échantillons de toute-la gamme des 30 nouvelles couleurs — 
chez votre marchand Modernfold ou à notre salle d'exposition 


Winnipeg Paint & Glass Company Ltd. 


179, NOTRE-DAME E., WINNIPEG, MAN. — TEL.: 92-8511 


à Re EP re ee 0 


Croutes de tarte a base de levure \receue de Dase) 


(Rendement: 3 croûtes de 9 
pouces ou une quantité de ca- 
napés ou de hors-d'oeuvre) 


5 tasse de lait 
V4 tasse de graisse végétale 
6 c. à table de sucre granulé 
la c. à thé de sel 
l4 tasse d'eau tiède 
1 c. à thé de sucre granulé 
1 enveloppe de levure sèche 
active 
1 oeuf entier, battu 
2% tasses de farine tout-usage 
tamisée enrichie 
1 blanc d'oeuf, légèrement 
battu 


Chauffer le lait. Y verser en 
brassant, la graisse végétale, 6 
c. à table de sucre granujié et le 
sel. Laisser tiédir. Dans l'inter- 
valle, dissoudre 1 c. à thé de su- 
cre granulé dans 4 tasse d'eau 
tiède. Saupoudrer la levure sur 
le dessus de l'eau. Laisser re- 
poser 10 minutes, puis bien 
brasser. Ajouter, en brassant, le 
mélange de lai tiède. Ajouter 
l'oeuf battu et la moitié de la 
farine. Battre jusqu'à ce que lis- 
se. Incorporer, en brassant, le 
reste de la farine. Renverser la 
pâte sur une planche légèrement 
farinée. Fétrir jusqu'à ce que lis- 
se et élastique. Déposer dans un 
bol bien graissé; badigeonner le 
dessus de la pâte. avec de la 
graisse végétale. Couvrir d'un 
linge propre. Laisser lever dans 
un endroit chaud, à l'abri des 
courants d'air, jusqu’au double 
du volume, environ une heure 
et demie, Dégonfler la pâte et 
l'étendre sur une planche légè- 
rement farinée. 


Diviser la pâte dégonflée en 
trois morceaux égaux. Etendre 
chaque morceau au rouleau en 
un cercle de 10” de diamètre. 
Ajuster le cercle dans un moule 
à tarte de 9”. Tapoter la surface 
de la pâte. Egaliser la pâte au 
bord du moule, Presser la pâte 
sur le bord avec les dents d'une 
fourchette, Badigeonner toute la 
surface des croûtes avec le blanc 
d'oeuf. Laisser lever dans un en- 
droit chaud, à l'abri des courants 
d'air, jusqu'au double du volu- 
me, environ 20 minutes. Dans 
l'intervalle, chauffer le four à 
1350 degrés F. (modéré). Avec 


et ‘‘Vandyke 


EN VENTE CHEZ 


TOUPIN LUMBER & FUEL CO. LTD. 


388, avenue Bertrand, St-Boniface, Man. 


une fourchette, piquer parfaite- 
ment la surface entière des croû- 
tes. Cuire au four modéré pre- 
chauffé, pendant 8 minutes. Les 
croûtes doivent être légèrement 
jaunies seulement —— ne pas les 
dorer. Pour mettre en réserve: 
laisser refroidir les croûtes, les 
empiler et les envelopper dans 
du papier d'aluminium. Garder 
au réfrigérateur de un à dix 
jours, selon le besoin. Au mo- 
ment de les utiliser, les remplir 
et cuire tel qu'indiqué. 

La pâte à base ae jievure peut 
aussi servir pour préparer des 
canapés individuels, des hors- 
d'oeuvre, etc. Après avoir dé- 
gonflé la pâte et l'avoir renver- 
sée sur une planche légèrement 
farinée, l'abaisser au rouleau à 
environ 14 d'épaisseur. Taïller 
la pâte en rondelles, à l'aide 
d'un emporte pièces ou d'un 
verre de 2” de diamètre. Placer 
les rondelles sur une plaque à 
biscuits graissée. Laisser lever 
au double du volume, environ 
20 minutes. Dans l'intervalle, 
chauffer le four à 350 degrés F. 
(modéré). Faire un creux au 
œæntre de chaque rondelle, avec 
la base d'un verre d'environ 
11%" de diamètre. (Enfariner la 
base du verre avaut chaque usa- 
ge pour l'empêcher de coller.) 

adigeonner chaque rondelle de 
ane d'oeuf légèrement battu. 

uire 8 minutes au four modé- 
ré pré-chauffé. Les croûles mi- 
niatures ne devraient être que 
d'une teinte très pâle —— ne pas 
dorer, Pour cohserver au réfri- 
gérateur, laisser refroidir les 
croûtes, les empiler et les enve- 
lopper dans du papier d'alumi- 
nium. Garder au réfrigérateur 
de un à dix jours, selon le be- 
soin. Au moment de servir, rem- 
plir les creux avec les garnitu- 
res suggérées et cuire au four 
pré-chauffé à 350 degrés F. (mo- 
déré), environ 15 minutes, ou 
jusqu'à ce que la croûte soit 
d'un beau doré. (N.B.: Si vous 
utilisez un remplissage non- 
cuit, tel qu'un mélange liquide 
d'oeufs et de lait, la cuisson des 
croûtes miniatures devra être 
prolongée afin de permettre au 
remplissage de cuire et de pren- 
dre forme.) 


ee 


RS ) 


. Dotites 
Annonces, 


Tonit, 3 sous per mot. Minimum, 
( 15e. Choque insertion supplé- 
) mentaire 2 sous par mot. Peas ( 


) de changement de texte Ajou- (| 
) ter 25e pour un numéro de / | 


borbe. 
tint No T id 
| Pour telephoner | 
une pelile annonce 


| 


signalez SPruce 5-8443 | 


! 
28 pouvez main- 
+ célèbre TI- | 


TISANE CISBEY — V 


tenant vous pro er 
SANE CISBEY chez M. E. Sabouria, | 
195, avenue Provencher, St-Bontface. |! 
Par la poste: 5100 franco 21. ! 
ON DEMANDE — Personne PARFAI- 
TEMENT BILINGUE sachant dacty- 
ographier po traductions et re- 
dactior diverses r la ra Prie- 
re de s'adresser au gérant du poste 


7-133-00 


de radio CFNS, Saskatoon 


SPIRFILA pe rage L! OFFRE L faines 


tre 


et corsets qui ntagent v 
+, Faits CAN: ! | 
à von exigences personnelles "a 
drenser à Mme E Fourmier. Téléphe- 
pe: 29-704 6-125-0C. | 
ON DEMANDE — Fille lemme 2- | 
vec expérience f r magasin à St- 
Boniface Références S'adresser À 
Boite 86, La Liberté et le Fatriote, 
19, ave MeDermot, Winnipeg ? 
5-s8-17C, 
ON DEMANDE — Un barbier et ne 
cotfieuse po centre canadien-fran- 
ça Populat ‘ 500, Pre | 
t s de renseigneme s'adresser à ! 
M, Josaphat LeNéal, prés, Chambre 
de Commerce Notre-fDrame-de-Lour- 
des, Man 6-120-7P, 
ON DEMANDE s d'expé 
rence p € étements 
de sport pt ottrons 
leovcas:c 27 L LL] Le e x 
de faire l'apprentinsage de la coupe 
Avancement . S'adresser . 


fe étage, 


Canadian Sportswear Lid,, 
Winni- 


édifice Whitla, 70, rue Arthur, 


pes. 


Pas de cheveux gris . 
si vous faïtes usage du merveilleux 


sroduit JAMAIS GRIS Aussi si 
"ns souffrez de Rhumatisme où 
thrite 


i vez pour nos dépliants gratuits 


A.-J, Bruyère 
#24, ave Notre-Dame, Winnipeg à 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassières, aussi supports 
chirurgicaux faits sur mesure pour 
chaque personne. S'adresser à Mme 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tiste. St-Bonilarce. Tél.: 20-4559. 


+ Star Furniture x 


Achat et vente de 
mèubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


TELEFHONE 20-4011 


WESTON PAINTING 
& DECORATING 


20 Parkville Drive, St-Vital 


Estimés gratuits 
…— Tapisserie — Stucco 


“Eddy'" 


Peinture 


Tél.: 23-1801 A 


Marion 


Prenez un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
saut le dimanche, — 
entre 11 h. 30 a.m. 

et S h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la tamille 
Notre spécialité: le poulet érit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 


Pour réparations 


pour achat et location de dac- 


tylotypes neuves et d'occasion 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 


Télephones 
Bur. 92-7052 
322, 


Res. 20-9126 
rue Donald, Winnipeg 


SP HARMACY 


Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Tarhé et des Meurons 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous tivrons à domicile 


Ingénieurs smationnaires (certificats de 


1-147-17C. | 


OCCASIONS D'EMPLOI 
SERVICE CIVIL DU CANADA 


muse), salaire jusqu'à 8425, selon 
des, Département de la Déten- | 
se nationale à Fort Churchill 


Commis (connaissant la dactylogra- 
phie 5205-4255, Département des 
Affaires du Nord et des Resources 


ationales à Fort Churchill 


Electriciens d'aéroports, 8275-4110, Dé- Ce D ue Ed 
rtement ranspor divers | y L u 
ee sg Ag LS es © De. | faire parvenir tous les renseigne- 
por vers ne © - LE ments À ce sui:t à 16060, Delori- 
TT || mier, Dept 31, Station €, Montréal. 
or al u 

Opérateurs de radio (avec certificats | 
valides de lère et p Ze classes), | A LOUER — St-Boniigce — Logement | 
E295-4340, Département du Transport, complétement privé. 5 piéces. Chauf- 
sux divers centres den Services 2+- fé. Libre 31 mai. Adultes de prété- 
riens du District de Winnipeg rence. S'adresser à 221, rue Dumou- 
Assietants des recherches, s2ss-4200. | ln. 6-119-1C, 
pour le Laboratotre de la Botanique te 
ét de la Pathologie des Plantes, - |A LOUER — St-Boniface Grande 


COUTURIERE FXPERIMENTEE DE- 
MANDE travail à domicile: robes de 
noces, retouches, etc. S'adresser à 
Mme Thérèse Pelletier, 201, Enfield | 
Crescent, Norwood. Tél: 23-5618. | 

2-26-TF. | 

FEMME DEMANDE TRAVAIL comme 
aide-méenagère avant-mid Télé- | 
phone: 20-6852, le matin 7-143-7C. 


= — | 
CHAMBRE ET PENSION pour homme 
| Possession 


Centre de St-Boniface DESIRE ACHETER à St-Boniface 
minédiate. Téléphone: 23-6741 | Pour comptant. Bungalow de 4 ou 5 
42-894-TF pièces. Téléphone: 93-4805 
ps ms 1-148-8C, 
A LOUER Logemer de 4 pièces “CN 
) par éléph | 
- 550 par mois, TOR: lON DEMANDE pour le ler juin ou 
| et Maison de 4 ou 5 pièces 
A LOUER St-Bont Logement pour accommoder 4 aduites et un bé- | 
de 3 pièces avec poêle et frigidaire bé d'un an. Téléphone: 23-4494. 
Salle de bains privée, Libre ler juin 5-90-TF. 
Téléphone: 20-1068. 6-126-1C. TE CRE 
ARRETE A VENDRE — (Cottage confortable de 
A LOUER — St-Boniface Chambre | 4 pièces dans village de Lorette. A 
{ meublée, Facilités de cuisine. Frès proximité de tw:t. S'adresser à Mme 
| autobus. Téléphone: 23-4546. | Rosa Lamoureux, ile-de-Chénes, 
| $-127-8C. Man. 7-151-7P, 
| A LOUER — Norwood — Logement de | À YpNDRE — ÿage Albert — Chalet 
& èces. S'adresser à 238, rue TK | d'une pièce sur beau grand lot. Près 
Téléphone: 23-516 6-129-7C. |  Gu magasin Saffi. S'adresser à Boite 
| "PR | 112, La Liberté et le Patriote, 619, 
A LOUER — St-Boniface Meison de avec McDermot, Winnipeg 2, ou té- 
9 chambres. S'adresser à 431. fue | jéphoner à 23-5058 après 5 h. 30 le 
Auineau. 7-144-0C. | soir. 6-112-8C, 
TS | 
A LOUER — St-Boniface Chambre 


S'adresser à 474, rue Aui- 
23-4056.  7-140-7C, | 


| meublée 
neau. Téléphone: 


Boniface Logement 
de 3 pièces. Entrée #t salle de bains 
privées Chauffage à l'huile. #55. 
S'adresser à 552, rue Ritchot. Télé- 
phone 20-1745. 6-130-7C. | 


A LOUER — 


CULTIVATEURS! 


Désirex-vous faire encan? Pour 
tous renseignements, adressez-vous 
à Ben Cyr, 630, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface. Tél. 23-5864, 

3-58-7P, 


ON DEMANDE | 
Vieux timbres-poste 


On paiera comptant les plus hauts 
prix. Pour tous renseignements, 
envoyez un timbre de 5c à 
STERN COMPANY 


613, édifice Meintyre 
rue Main, Winnipeg 2, Man. 
| 


46, 


ROVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes .mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 


(| 
| Téléphone 93-2934 | 
| 

NOUVELLE ADRESSE DE, 


Louis Matile 
& Fils 


|| maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à vis le nouvel Hôtel] des Postes 


| 
Téléphone 92-6625 | 
| 
| 
| 


morts enlevés 
gratuitement 


Animaux 
rapidement, 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, | 
| 
Î 


téléphoner à 74-7604 


| * L v L/ U N 
STAR STORAGE 
Déménagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commu 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Ayents pour 


North American Van Lines 


| Téléphone 93-0567 
Angle Edmonton et St, Mary's, Wp£ 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf. aux prix de 8265.00 
et plus 
Aussi représentants 
Hammond et Minshall 
ou éghses 
Conditions de paiements faciles, si 
tésire Communiquez avec M Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
Çais 

1. J. H. McLEAN & Co. LTD. 
Angie des rues Graham et Edmopton 
Winnipeg Téléphone: 92-423] 


pour orgues 
pour foyers 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


d'assurances 


Tous genres 


314-5, éditice Avenue 
Téléphones: 


Fe Chapelle he TES P Chi 


156, rue Marion, St-Boniface 


Telephone 


Membre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


Winnipeg, Man. 
93-1558—9 


20-1453 


Vous connaissez ‘es gens qui funt 
un succès de leur travail et nous 
Aussi mais nous savons qu'ils 
n'ont pas attendu qu'il vienne à 
eux. Imitez les donc . . . dés au- 

ruré hui renseignez-vous sur no- 
tre offre et nous vous dirons 
comment VOUS AUSSI aurez 
bientôt la sécurité. Travail chez 
vous ou dans les environs, profits 


partement d'Agriculture, Winnipeg. chambre meublée ou non. Libre im- 
Techniciens météorologiques. 8255-8300, médiatement. S'adresser à 486, rue 
diplômes Au cours sobrie. ur désirés | Auineau. Téléphone: 29-9644 
Département du Transport, aux di- | 7-133-2C. 
vers centres des Services aériens du 41. xg 
Distriet de Winnipeg |A LOUER — St-Boniface Chambre 
r blée. Tout prés de l'hôpital, S'a- 
| Précisions et formules de demande aux dre r à 122, boulevard Dollaré. Té- 
bureaux de poste, aux bureaux du Ser- léphone: 21-2108. 71-14-10, 
vice National de Placement, ou à ja —— 
Commission du Service Civil, chambre CHAMBRE ET PENSION pour jeunes 
|210, 156, rue Main, Winnipef 1, Mani- garçons qui travaillent. PTéléphone: 
toba s1-wWwsss | 92-3858. 6-115-8C. 


A VENDRE OÙ A LOUER — La Bro- 


querte A bonnes conditions. 240 
scres de terrain, 156 en culture: bon- 
ne Maison, farage, £raineries, étable. 
Puits artésien. 1 mille du 
chemin ouve:t à l'année. S'adresser 
à M. Laurent Dubé, Téléphone 259. 

7-137-7P. 


A VENDRE — “Table en chêne 4' x 5 
s'ouvrant à 10°, S'adresser à 544, rue 
de la Morénie 7-135-8C. 


A VENDRE 
St-Boniface rue Dumoulin 


Maison de 9 pièces. Cave à la gran- 
deur avec chambre À coucher. ler 
étage: logement de 5 pièces, 2e, 3 


pièces louées à $55, Entrée privée, 


Chauffage moderne à l'huile. Bon 
garage, Grand lot, S'adresser à Boi- 
te 111, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, ou 
téléphoner, le soir après 5 h. 30, à 

23-5058. 6-111-8C, 


A VENDRE — St-Boniface, 134, rue 
Berry — Près hôpital. Maison 6 pie- 
ces, salle de bain, Chauffage automa- 
tique À l'huile. Quittons la ville. 
Paiements faciles. Visites entre 5 et 
7 h. 7-139-9C, 

A VENDRE — St-Boniface, rue St- 
Jean-Baptiste — Maison de 8 pièces. 
Près église et écoles. $9,800. Termes 
très faciles. Téléphone: 43-0697, M. 
Vic DeGagné. 


A VENDRE — St-Boniface — Garage 
double insulé. Pourrait servir de 
maison d'été, Téléphone: 23-5156. 

7-142-7C, 

A VENDRE — St-Boniface — Maison 
demi-moderne. 4 pièces. Prix, 85,200. 
Comptant requis, $800. Balance #55 
par mois. Téléphone: 4-1876. 


2-42-TF, 

A VENDRE — St-Vital — 5 acres de 
terrain, Maison de 7 chambres. 2 ga- 
rages, un  poulailler, Téléphone: 
20-8901. 7-145-7P, 
A VENDRE — St-Norbert — Dans le 


village. près de tout. Beau grand lot 
88" x 200, No 84, rue de la gare. Mai- 
son de 2 chambres. Garage. Jardin 


prêt à semer. 7-146-7C, 
A VENDRE — | Norwood — Bungalow 
moderne de 5 pièces. Prix, $8,700. 
Téléphone: 23-3378. 7-150-9P, 
A VENDRE — St-Boniface — Résiden- 
ce à deux iogements (duplexe), rue 
Masson Fossession vers juillet. 
Comptant requis $4,000 ou plus. Ta- 


xes environ $235 par année, S’adres- 
ser À Henri d'Eschambault Limitée, 
136, ave Provencher, 6-121-8C. 


A VENDRE - - Restaurant, repas légers. 
Cabines sur 4 acres de terrain. 80 
milles de Winnipeg sur chemin no 11. 
Retiré. La Maison verte, Mud Falis, 
Great Falls P.0. 5-93-T.F, 


A VENDRE — Lorette — 381 acres de 
terrain en culture. 14 de mille de 
St-Cuthbert. 14 de mille du chemin 
Landmark su sud de la rivière Seine. 
S'adresser à M. Eugène Cournoyer, 
téléphone 255, ou à M. Ublad Désor- 

ty, téléphone 287, Lorette, Man. 
6-109-9P. 


| A VENDRE — St-Boniface — Quittons 
la ville, devons vendre comptant 
bungalow de 4 pièces. Chauffage mo- 
dique à eau chaude à l'huile. Laveu- 


se et séchoir automatiques inclus. 
Téléphone: 93-4997, 6-132-7C. 
A VENDRE — Powerview — Propriété 


2 acres par 214 acres. Bon puits. Mai- 
Yon 24 carrés de 6 pièces: 3 en bas, 
3 en haut. Garage à même la maison. 
Remise 15° x 30°, Endroit idéal pour 
vente de :ait. Commerce des oeufs à 
50c la douzaine, à l'année. S'adresser 
à M. Raoul Vincent, Pine Falls, Man. 
Téléphone: Powerview 696. 
6-128-3C, 


A VENDRE — A 12 mille du chemin 
Trans-Canada — 160 acres de terrain 
Maison 24x32, de 5 pièces; cave en 


ciment, pleine grandeur; eau sous 
pression. Etable neuve 23 x 50,, plan- 
cher cimenté. 22 vaches, bon contrat 
de lait. Laiterie moderne. Trayeuse 
et refroidisseur électriques, etc. 2 
chevaux Tracteur Massey-Harris. 


Faucheuse, Grainerie 12 x 8. Vendons 
à cause de maladie. Pour tous ren- 
seignements 


Dupas, Boïit: 15, Richer, Manitoba, 
ou téléphoner: Richer 302-13 ou Win- 
nipeg 50-8621. 7-136-7P, 


Reliable Septic 
Tank Cleaners 


Pompes à vide des plus modernes 
pour nettoyer vos fosses septiques 
et vos champs 


Pour un service sûr et courtois 
Signalez 23-6613 — Jour et nuit 
Maurice “olette et Albert Barnabé 
474, rue de la Morénie. St-Boniface 


Pour achat, vente ou échange de 

propriétés de ville ou de compa- 

gne, termes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


AHPIN BEALTY 


126 ave Provencher, St-Boniface 
E-J]-R. ARPIN 
Téléphones 
20-8023 _ Res.: 


Bur.: 42-3618 


village, | 


7-141-7C, | 


‘s'adresser à M. Edouard | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La salle Guertin était à nou- 
veau remplie à pleine capacité, 
samedi soir dernier 11 mai lors 
du 2]1e banquet annuel du Club 
du Sacré-Coeur, sous la prési- 


| dence d'honneur du Dr Paul-E- 


| mile LaFlèche. 

Après le Bénédicité, récité par 
| le R. P. Isidore Joyal, O.M.I., cu- 
ré de la paroisse, tous les convi- 
ves attaquérent gaiement les ex- | 
cellents plats que leur présen- | 
taient, sourire aux lèvres, quel- 
|ques grandes élèves de l'école | 


paroissiale 
| A la fin du repas, M. Denis 
| Bourbonnais, trésorier du Club, 


invita le président d'office, M. 
{François Wenski, à dire quel- 
ques mots. C'est avec beaucoup 
Le gentillesse que M. Wenski 
vanta les mérites du président 
| absent, M. Louis Gareau, et l'es- 
| prit d'équipe qui anima tous les 
|membres du Club au cours de 
| l'année qui vient de s'écouler, 


| Les trophées 


| On put procéder ensuite à la | 
présentation des coupes et tro- 
| phées "et des prix en argent mé- 
| rités par les équipes victorieuses 
let par les champions. Les équi- | 
|pes victorieuses: l'équipe (Co- 
|meau (de la Ligue des Dames) | 
| reçut la coupe Jubinville; l'équi- 
pe Les Voltigeurs (Ligue de 5 
Mixte), le trophée mémorial Er- 
nest Guertin; le trophée La Bi- 
jouterie Bourbonnais, pour la | 
plus haute moyenne dans la Li- 
gue des Dames, fut remis à Mme | 
| Jeanne Hedstrom; le trophée | 
“Club Lydia” pour la plus haute | 
| moyenne des dames (Ligue de 5 


| 


| Mixte) fut remis à Mme Thérèse 
Fifi; le trophée ‘Canada Life”, 
| poux la haute moyenne des mes- 


Philippe Bourbonnais. 

| Les champions pour le snook- 
er furent les suivants: M. Michel 
Genthon (coupe St-Jean-Baptis- 
te), M. Albert Gamache (coupe 
Audet). Au ping-pong, les vain- 
queurs furent Mlle Eva Dupont 
(coupe Jubinville) et M. René 
Paradis (coupe Club Sportif). 


{ Après une courte allocution 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, 
|| fermes ou commerces, 


| C. BUFFET 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


campagne, 
s'adresser à 


| 
= SIMONITE LIMITED 
310, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 
Représentant français à St-Boniface: 
| 0,-d, DE STEUR 
| A VENDRE 
| St-Boniface — Duplexe, Maison de 12 

pièces. Revenus: $150. Chauffage au- 
tomatique. Près autobus et écoles. 
Prix, $18,500 à termes. 

St-Boniface — Près école Provencher. 
Maison de 6 pièces. 3 chambres à 
coucher. Cave à la grandeur. Chauf- 
fage à l'huile. Prix, $8,500, à termes. 

Norwood — Près du Précieux-Sang et 
Holy Cross. Bungalow de 5 pièces, 
Grande cuisine. Salon et salle à man- 
ger combinés. 2 chambres à coucher, 
Chauffage à l'huile. Garage, Comp- 
tant requis: $2,000, A termes. 

St-Vital — Rue Morier — Bungalow 
style ranch. Agé de 3 ans. 5 pièces en 
plus de 2 chambres à coucher à la 
cave. Chauffage à l'huile. Garage 
Lot 50’. Comptant requis, $4,000, 


O.-J. De Steur — Tél, 42-2285 
5-101-7C, 


ni 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
pièces. Chauffage à l'huile. Près des 
écoles. $10,100. 

St-Boniface — Semi-duplexe de 6 piè- 

| ces. Chauffage à air chaud forcé. Prix 
$8,500. 

St-Boniface — Maison de rapport, 5 lo- 
gements. Prix $8,000. 

St-Boniface — Duplexe de 6 pièces. 
Prix $6,900. 

St-Boniface — Commerce d'épicerie et 
de viande. Chiffre d'affaires annuel 
$60,000, plus revenu de 2 logements 
loués à $100 par mois, Logis de 4 piè. 
ces pour propriétaire. $20,000, plus 
stock. 

St-Boniface — Cottage de 4 pièces. 
Chauffage à l'huile. Ptix. $6,500. 
Norwood — Cottage moderne de 4 piè- 

ces. Chauffage à l'huile. $8,800. 

Norwood — Semi-bungalow moderne. 
5 pièces. Prix, $9,000. 

Ferme — 110 acres toutes en culture. 
Maison de 4 pièces et autres bâtisses. 

Bonne eau, Près de Winnipeg. 1 mille 
d'un bon village canadien-français. 
$7,000. Prendrait maison de ville en 
échange. 

Boutique d’ébéniste avec outils et ma- 
chines modernes pour fabriquer por- 

| tes, fenêtres, armoires, etc., à 90 mil- 

les de Winnipeg. $12,000. 


S'adresser À 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-5178 


| A.-J. Boulanger (rés.): 93-2134 
47-100-7C 


à ————— 
| 


SYLVESTRE REALTY 


185, ave Provencher, St-Boniface 
A VENDRE 


$4,500. Comptant requis, $1,000. 
St-Boniface — Bungalow moderne en 
stuc. 4 pièces. Prix, $7,200. Comptant 
requis, $1,500. 
| St-Boniface — Bungalow de 5 pièces, 
| 3 chambres à coucher. Chauffage à 
air chaud. Bâti il y a 5 ans. 


| 

| tant requis, $5,500, 
pièces. 3 chambres à coucher 

58,200. Comptant requis, 52,000. 


| Prix, 

l 

L'an — Maison de 7 pièces. Plan- 
chers de bois dur. Chauffage à air 

| 


chat a PEER $11,500. Comptant 
quis 

st- 2e ge RER de revenu. 8 pièces. 
Chauffage à eau chaude. Planchers 
de bois dur. Belle localité. Prix 

| $10,700. Comptant requis, $2,000 


Près de Winnipeg — Magasin général, 


re- 


| Bon village français. Chiffre d'atfai- 
| res: 53,500 par mois. Prix, 83,200 
Comptant requis, $1,000. Plus stock 


au prix du gros, $3,000, 

Nous prenons votre maison en échange 
sur une neuve dans le nouveau déve- 
loppement de Windsor Park. 

Téléphones 


Bureau 23-2129 Résidence 23- 5050 | 


Une joyeuse soirée couronne | 
les activités du Club du S.-C. | 


| du président d'honneur, Dr P.-E 
Laflèche, et un chant joyeux par | 


|ment Mme ©. Bourbonnais et les 


|eurent alors le loisir de s’entre- 


| Coeur, 
| Philippe Bourbonnais, 


| qui 


{sieurs (Ligue de 5 Mixte), à M. | à 


| 
| 
La 
| 
| 


St-Boniface -— Maison de 6 pièces. Prix, | 


1 
Norwood — Bungalow moderne de 6 | 


ON DEMANDE 


Institutrices bilingues pour 
l'école publique de la ville 
de Gravelbourg, pour classes 
en bas du grade huit. S'adres- 
ser au secrétaire: M. Ernest 
Longpre, Gravelboureg. 

6-106-7C. 


quelques membres de la chorale | 
du Club, le R. P. Joyal, curé et 
chapelain, sut remercier avec 
grande délicatesse les organisa- 
teurs du banquet, particulière- 


ON DEMANDE 


Deux institutrices catholiques 
qualifiées, pour district sco- 
laire Talbot no 1831. Grades 1 
à 8 inclusivement dans chacu- 
ne des deux écoles. Grade 9 
par correspondance. Ecole 
Talbot-ouest, sur route Daw- 
son, 29 élèves. Salaire. $2,500. 
Ecole Talbot-est, sur route 
Trans-Canada, 25 élèves. Sa- 
laire: $2,400. S'adresser à 
Mme E. Picard, sec., Ste-An- 
ne, Man. 6-114-7C, 


! 
cuisiniers, féliciter les vain- | 
queurs des coupes et trophées, 
encourager les membres du Club 
à toujours garder leur parfait 
esprit d'équipe et, enfin. souhai- 
ter à MM. Bourbonnais un heu- 
reux voyage en Europe, selon 
leurs désirs. Ce dernier souhait 
a d’ailleurs permis au R. P. Joyal 
de souligner l'esprit d'entrain | 
constamment entretenu au Club 
par Philippe dans le chant et les | 
jeux. | 

Le banquet et les discours ter- 
minés, on procéda au tirage de 
divers prix de rafle et de présen- 
ce, puis commença ‘pour les 
jeunes’ la plus importante par- 
| tie du programme: les danses du 
bon vieux temps et du temps 
présent. Plusieurs paroissiens 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue qualifiée 
pour l'année 1957-58 pour 
l'école Champlain no 1100. 
Enrôlement présent: 24 élè- 
ves dans tous les grades, Pos- 
sibilité de 4 ou 5 commen- 
cants. Salaire de base: $2,500 
avec boni pour expérience, 
plus autre boni de $20 par 
élève de surplus de 25. Mai- 
son de pension à proximité. 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M. Jacques Pélo- 
quin, sec.-trés., Laurier, Ma- 
nitoba. 5-88-7P. 


tenir longuement, dans cette at- 
mosphère de joie. 


Concert du 5 mai 


La chorale du Club du Sacré- | 
sous la direction de M. 
a donné, 
le dimanche 5 mai, un concert 
a charmé toute l'assistance. 
Félicitations à tous les membres 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 


de la chorale. * - a 
sh A lingue pour l'année 1957-58 
‘Notre-Dame de la Mer”, de|| pour l'école La Plaine 871. 

Théodore Dubois, mérite une Nombre d'élèves 21, grades 


mention spéciale. Les solistes, 
M. Georges Paquin et Mme Al- 
berte Patenaude, ont vraiment 
conquis l'auditoire. 

Mme Patenaude a dû ajouter 
son propre rôle celui de Mile 
Fredette, bien qu'on ne lui ait 
donné que deux heures pour se 
préparer. La richesse de la voix 
et son timbre chaud lui ont va- 
lu de nombreux applaudisse- 
ments. 

M. Georges Paquin nous a fait 
jouir de sa belle voix de ténor 
entrainé. C'était comme une clo- 
che aux mains d'un sonneur de 
grande classe. 

La voix grave de M. Jacques 
Ouvrard et sa belle diction en 
font un diseur très agréable à 
entendre. 

Nous devons des félicitations 
à M. Philippe Bourbonnais pour 
son bon goût et son grand dé- 
vouement envers les organisa- 
tions musicales de la paroisse. 


1 à 8. Sälaire de base $2,400 
et plus selon expérience. Lo- 
gement à l'école. Chauffage à 
l'huile, électricité. 7 milles au 
sud de Duck Lake. Chemin 
ouvert pour auto en hiver. 
S'adresser à M, Georges Gau- 
thier, sec.-trés., Duck Lake, 
Sask, 5-85-9P. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
ROCH DANEAULT, 
District of St. Joseph, 
Farmer, deceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory De- 


in Manitoba, 


signed Solicitor, at 302 Mclntyre Bldg. 
416 Main St. Winnipeg 2, Manitoba, 
on or before the 19th day of June, 
A.D. 1957. 

DATED at Winnipeg. Manitoba, 
14 day of May, A.D. 1957. 


JOSEPH N. LANDRY, 
Solicitor for Fabiola Daneault, 
Executrix. 


| tés à l'archevêque et 
| dans les paroisses et les missions | 


| homme éveillé. 


late of the Postal | 


claration, must be sent to the under- | 


this | 


St-Boniface, le 17 mai 1957 


GUERTIN Frères | 


PETITE NOTE | 


Les billets gagnants furent ti- 


rés le jeudi soir 9 mai au cou- | MARCHANDS DE PEINTURES 
vent des Soeurs Franciscaines — Gros et détail — 
avenue Jarvis: M. E. Lafrance 
510, rue Brazier, Kildonan Est Accessoires pour peintres 
no 3182: Mme Jean Bowen, 501, 343, rue Sherbrook 
rue Furby, no 6022: Mme Jos — T * 
Tuilet, no 8610, et Mme J. H bass ns Vel. Sms 3-7258 
Night, 133, rue Grove, no 164 

L'argent ramassé sert aux Da- 
mes Auxiliaires de l'Association : 
de l'Adoration Perpétueille pour The White House 
l'achat d'étoffe pour la confec- ot Sanitation 
tion de vétements d'église. Ces LIMITED 


ensuite présen- 
distribués 


rêt ts Le 
vêtements son pement et Accessoires de 
Nettoyeurs d'étable 


Réservoirs à lait 


Téléphones 
le jour: Su 3-6296 le soir: 20-8292 


929, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Ea 
laiteries 


pauvres de l'archidiocèse. 


— L'espérance est le rêve d'un 
— S. BASILE. ‘ 


* L4 * *  d * * *”, 

SI VOUS SOUFFREZ 
DE MAUX ET DE DOULEURS MUSCULAIRKES, DE DOULEURS RHU- 
MATISMALES ET ARTHRITIQUES, essayez le PEPROL de LE RAY, une 
merveilleuse découverte pour soulager la douleur. Pour obtenir un sou- 
lagement de ces douleurs angoissantes, suivez tout simplement le mode 
d'emploi indiqué sur l'étiquette et vous jouirez vraiment du soulage- 
ment efficace que le PEPROL de LE RAY a à vous offrir dans chaque 
bouteille, Le PEPROL de LE RAY NE s'évapore PAS mais est vite absor- 
bé par la peau sèche et aide à rendre aux muscles fatigués leur élastici- 
té. C'est un médicamient breveté. Seulemert $1.50 pour 3 onces fluides 
ou $2.75 pour une bouteille de 6 ances de grandeur économique, Jus- 
qu'à ce que nous soyons en mesure de faire face à la demande, les 
commandes par la poste auront la priorité et seront remplies avec 
promptitude, 


No 22346 La loi sur les spécialités pharmaceutiques ou les médicaments 
brevetés. 

LE RAY'S PEPROL 

Boite 3535 
Station B 
Winnipeg 4, Mon. 


cette année! 


Spacieuse . . . gracieuse . . . ultra-nouvelle à 
tous points de vue ... et tout à fait dernier 
cri—voilà bien les qualités Chrysler! 


Au cercle ..au terrain de golf... aux soirées 
les plus chic . .. et partout où règne la joie de 
vivre, c’est la Chrysler qui cette année attire , 
tous les regards et fait l’objet de toutes les 
conversations. 

On n’a jamais vu, même dans les endroits 
les plus fashionables, d'élégance aussi discrète 
ni de grâce aussi ravissante, On n’a jamais vu 
tant de luxe présenté avec autant de goût, ni 
de voiture à la fois si puissante et si douce. 

La superbe Chrysler New Yorker, longue et 
| de toute beauté, est pourvue d’un moteur V-8 

de 325 CV avec carburateur à quatre corps. 
La merveilleuse Windsor, aux lignes élégantes 
| et sobres, est munie d’un fougueux moteur, 


Près ba- | 
silique et écoles. Prix, $12,900; comp- | 


Sedan Windsor à quatre portes 


Soe L/ serre 


La dernière mode est 


particulièrement ravissante 


Hardiop New Yorkes 
à deux portes 


d'une puissance allant jusqu’à 295 chevaux. 

Toutes les Chrysler vous offrent la commodité 
extraordinaire et l’extrême docilité de la trans- 
mission automatique Torque-Flite à boutons- 
poussoirs, Toutes sont pourvues de la nouvelle 
suspension Torsion-Aire grâce à laquelle les 
Chrysler se manient comme des voitures sport 
et offrent le maximum de douceur de roule- 
ment. Toutes se distinguent par la spaciosité, 
le confort et la sécurité qui ont fait la renom- 
mée de Chrysler. 

C'est la voiture qui vous convient, cette 
Chrysler 1957 longue, surbaissée et luxueuse. 
Elle coûte moins cher que vous ne croyez. 
Permettez-nous de vous en donner une démons- 
tration. Vous n'avez qu’à nous téléphoner, et 
nous conduirons une Chrysler à votre porte. 


CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED 


La voiture luxueuse sans être coûteuse 


CHELLES Li Er 


Voici ce qu'une démonstration révélera: 


Un plaisir de conduire inconnu jusqu'ici . . à 
une puissance allant jusqu'à 325 CV et come 
mandée par des boutons-poussoirs . . . l'absence 
totale de cahots . , . des virages courts sans 
roulis et des arrêts brusques sans plongeon. Une 
véritable révélation . . . un agrément dont vous 
ne devez pas vous priver ! 


Vous êtes toujours à l'avant-garde dans les voitures de style éancé _D> 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO 


VENTE DE GILETS SPORT: $22. 50 et pl 


Pantalons pour accompagner: $7.75 et plus 


ave Provencher 


Heures d'affaires: LV h: a.m. a 6 h. p.m. 


CHEZ HUOT 


Téléphone 20-3795 
CQuvert le vendredi soir jusqu'a 9 h. 


Costume idéal pour l'été! 


Vêtement d'un chic tout particulier! 


mener 


